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GUIDO NONVEILLER (*) 


DESCRIPTION D'UNE NOUVELLE MUTILLIDE 
DE L’ERYTHRÉE 
AMBLOTROPIDIA CALLOSA SP.N. (0) 


(HYMENOPTERA, MUTILLIDAE) (**) 


‘Le male de l’espèce nouvelle décrite ci-desous et dont seulement 
un spécimen a pu étre examiné, avait été récolté en 1940 en Erythrée. Il 
se trouvait parmi les Mutillides de la collection du Museo Civico di 
Storia Naturale de Génes (MG), aimablement mises à ma disposition 
pour examen par le Dr. Valter Raineri, à qui jJ’exprime ma plus vive 
réconnaissance à cette occasion aussi pour le concours précieux qu’il 
m’a préteé, comme l’on fait déjà les collègues qui avaient précédem- 
ment la charge des collections d’ Hyménoptères du Musée. 


Amblotropidia callosa sp.n. 


T y p e. — Holotype: ©, Eritrea, Asmara 30-IV-1940 (F. Vaccaro); 
MG. | | 

Descriptio n. — Male. Mandibules avec une forte dent sur le 
tiers basale de leur bord inférieur, suivie d’une profonde i longue 
échancrure. Scutellum le long du milieu avec une étroite carène, légè- 
rement bombée et lisse, horizontale; elle dépasse un peu le bord posté- 


(*) 11080 Zemun, NuSiceva 2a, Yougoslavie. 
(**) Recherches sur les Mutillides de 1’ Afrique: Note XXXIV. 


MAY 0 6 1998 


De G. NONVEILLER 


rieur du scutellum. Les carènes du dernier sternite (fig. 1, a) présentent 
le type propre aux mfles du genre Amblotropidia (NONVEILLER, 1995, 
fig. 2, c). Elles sont faiblement prononcées, relativement larges, situées 
près des cOtés du sternite et légèrement arquées, tournées vers le 
milieu. Leur sommet arrondi est assez éloigné du milieu du sternite et 
dépasse de peu la moitié de sa longueur. Dernier tergite le long du 
milieu avec une étroite surface légèrement bombée, non sculptée, 
s’arrétant bien avant d’atteindre le bord postérieur du tergite; le reste 
de la surface du tergite est fortement sculpté et hérissé d’une longue 
pilosité inclinée brunatre. La partie ventrale des mésopleures, avec le 
bord antérieur non marqué, a gardé une forme plésiomorphe (NONVEIL- 
LER, 1995, fig. 10, a). Pas de carènes precoxales sur la partie indiquée. 

Téte transverse, aussi large que le thorax au niveau des tegulae. 
Partie postoculaire courte, aux còtés fortement convergents; les angles 
postérieurs de la tète arrondis. Les mandibules ont la forme propre aux 
màales du genre; elles sont après la moitié de leur longueur légèrement 
coudées et ont une petite dent sur le bord interne, non loin du sommet. 
Le bord supérieur est carénéiforme. Clypéus (fig. 1, c) avec la partie 
médiane déprimée, non sculptée, lisse et brillante; devant le bord anté- 
rieur, au milieu, se trouve un court tubercule arrondi, comme il y en a 
sous des formes diverses chez des nombreux màles du genre. Scape 
légèrement arqué, sa partie distale faiblement dilatée; 11 n’est pas 
impréssionné antérieurement ou inférieurement et n’est pas caréné sur 
le bord antérieur. Premier article du funicule trois fois plus long que le 
pédicelle et d’un tiers plus long que l’article suivant. Il est dans la moi- 
tié basale dorso- ventralement légèrement comprimé. Les articles 
basaux ne comportent aucune dilatation ni surfaces lisses comme on en 
trouve chez les males du sous-genre Trogaspidia Ashmead 1899 s.str. 
et du genre Acutitropidia Nonveiller, 1995 (1.c, fig. 9, g). Tubercules 
antennaires aplatis, arrondis et bordés. Fossettes antennaires délimitées 
supérieurement par des arétes frontales bien marquées. Ocelles petits, 
situés sur les flancs d’une faible éminence du vertex. Front entre les 
yeux à peine bombé. Bord interne des yeux fortement échancré. 

Mésopleures divisées par un sillon peu profond en deux parties fai- 
blement bombées. Face dorsale du propodeum courte, fortement 
inclinée, indistinctement séparée de la face postérieure. Au milieu de 
cette face dorsale se trouve une longue cellule triangulaire. Tegulae fai- 
blement bombées, au milieu lisses, ailleurs couvertes de rides parallè- 
les, suivant le tracé des bords. Tibias non armées. 

La sculpture de la téte et du thorax constituée par des petits points 
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épars et peu profonds. Les points sur le deuxième sternite sont plus 
grands, irrégulièrement répartis; au milieu de la base du sternite se 
trouve un court renflement allongé. 

Téte et thorax noirs, antennes et pattes d’un brun très foncé. Abdo- 
men jJaunître clair. Pas de pubescence couchée argentée ou dorée sur la 
téte et le thorax. Ceux-ci sont uniformément et densement couverts, en 
plus de la courte pilosité inclinée, noire, d’une pilosité dressée, relati- 
vement courte, noire, particulièrement dense sur le mésonotum. Seule- 
ment les joues et les parties latérales du clypéus avec une courte pube- 
scence couchée plus claire, jaunàtre; elle est grisàtre sur les tubercules 
antennaires. La pilosité dressée sur le propodeum est brunàtre, en partie 
également sur les pattes, entremélée de pilosité grisàtre; une pilosité 
semblable se trouve également sur les parties ventrales du corps. Bord 
postérieur des tergites couvert d’une frange éparse de longs cils d’un 
Jjaune doré clair; cette frange se détache à peine de la coloration de 
l’abdomen; tergites, en plus, densément couverts d’une courte pube- 
scence couchée de la méme couleur, qui ne cache pas entièrement la 
sculpture des tergites. Bord postérieur des sternites également avec une 
frange éparse de longs cils jaunatres. Ailes à peine enfumées, leur par- 
tie distale un peu plus sombre. Éperons blancs. 

Édeage (fig. 1, b). Il est de la forme propre aux mles du genre 
Amblotropidia. Les gonostyles sont étroits, légèrement courbés vers 
l’intérieur. Valves péniales asymmétriques, celle de droite un peu plus 
longue que l’autre. Leur sommet est, comme chez la plupart des màles 
du genre, arrondi, tourné vers le bas et ensuite vers la base, précédé 
inférieurement par une courte échancrure peu profonde. Volselles (fig. 
1, d) avec la cuspis étroite et allongée; son sommet atteint la moitié de 
la distance qui sépare le sommet des gonostyles de celui des valves 
péniales. Cuspis munie à la base, comme chez beaucoup d’autres màales 
du méme genre, seulement d’une faible dilatation à l’emplacement où 
se trouve chez d’autres males du méme groupe la paracuspis. Digitus 
également étroit, légèrement arqué et tourné vers les valves péniales; 
son sommet n’atteint pas celui des ces derniers. 

Longueur: 12 mm. 

Femelle inconnue. Répartition: Erythrée. 

Observatio n. - Les caractères par lesquels se distingue le 
nouveau genre Amblotropidia Nonveiller par rapport aux groupes taxo- 
nomiques apparentées, ont été exposés dans un travail récent (NON- 
VEILLER, 1995). Le mfle de cette nouvelle espèce présentet les caractè- 
res propres à ceux du genre mentioné. Ses mandibules, les carènes du 
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dernier sternite et méme son édéage ne s’écartent pas des caractères 
correspondants des màales de nombreux représentants du genre. Le 
méme type du clypéus, avec des falbles écarts, se rencontre chez une 
quinzaine d’espèces actuellement connues du genre. Ce qui caractérise 
le male de cette nouvelle espèce et le distingue facilement des tous le 
autres males actuellement décrits dans le genre Amblotropidia, c'est la 
coloration noire de la tète et du thorax, dépourvus de pubescence 
argentée ou dorée, que l’on trouve chez d’autres màles proches à celui 
de callosa; ce màle se distingue également par la coloration de l’abdo- 
men, ainsi que par la coloration de la pubescence et de la pilosité qui 
recouvrent le corps et notamment l’abdomen. 
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A NEW NEOTROPICAL SPECIES OF 
APHODIUS SHARING LARGE SCUTELLUM 


(COLEOPTERA: APHODIIDAE) 


Aphodius (Neodiapterna) tognoni n. sp. 


Ovalis, fortiter convexus, nitidus, glaber. Niger, pronoti angulis anticis et elytrorum 
apice interdum rufescentibus. Capite epistoma convexo, microreticulato, subtiliter et regu- 
lariter punctato; clypeo medio leviter sinuato, omnino marginato, lateribus rotundatis; 
genis haud auriculatis, parum prominulis; sutura frontali mutica, fere obsoleta. Pronoto 
dupliciter et irregulariter punctato; angulis posticis obtusis; basi immarginato. Elytris 
crenato-striatis; interstitiis disco modice, apicem versus distinctius, convexis et fortiter 


microreticulatis, subopacis. 


Type locality: Bolivia: Sivingalito, m 2000, Zona Pampagrande, Dep.to S.ta 
Cruz, Prov. Florida. | 

Type depository: Museo Civico di Storia naturale “G. Doria”, 
Genoa. 


Derivatio nominis: named in honour of the collector Gianni 
Tognon, Genoan entomologist. 


Description: length 5-6 mm; stout, strongly convex, shiny, gla- 
brous. Black, front angles of pronotum and apex of elytra often yel- 
lowish. 

Head with epistome feebly gibbous at centre, distinctly microreti- 
culate and regularly finely punctured; clypeus faintly sinuate at middle, 
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broadly rounded at sides, completely strongly bordered; genae rounded, 
feebly more protruding than eyes, neither auriculate nor bristled; fron- 
tal suture not at all tuberculate, faintly impressed. Pronotum shiny, 
moderately transverse, strongly convex, doubly irregularly punctured; 
larger punctures irregularly sparsely scattered on disk, more dense near 
front and hind angles, latter distinct, obtuse; sides regularly rounded; 
base not bordered. Scutellum narrowly elongately triangular, nearly flat 
at base, moderately convex and apically acuminate, faintly sparsely 
punctured. Elytra regularly strongly convex, rather stout; striae deep, 
distinctly crenulate; interstices sparsely and rather finely punctured, 
shiny and feebly convex on disk, more distinctly convex and strongly 
microreticulate so rather dull apically. First segment of hind tarsi lon- 
ger than superior apical spur of tibia and nearly as long as following 
three combined. Male: fore tibiae apical spur relatively shorter and 
stouter, more strongly curved downward; pronotum more convex and 
more sparsely punctured on disk; metasternal plate distinctly concave. 
Female: fore tibiae apical spur relatively slender and more acuminate, 
less distinctly curved downward; pronotum less convex and more den- 
sely punctured on disk; metasternal plate nearly flat. 


Bionomy: coprophagous species, collected in cow dung at the bor- 
der of a thin forest. 


Distribution: the taxon is so far known from type locality only. 


Material examined: nine specimens, all from the typical locality 
and collected on 15th December 1996, preserved as follows: 


— holotype (male) and allotype (female) in Genoa Museum; 
— two paratypes (male and female) in Dellacasa collection, Genoa; 


— five paratypes (2 males and 3 females) in Tognon collection, Genoa. 


Remarks 


The new species 1s easily distinguishable as follows from Apho- 
dius (Neodiapterna) erichsoni Harold, 1861, up to date the sole taxon 
ascribed to this subgenus: i 


1 — Elytral interstices flat, quite shiny; clypeus faintly bordered; genae 
subauriculate; sides of pronotum feebly sinuate before hind angles, lat- 
ter subacutely prominent. Length 7-9 mm. Argentine, Brazil, Paraguay 
SEI ERIN nei ie ano VEL ui ELSA 


— Elytral interstices shiny and feebly convex on disk, more convex and 


A NEW NEOTROPICAL SPECIES OF APHODIUS SHARING LARGE SCUTELLUM 


Figs.: 1. Habitus of Aphodius (Neodiapterna) erichsoni. 2. Habitus of Aphodius 
(Neodiapterna) tognoni. 3. Scheme of Neodiapterna epipharynx. 4-5. 
Aedeagus of A. erichsoni (dorsal and ventral view). 6-7. Aedeagus of A. 


tognoni (dorsal and ventral view). 
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pronotum regularly rounded, hind angles obtuse. Length 5-6 mm. 
Botitilal®, So 41 6008 RPOTECH BACO, IE y a Bini eil. TSI tognoni n. Sp. 


ACKNOWLEDGEMENTS 


Our grateful thanks are due to our friend Gianni Tognon who gave us the opportunity 
to describe the new taxon collected by him during one of his naturalist journeys to 
Southern America. 


; BIBLIOGRAPHY 


DELLACASA G., 1986 - A world-wide revision of Aphodius sharing a large scutellum 
(Coleoptera Scarabaeidae Aphodiinae) - Frustula Entom., Pisa, n. s. 7-8 (= 20-21): 
173-282. 


SUMMARY 


Aphodius (Neodiapterna) tognoni, new species from Bolivia is herein described and 
the key of Neodiapterna species is also given. 
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RIASSUNTO 


Viene descritto Aphodius (Neodiapterna) tognoni, nuova specie di Bolivia. Sono 
messi in evidenza i caratteri distintivi rispetto ad Aphodius erichsoni Harold, 1861, specie 


tipo e finora unico rappresentante del sottogenere Neodiapterna Dellacasa G., 1986. 
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PRIMO REPERTO DI CHELONIA MYDAS 
(LINNAEUS, 1758) PER IL MAR LIGURE 


(REPTILIA, TESTUDINES, CHELONIIDAE) 


Chelonia mydas (LINNAEUS, 1758), volgarmente indicata col nome 
di “tartaruga verde”, è una specie ad ampia distribuzione, presente in 
tutti i mari tropicali e temperati (ERNST & BARBOUR, 1989; IVERSON, 
L19092) 

Nel Mar Mediterraneo i siti di deposizione delle uova sono localiz- 
zati nel bacino orientale a Cipro e in Turchia (GROOMBRIDGE, 1993), 
ma gli esemplari di questa specie possono percorrere lunghe distanze 
allontanandosi dai siti di nidificazione alla ricerca del nutrimento 
(FISHER et alii, 1987), per cui sono note segnalazioni anche per il 
Mediterraneo centrale ed occidentale. 

Appuratane ormai la presenza nelle acque territoriali greche, gra- 
zie al ritrovamento di tre giovani tra il 1980 e il 1985 (MARGARITOULIS 
et alii, 1986), e in quelle maltesi, con rinvenimenti molto occasionali 
(SCHEMBRI & SULTANA, 1989), mancano ancora prove certe della pre- 
senza di Chelonia mydas lungo le coste della Corsica, pur essendo 
verosimile una frequentazione di tali acque (DELAUGERRE, 1992). 

Per le acque territoriali spagnole, e in particolare catalane, si han- 
no dati recenti, relativi ad un esemplare catturato nella parte occidenta- 
le di Maiorca (Isole Baleari) e poi rilasciato (POU et alii, 1991) e ad un 
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secondo individuo rinvenuto alla foce dell’Ebro e anch’esso liberato 
(LLORENTE et alii, 1995). 

Per le coste mediterranee del Marocco risulta una sola osservazio- 
ne effettuata alle isole Chafarinas (BONS & GENIEZ, 1996). 

Per quanto riguarda i mari italiani, nella Checklist delle specie 
della fauna italiana (AMORI et alii, 1993) Chelonia mydas è indicata 
presente in tutti i bacini, ma in nota si specifica che viene ‘catturata nei 
nostri mari solo eccezionalmente”; si incontra infatti ancor più rara- 
mente di Dermochelys coriacea (VANDELLI, 1761) e di Caretta caretta 
(LINNAEUS, 1758), che è la tartaruga marina più comune nei nostri mari 
(ARGANO, 1992). 

Ritengo dunque interessante poter fornire la prima segnalazione 
certa di C. mydas per il Mar Ligure, sulla scorta di un esemplare rinve- 
nuto morto, ma in buone condizioni, da un pescatore nel Golfo di La 
Spezia l’ 11 settembre 1997 e trasportato il giorno successivo al Museo 
Civico di Storia Naturale di Genova. 

L’animale, cui è stato assegnato il numero di catalogo MSNG 
48996, è conservato in formalina al 4% e non è stato sottoposto a disse- 
zione; il sesso non è stato accertato trattandosi di un esemplare imma- 
turo che non presenta un dimorfismo sessuale significativo per quanto 
riguarda la lunghezza della coda (LIMPUS et alii, 1994). Vengono ripor- 
tati le principali misure e il numero delle placche (S = sinistra, D = 
destra): 


lunghezza del carapace (in curva): cm 39.7 
lunghezza del carapace (in linea dritta): cm 37.5 
larghezza massima del carapace (in curva): cm 38.3 
larghezza massima del carapace (in linea dritta): cm 33 
lunghezza del piastrone: cm 33.5 
larghezza della testa (valore massimo): cm 6.5 

. lunghezza della testa: cm 8 
numero delle placche laterali: S 4 D 4 
numero delle placche vertebrali: 5 
numero delle placche nucali: 1 
numero delle placche marginali: S 11 D 11 
numero delle placche sopracaudali: S 1 D 1 
numero delle placche inframarginali: S 4 D 4 
numero delle placche postoculari: S 4 D 4 
numero delle placche prefrontali: 1 paio 
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Pur non potendo stabilire a priori la sua appartenenza alla popola- 
zione del Mediterraneo orientale o a quella atlantica, questo esemplare 
ha comunque nuotato per più di 2.000 chilometri per raggiungere il 
Mar Ligure dai siti di nidificazione. 

Si ricorda che la tartaruga verde rientra tra le specie citate dalla 
Convenzione di Bonn (1979) sulla conservazione delle specie migrato- 
rie appartenenti alla fauna selvatica, tra quelle strettamente protette 
dalla Convenzione di Berna (1979) relativa alla conservazione degli 
habitat naturali e seminaturali e della flora e della fauna selvatiche, e 
viene indicata in pericolo di estinzione nella lista rossa IUCN 1994. 


RINGRAZIAMENTI 


Si ringraziano: Enrico Borgo, Mauro Brunetti, Primo Gardella e Maria Bruna Inver- 
nici, del Museo Civico di Storia Naturale di Genova, per il prezioso aiuto; la signora 
Barbara Terzi Michelini di La Spezia che, con il suo interessamento, ha fatto sì che l’e- 
semplare giungesse al Museo; il Corpo Forestale dello Stato per la consueta fattiva colla- 


borazione. 


BIBLIOGRAFIA 


AMORI G., ANGELICI F.M., FRUGIS S., GANDOLFI G., GROPPALI R., LANZA B., RELINI G. & 
VICINI G., 1993 - Vertebrata. In: Minelli A., Ruffo S. & La Posta S. (eds.) Checklist 
delle specie della fauna italiana, 110. Ed. Calderini, Bologna, 83 pp. 

ARGANO R., 1992 - Tartarughe marine e foca monaca nei mari italiani: salvaguardia e pro- 
spettive (Sea turtles and monk seal in Italian Seas: conservation and perspectives) - 
Boll. Mus. Ist. biol. Univ. Genova, 56-57 (1990-1991): 113-135. 

Bons J. & GENIEZ Ph., 1996 - Amphibiens et Reptiles du Maroc (Sahara occidental com- 
pris). Atlas biogéographique - Ed. Associacién Herpetolégica Espafiola, Barcelona, 
320 pp. 

DELAUGERRE M., 1992 - Les Tortues marines - In: Delaugerre M. & Cheylan M. - Atlas de 
repartition des batraciens et reptiles de Corse - Parc naturel Regional de Corse, 
Ajaccio, 128 pp. 

ERNST C.H. & BARBOUR R.W., 1989 - Turtles of the World - Smithsonian Institution 
Press, Washington and London, 313 pp. 

FISHER W., BAUCHOT M.-L. & SCHNEIDER M. (ed.), 1987 - Fiches FAO d’identification 
des espèces pour les besoins de la péche. (Révision 1). Méditerranée et mer Noire. 
Zone de péche 37. Volume II. Vertébrés - Roma, FAO, vol. 2: 761-1530. 

GROOMBRIDGE B., 1993-1994 - IUCN Red List of Threatened Animals - IUCN, The World 
Conservation Union, Cambridge, 286 pp. 

IVERSON J.B., 1992 - A Revised Checklist with Distribution Maps of the Turtles of the 
World - Privately printed, Richmond, 363 pp. 


ONIAN INSTITUTION LIBRARIES 


TLNKKANINA 


? RA A 3 9088 01419 2132 


LIMPUS C.J., COUPER P.J. & READ M.A,, 1994 - The Gieeh Turtle, Chelonia mydas, in 
Queensland: population structure in a warm temperate feeding area - Mem. Queensil. 
Mus., Brisbane, 35 (1): 139-154. 


LLORENTE G.A., MONTORI A., SANTOS X. & CARRETERO M.A., 1995 - Atlas dels Amfibis 


} 


i Rèptils de Catalunya i Andorra - Edicions El Brau, Figueres, 192 pp. 


MARGARITOULIS D., ARAPIS T., KORNARAKI E. & MYTILINEOU C., 1986 - Three specimens 
of the green sea turtle Chelonia mydas (L.) recorded in Greece - Biol. gallo-hellen., 
Athènes, 12: 237-243. 


PoOU S., RIERA F., MAYOL J. & GRAU A,, 1991 - Una tortuga verda, Chelonia mydas L. a 
Mallorca - Boll. Soc. Hist. nat. Balears, Palma de Mallorca, 34: 69-72. 


SCHEMBRI P.J. & SULTANA J., 1989 - Red Data Book for the Maltese Islands - Department 
of Information, Malta, 142 pp. 


RIASSUNTO 


Un esemplare di Chelonia mydas (Linnaeus, 1758) è stato rinvenuto nel Golfo di La 


Spezia (Mar Ligure): vengono fornite le principali misure e il numero delle placche. 


SUMMARY 


First record of Chelonia mydas (Linnaeus, 1758) in Ligurian Sea: measurements and 


scalation are reported. 
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ORTHOTYLUS CUPRESSI REUTER, 1883 IN ITALIA: 
NOTE MORFOLOGICHE, ECOLOGICHE E COROLOGICHE 


(HETEROPTERA MIRIDAE) 


Tra gli esemplari di un piccolo lotto di Miridi gentilmente donato- 
mi da Francesco Poggi erano presenti alcuni esemplari di Orthotylus 
cupressi Reuter, 1883, specie non ancora segnalata per l’Italia. L’attri- 
buzione specifica degli esemplari, anche se già ipotizzata dal collega, 
non è stata, tuttavia, agevole e questo è dovuto ad una certa approssi- 
mazione nei caratteri distintivi e nelle figure delle parti genitali riporta- 
ti in WAGNER e WEBER (1964) e WAGNER (1973). L’identità specifica è 
stata accertata con sicurezza solo con il confronto di materiale della 
patria tipica (Francia) e, quindi, ritengo opportuno fornire una più 
accurata documentazione morfologica della specie, a semplice integra- 
zione di quanto già noto, oltre ad alcune considerazioni sulla corologia 
e l’ecologia. 


MATERIALE ESAMINATO: Liguria (GE), Sciarborasca, m 160, 
5.VI.1994, leg. F. Poggi 2 00 e 1 £ su Cupressus sempervirens L. 


(coll. MSNG e coll. Rizzotti Vlach). 


OSSERVAZIONI MORFOLOGICHE —- La parte dorsale, sia nei ma- 
schi che nelle femmine, presenta una pubescenza nettamente più lunga 
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dello spessore della tibia; essa si mantiene coricata sulle emielitre 
diventando semieretta solo sul pronoto e sul capo; la colorazione della 
pubescenza è per lo più gialla ma sul mesocorio, sull’angolo anale di 
corio e clavo, sulla parte distale del pronoto e sul capo, lungo il vertice, 
diventa giallo-brunastra. 

Il rapporto tra vertice e occhio ha mostrato un valore inferiore a 
quanto riportato da WAGNER (1973); nei maschi tale valore varia da 
1,47 a 1,54 e nell’unica femmina esaminata è di 2,1. 

Il paramero destro (figg. 1 e 2) presenta il lobo sensoriale, dentico- 
lato, che si protende ortogonalmente dal corpo del paramero; la parte 
distale è asimmetrica per la presenza di due apofisi a diverso sviluppo; 
l’apofisi disposta lungo il margine del paramero che porta il lobo sen- 
soriale è breve, con il margine inferiore lievemente irregolare per una 
serie di tre denti e con chetotassi come in fig. 1; l’altra apofisi è più 
lunga (circa due volte la lunghezza della prima), presenta margini iner- 
mi e all’estremo distale è lievemente incurvata. 

Il paramero sinistro (fig. 3) presenta una curvatura ampia tra lobo 
sensoriale e apofisi, con tre strutture dentiformi lungo il margine ester- 
no. 

Le armature chitinose dell’edeago (fig. 4), a forma di lama, sono 
costituite da due apofisi orientate verso il dorso e la struttura inferiore 
presenta un’ulteriore apofisi, più tozza, allungata nella direzione ante- 
riore, verso la base del pigoforo. 

La duplice colorazione della pubescenza dorsale, personalmente 
rilevata, permette, a ragione, di inserire la specie nel sottogenere 
Pinocapsus Southwood, 1953. 


NOTE ECOLOGICHE E COROLOGICHE - I dati riportati in lettera- 
tura sulla pianta ospite di O. cupressi (WAGNER, 1973; EHANNO, 1987a; 
RIBES, 1990) concordano nell’indicare due generi di vegetali: Cupres- 
sus sempervirens L. e Juniperus sp. pl. Il Cipresso si deve, probabil- 
mente, considerare una pianta ospite secondaria e tale supposizione 
trova riscontro sul fatto che la pianta, originaria del Mediterraneo 
orientale, è stata introdotta solo in tempi storici nelle restanti zone del 
bacino mentre l’areale di diffusione di O. cupressi mal si accorda con 
quello originario di tale pianta. Le segnalazioni di O. cupressi, piuttosto 
rare, sono infatti situate in Francia, soprattutto meridionale (EHANNO, 
1987b) e, recentemente, in Catalogna (RIBES, 1990) e Svizzera (Canton 
Ticino, M.te Generoso) (OTTO, 1995); esiste anche una citazione di 
HOBERLANDT (1956) della Turchia centrale (dintorni di Ankara, 1000 m 
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di quota) che però deve essere ritenuta, a mio avviso, quantomeno molto 
dubbia in quanto basata su un’unica femmina. Quest'ultimo dato non 
viene riportato da WAGNER & WEBER (1964) e WAGNER (1973) anche 
se la citazione bibliografica viene ripresa, in seguito, da SCHUH (1995). 
Gli ambienti di rinvenimento della specie in Francia sono ricondu- 
cibili, secondo EHANNO (1987a), soprattutto a terreni incolti su suolo 


calcareo dove la specie è stata osservata con frequenza su Juniperus 


communis e Juniperus sp. 


Figg. 1-4 - Orthotylus cupressi Reuter, 1883 (Sciarborasca, Genova): 1 e 2 - parame- 
ro sinistro osservato da due diverse posizioni; 3 - paramero destro; 4 - 
armature della vescica. 


SMITHSONIAN INSTITUTION LIBRARIES 


4 MASSIMO RIZZOTTI VLACH 


RINGRAZIAMENTI 


Sono grato a Francesco Poggi per la cessione dell’interessante materiale ligure di 
Miridi, ad Armand Matocq (Epinay sur Seine) che ha reso possibile un rapido confronto 
morfologico della specie trattata con materiali di Francia, a Manuel Baena (Cordoba) per 


la conferma della citazione nella Penisola Iberica. 


RIASSUNTO 


Viene segnalata la presenza in Italia di Orthotylus cupressi Reuter, 1883 di cui ven- 


gono discussi i caratteri morfologici distintivi, l'ecologia e la distribuzione. 


ABSTRACT 


Orthotylus cupressi Reuter 1883 in Italy: morphological, ecological and chorologi- 
cal notes (Heteroptera Miridae). 

The presence of Orthotylus cupressi Reuter, 1883 in Italy is reported, together with a 
description of its distinctive characters such as the shape of its parameres and the structure 
of its vesical appendages. The paper ends with a brief discussion of the ecology and distri- 
bution of the species. | 
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DESIGNAZIONE DEL LECTOTIPO DI 
HEXAPLEX KUESTERIANUS (TAPPARONE CANEERI, 1875) 
CONSERVATO PRESSO IL MUSEO DI GEOLOGIA E 
PALEONTOLOGIA DELL’UNIVERSITÀ DI TORINO 


PREMESSA — Durante uno studio sull’identità di alcuni Muricidae 
mediterranei attribuiti ad Hexaplex kuesterianus (TAPPARONE CANEFRI, 
1875) si è reso necessario approfondire le ricerche su tale specie. TAP- 
PARONE CANEFRI (1875) istituisce la specie Murex kuesterianus sulla 
base di tre esemplari: due subfossili del Mar Rosso, uno dei quali figu- 
rato, ed il terzo, del quale riproduce la figura originale di Kiister, attri- 
buito da quest’ultimo (fide TAPPARONE CANEPRI, 1875) a Murex turbi- 
natus Lamarck, 1822. 

Poiché l’ Autore non ha provveduto a scegliere un olotipo è sorta la 
necessità di designare un lectotipo. 

Pur non avendo potuto osservare direttamente l’esemplare figurato 
da Kiister ci sentiamo di sollevare forti dubbi sulla sua reale apparte- 
nenza ad Hexaplex kuesterianus, dubbi suffragati oltre che dall’esame 
dell’illustrazione anche dalla inconsueta distribuzione geografica, che 


(*) C.so Mazzini 14/2 - 17100 Savona. 
(**) Via Mercadante 57/C - Monza (MI). 


(***) Dipartimento di Scienze della Terra dell’ Università di Genova, Corso 
Europa 26 - 16132 Genova. 


(****) Via Col di Lana 2 - Castellanza (VA). 


DI M. BRUNETTI, G. BUZZURRO, G. CIRONE & E. GREPPI 


vedrebbe tale specie presente nel Mar Rosso e lungo le coste dell’ A- 
frica occidentale, fatto questo già notato da KOBELT (1876). 

Dopo accurate ricerche è stato invece ritrovato nel Museo di To- 
rino uno dei due esemplari subfossili; in particolare quello figurato e 
descritto da Tapparone Canefri nel 1875, che viene qui ridescritto, illu- 
strato e designato come lectotipo. 


Hexaplex kuesterianus (Tapparone Canefri, 1875) 
(Figg. la, 1b) 


1868 Murex turbinatus Lamarck - Kiister, Conch. Cab., II ed., pag. 59, tav. 23, figg. 
1-2 (fide Tapparone Canefri, 1875). 


1869 Murex trunculus Linné var. - Issel, pag. 271 (sinonimia fide Tapparone Canefîri, 
1375): 

1875 Murex Kiisterianus Tapparone Canefri - Tapparone Canefri, pagg. 635-638, tav. 
XIX, figg. 1-2. 

1976 Hexaplex kusterianus Tapparone Canefri - Fair, pag. 53, tav. 11, figg. 138-139. 


Lectotipo — viene scelto l’esemplare già descritto e figurato 
da Tapparone Canefri, conservato in Collezione Issel, presso il Museo 


di Geologia e Paleontologia del Dipartimento di Scienze della Terra 


Hexaplex kuesterianus (Tapparone Canefri, 1875) LECTOTIPO (0,833 x). 
Fig. la lato ventrale; fig. 1b lato dorsale 
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dell’Università di Torino col n° di inventario PU 7955, che è accompa- 
gnato dai seguenti cartellini manoscritti: 


— “Spiaggia emersa di Suez Prof. Bellardi, 1869” manoscritto da 
Bellardi 


— “Murex trunculus Lin. Var. erythraea (Issel)” manoscritto da Issel 
(questo nome non è mai stato pubblicato da Issel) 


—  “Murex Kusterianus Tapparone Canefri Murex trunculus Issel (non 
L.) spiaggie emerse del Mar Rosso” presumibilmente manoscritto 
da Tapparone Canefri 


— “Murex trunculus LINNEO var. erythraea (ISSEL) Quaternario 
Coll. Issel Suez” cartellino recente del Museo di Geologia e Pa- 
leontologia dell’ Università di Torino. 


Dimensioni — (tra parentesi quelle indicate da Tapparone 
Canefri nella diagnosi originale): 


altezza totale: 84,65 mm _ [0,085 m] 
altezza spira: PRI LR dirci 
altezza. ultimo-siro4,..j108,85 mm... idrniszr nt 
altezza apertura: 570 wa? © aber 
diametro massimo: 79,00 mm [0,079 m] 
Descrizione — Conchiglia ventricoso-turbinata, sifonosto- 


ma, in gran parte mancante della protoconca. ll guscio abbastanza spes- 
so presenta erosioni dovute ad organismi perforanti ed incrostazioni 
organogene ed è attraversato in senso spirale da un solco di origine 
organogena su parte dell’ultimo e del penultimo giro. Spira piramidale 
acuta costituita da 6 giri visibili, convessi. Sutura abbastanza impressa, 
ondulata. Ornamentazione assiale costituita da 7 coste varicose che 
diventano nodose negli ultimi giri, con uno spostamento della nodosità 
verso la sutura abapicale. L’ornamentazione spirale è rappresentata da 
numerose costicine leggermente irregolari. Ultimo giro alto circa 4/5 
dell’altezza totale, ben sviluppato, angoloso, con ornamentazione assia- 
le rappresentata da 8 varici ben sviluppate con spine robuste e orna- 
mentazione spirale costituita da numerose costicine irregolari. Base 
convessa, canale sifonale poco allungato e leggermente ricurvo, ornato 
da una fila spirale di robuste spine ben sviluppate, falso ombelico 
molto evidente. Apertura leggermente ovale, quasi rotonda, labbro 
parietale e labbro columellare spessi, callosi, ripiegati su parte dell’ ul- 
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timo giro. Labbro esterno ondulato. Superficie interna dello stoma 
liscia di aspetto porcellanaceo. 


Distribuzione geografica — Mar Rosso (subfossi- 
le); Golfo di Oman (Eisenberg, 1983); Kuwait (coll. degli autori). 


Osservazioni: Tapparone Canefri (1875) afferma che Issel 
(1869) riferì “questo bel Murice” ad una varietà meridionale di Murex 
trunculus Linné, 1758. 

ISsEL (1869) tra le conchiglie fossili del Mar Rosso cita e descrive, 
senza però nominarla esplicitamente né figurarla, una varietà di Murex 
trunculus Linné, parlando solo genericamente di ‘varietà fossile eri- 
trea”. Nel 1870 Issel tra le specie di Molluschi fossili delle spiagge 
emerse e dei giacimenti quaternari delle coste del Mar Rosso cita 
Murex trunculus Linné senza indicare nessuna varietà. 

L’esemplare visto da Issel e quelli esaminati da Tapparone Canefri 
non sono stati raccolti da Issel durante i suoi viaggi nel Mar Rosso 
(1865 e 1870-71). 

ISSEL infatti (1869) riferisce di aver studiato, oltre a 141 specie di 
Molluschi raccolti da G.M. Arconati nel Golfo di Akaba e a Suez ed a 
191 specie raccolte da egli stesso a Suez nel 1865, “una serie di 217 
specie di conchiglie fossili postplioceniche provenienti dal littorale del 
Mar Rosso ed appartenenti parte ai Musei di Storia Naturale di Torino e 
Pisa, parte alla nostra collezione” e cita un esemplare del Museo di 
Torino. Inoltre, come segnalato in nota dallo stesso autore, quando gli 
esemplari sono stati raccolti di persona, sono segnalati da un punto 
esclamativo che non è presente nel cartellino manoscritto da Issel. 

Nel 1870 Fischer istituisce una nuova specie di Muricidae del Mar 
Rosso denominandola Murex erythraeus. Questo taxon, posto successi- 
vamente in sinonimia di Murex (Chichoreus) virgineus Roeding, 1798 
da TAPPARONE CANEFRI (1875) non è comunque identificabile con la 
specie oggetto di questo lavoro. 

KOBELT (1876) non considera valida la specie descritta l’anno pre- 
cedente da Tapparone Canefri, ponendola in sinonimia di Murex trun- 
culus e giustifica tale scelta asserendo la presenza della fila di spine sul 
canale sifonale di Murex trunculus. 

Nessuno dei numerosi esemplari adulti da noi esaminati presentava 
tale carattere, che può essere leggermente abbozzato negli individui 
giovanili. 
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RIASSUNTO 


Si designa il lectotipo di Hexaplex kuesterianus (Tapparone Canefri, 1875) subfossi- 


le del Mar Rosso. Tale esemplare viene ridescritto e rifigurato. 


ABSTRACT 


We nominate the lectotypus of Hexaplex kuesterianus (Tapparone Canefri, 1875) that 
we found in the collection of the Museum of Turin. This specimen is here redescribed and 
refigurated. 
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UNA NUOVA SPECIE ITALIANA DI LATRIDIIDAE: 
DIENERELLA ANGELINII NOV. SP. 


(COLEOPTERA) 


Il collega Fernando Angelini, di Francavilla Fontana (BR), ha ef- 
fettuato negli ultimi anni una serie di vagliature nella lettiera dei boschi 
dell’Italia meridionale, radunando fra l’altro un gran numero di Latri- 
diidae, tra i quali ho potuto identificare una specie inedita del genere 
Dienerella Reitter, che sono lieto di dedicare al suo raccoglitore e la 
cui descrizione forma l’oggetto di questa nota. 


Dienerella angelinii nov. sp. 


Lunghezza totale 1,9-2,2 mm; capo lungo 0,26 mm, largo altrettan- 
to compresi gli occhi; pronoto lungo 0,4 mm e largo 0,26 mm; elitre 
lunghe 1,32-1,46 mm e larghe 0,6-0,7 mm. 

Antenne di 11 articoli, con clava di 3; occhi piccoli e composti di 
pochi ommatidi la dimensione dei quali corrisponde all’incirca a quella 
dei punti sul pronoto; tempie evidenti, lunghe all’incirca un terzo del 
diametro oculare; punteggiatura del capo grossolanamente rugosa. 

Pronoto con punteggiatura rugosa e grossolana, ai lati ed inferior- 


mente ricoperto spesso da un secreto ceroso biancastro. 


(*) Von-Ebner-Eschenbach-Strasse 12, D-56567 Neuwied (Germany). 
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Elitre assai allungate e piatte, ma arrotondate all’apice più netta- 
mente che in D. elongata Curtis. Omeri piatti e depressi. Ogni elitra 
con 6 serie di punti, ognuna delle quali è composta da 22-24 punti, 
senza pubescenza visibile. Interstrie elitrali piane sino alla 4? e alla 5A. 
La 4 interstria con una debole carena visibile soprattutto nel primo 
terzo elitrale e posteriormente svanita. La 5? interstria con una netta 
carena, debole agli omeri, elevata più sensibilmente nella parte distale 
e svanita all’apice suturale. 


Si tratta di una specie collocabile nel gruppo elongata, simile ad elon- 


gata, tuttavia facilmente distinguibile da essa per la forma più slanciata. 
Edeago: tav. A, fig. 8. 
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Tav. A, figg. 1-8: edeagi di Dienerella Reitter. 

Fig. 1: separanda (Reitter), di Tunisia, Susa; fig. 2: clathrata (Mannerheim) di Sici- 
lia, Bosco della Ficuzza; fig. 3: elongata (Curtis) di Germania, Neuwied; fig. 4: pa- 
rilis (Rey) di Puglia, Gargano; fig. 5: corsica Vincent, di Corsica, Castello (Para- 
typus); fig. 6: huguettae Vincent (da VINCENT 1991); fig. 7: siciliana Vincent di 
Sicilia, Gibilmanna (Paratypus); fig. 8: angelinii n.sp. di Calabria, Mass. Pollino 
(Holotypus). 
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Holotypus: 
Italia: Calabria, Mass. Pollino, Colle del Dragone (PZ), 1600 m, lettiera di Fagus, 
10.VIII.1989, leg. Fernando Angelini (Museo Civico di Storia Naturale “Giacomo Doria” 


di Genova). 


Paratypi: 

Campania: Cilento, M.te Sacro (SA), 1400 m, Fagus, 2.VIII.1989, 16 es., 2.VIII.1990, 18 
es.; Cilento, M.te Cervati (SA), 1100 m, Fagus, 31.VII.1989, 20 es.; Sansa (SA), Bosco 
Centaurino, 500 m, Fagus e Castanea, 1.VIII.1989, 4 es., 3.VIII.1990, 5 es.; Cilento, Mt. 
Raialonga (SA), Acer e Fagus, 2.VII.1990, 13 es.; M.ti Alburni, Casone d’Aresta (SA), 
1300 m, Fagus e Castanea, 1.VIII.1990, 12 es., 4.VIII.1990, 6 es. 


Basilicata: Mass. Pollino, Serra del Prete (PZ), 1600 m, pend. Ovest, Fagus, 22.VI.1985, 1 
es., 4.VII.1985, 2 es.; Colle del Dragone (PZ), 1600 m, Fagus, 10.VIII.1989, 22 es.; Piano 
Ruggio (PZ), 1550 m, Fagus, 10.III.1989, 1 es.; S. Severino (PZ), 3 Km N, Castanea, 
30.VII.1990, 3 es.; S. Severino (PZ), Bosco Magnano, 700 m, Quercus e Fagus, 
14.VII.1989, 13 es., 2.VIII.1989, 10 es.; Accettura (MT), torr. Salandrella, Quercus, 
9.IV.1989, 5 es.; Accettura (MT), Bosco Gallipoli Cognato, 790 m, trappola ad aceto, 
S.VII:1989,. 5. es.; Corleto Perticara, Timpa Polyeracchio (PZ), Quercus, 9.IV.1989, 2 ies.; 
M.ti Maddalena Paterno (PZ), loc. Mandrano, 1050 m, Quercus e Fagus, 28.VII.1989, 4 
es.; dint. Lago Sirino (PZ), Fagus, 25.VIII.1989, 2 es.; M.te Sirino, Timpa Pellinera, 1100 
m, Fagus, 9.VIII.1990, 13 es.; M.te Sirino (PZ), Km 2 dalla sorgente, 1100 m, Fagus, 
9.VIII.1990, 7 es.; Lagonegro (PZ), ponte La Calda, 600 m, Quercus, 6.VIII.1990, 1 es. 


Calabria: M.ti Orsomarso, Piano di Campolungo (CS), 1300 m, 28.VIII.1977, leg. R. 
Poggi, 1 es. (coll. Poggi); M.ti Orsomarso, Buonvicino (CS), Quercus, 7.VII.1989, 8 es.; 
Buonvicino, loc. Serrapodolo (CS), 400 m, Quercus e Acer, 7.VIII.1989, 8 es., 
12.VII.1992, 8 es.; Grisolia, loc. Pantanelle (CS), 700 m, Fagus, 4.VIII.1989, 44 es., 
13.VIII.1990, 13 es., 8.VII - 8.VIII.1992, 28 es., 11.IX.1993, 5 es., S. Maria del Monte 
(CS), 1350 m, Fagus, 6.VIII.1989, 2 es.; Piano di Campolongo (CS), 1340 m, Fagus, 
6.IX.1989, 2 es.; Passo Scalone (CS) 700 m, 7.IX.1989, 9 es.; Catena costiera, Fuscaldo 
(CS), 900 m, Fagus, 5S.VII.1988, 6 es.; Sila, Camigliatello, Fossiata (CS), 1400 m, 
2.VII.1987, 1 es.; Aspromonte, Mausoleo di Garibaldi (RC), 30.VI.1972, leg. G. Bartoli, 1 
es. (coll. Poggi); Piani Aspromonte (RC), 1000 m, Fagus, 21.VIII.1990, 1 es. 


Ove non indicato, gli esemplari citati sono stati raccolti da F. 
Angelini, i paratypi sono conservati nelle collezioni Riicker, Angelini, 
Poggi e Museo di Genova. 


Allestimento dei preparati dei genitali maschili 


Poiché nelle specie del genere Dienerella la determinazione sicura 
si raggiunge solo con l’esame dei genitali maschili, si forniscono qui di 
seguito alcune indicazioni sul particolare allestimento dei preparati. 

Se si è in presenza di materiale già preparato, eventualmente con- 
servato da lungo tempo, si distaccano gli esemplari dal cartoncino con 
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a 


acqua distillata. Per rammollire gli animali si è sperimentato con suc- 
cesso l’uso di una soluzione di acqua distillata con alcune gocce di 
acido acetico. Si lascia ammorbidire l'esemplare circa una mezz'ora e 
poi, con un microspillo a punta ricurva montato su un portaaghi, si di- 
stacca l’addome dalle elitre, operando dal lato ventrale; prima di inter- 
venire sull’addome lo si lascia ammorbidire ancora per un’altra mezz'ora 
nella soluzione acetica. 

Oltre all’edeago è importante anche l’ultimo tergite del maschio, 
che viene isolato con attenzione lavorando con due microspilli sottili. 

L’edeago può essere molto lungo e si deve prestare molta attenzio- 
ne che si conservi nella sua totale lunghezza al momento del distacco 
dall’addome. 

Non bisogna sopravvalutare eventuali piccole differenze nel sacco 
interno chitinizzato, che è posto nell’apice dell’edeago e che ricorda 
spesso un cavalluccio marino; infatti tale formazione può mostrarsi dif- 
ferente a seconda che si esamini materiale fresco oppure riammorbidito 
e può presentare un aspetto variabile anche negli esemplari freschi. 


ARABR 
AAC. 


Tav. B, figg. 1-8: ultimi tergiti di Dienerella Reitter. 

Fig. l: separanda (Reitter), di Tunisia, Susa; fig. 2: clathrata (Mannerheim) di Sici- 
lia, Bosco della Ficuzza; fig. 3: elongata (Curtis) di Germania, Neuwied; fig. 4: pa- 
rilis (Rey) di Puglia, Gargano; fig. 5: corsica Vincent, di Corsica, Castello (Para- 
typus); fig. 6: huguettae Vincent (da VINCENT 1991); fig. 7: siciliana Vincent di 
Sicilia, Gibilmanna (Paratypus); fig. 8: angelinii n.sp. di Calabria, Mass. Pollino 
(Holotypus). 
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Per separare le specie di Dienerella Reitter del gruppo elongata 


(Curtis) può essere utile la seguente tabella, ricordando comunque che 


le specie sono distinguibili con sicurezza solo mediante il controllo dei 


genitali maschili. 


1) - La prima interstria elitrale decorre dritta e parallela alla sutura fino 


2) 


3) 


4) 


all’apice. Tav, C, fieeH}4/8 algos sipensti ire» addottagnistio. | 2 


La prima interstria elitrale decorre parallela alla sutura fino alla 
porzione declive delle elitre, se ne allontana sul declivio elitrale e 
si riavvicina alla sutura immediatamente prima dell’apice. Tav. C, 
Teo RI UAAR e BEAR etti it veni alailo- a 4 


Specie piatte e allungate; profilo elitrale: tav. D, figg. 3/8 ...... 3 


Specie più tozza e fortemente arrotondata; profilo elitrale: tav. D, 
fig. 4. Lunghezza 1,1-1,4 mm. Ultimo tergite del maschio: tav. B, 
fig. 4; edeago: tav. A, fig. 4. Finora nota solo di Francia meridio- 
nale @@balia; uu, Lee ee parilis (Rey, 1898) 


Ultimo tergite del maschio: tav. B, fig. 3; edeago: tav. A, fig. 3. 
Profilo posteriore delle elitre molto piatto. Lunghezza 1,5-1,8 mm; 
Europa centrale e meridionale, Talia; Balcani LR 

SEE II I Ln elongata (Curtis, 1830) 


Ultimo tergite del maschio: tav. B, fig. 8; edeago: tav. A, fig. 8. 
Profilo posteriore delle elitre simile a quello della specie preceden- 
te. Lunghezza 1,9-2,2 mm; Italia meridionale: Campania, Basili- 


cata: Calabiat., sea REED, e: angelinii nov. sp. 


Ultimo tergite del maschio: tav. B, fig. 1; edeago: tav. A, fig. 1. 
Lunghezza 1,2-1,4 mm. Declività elitrale: tav. C, fig. 1; profilo eli- 
trale: tav. D, fig. 1. Distribuzione finora nota: Spagna meridionale, 
Tunisia; Algeria, Itala (Sarde smnate SR) ST e o 

ST Oa DA RO © RIE separanda (Reitter, 1887) 


Ultimo tergite del maschio: tav. B, fig. 2; edeago: tav. A, fig. 2. 
Lunghezza 1,3-1,6 mm. Declività elitrale: tav. C, fig. 2; profilo eli- 
trale: tav. D, fig. 2. In tutta Europa, ma più rara verso nord, rinve- 
nibile più comunemente a sud della linea Parigi-Praga. Italia set- 
tenimionale.e:centralervo iredan orsi clathrata (Mannerheim, 1844) 


Ultimo tergite del maschio: tav. B, fig. 5; edeago: tav. A, fig. 5. 
Lunghezza 1,2-1,6 mm. Declività elitrale: tav. C, fig. 5; profilo eli- 
trale: tav. D, fig. 5. Corsica: Cap Corse, Omessa, Castello; la spe- 
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cie potrebbe essere rinvenuta anche in Sardegna e Sicilia . ....... 
PITT TIBIA II bl ASPRE ADE LINE; corsica Vincent, 1990 


- Ultimo tergite del maschio: tav. B, fig. 6; edeago: tav. A, fig. 6. 
Lunghezza 1.39 mm. Declività elitrale: tav. C, fig. 6; profilo elitra- 
le: tav. D, fig. 6. Specie nota di Spagna (Cadice, Sierra de Luna), 
che potrebbe essere trovata anche insltalialt (1...) VARI, POIOE VR. 

Rae e E air rinata huguettae Vincent, 1991 


- Ultimo tergite del maschio tav. B, fig. 7; edeago: tav. A, fig. 7. 
Lunghezza 1,25-1,7 mm. Declività elitrale: tav. C, fig. 7; profilo 
elitralentav. Di fig. .Jidtaliai. Sicilia; oa siciliana Vincent, 1991 


Tav. C, figg. 1-8: apici elitrali, in visione posteriore, di Dienerella Reitter. 

Fig. 1: separanda (Reitter), di Tunisia, Susa; fig. 2: clathrata (Mannerheim) di Sici- 
lia, Bosco della Ficuzza; fig. 3: elongata (Curtis) di Germania, Neuwied; fig. 4: pa- 
rilis (Rey) di Puglia, Gargano; fig. 5: corsica Vincent, di Corsica, Castello (Para- 
typus); fig. 6: huguettae Vincent (da VINCENT 1991); fig. 7: siciliana Vincent di 
Sicilia, Gibilmanna (Paratypus); fig. 8: angelinii n.sp. di Calabria, Mass. Pollino 
(Holotypus). 


Tav. D, figg. 1-8: profilo laterale degli apici elitrali di Dienerella Reitter. 

Fig. 1: separanda (Reitter), di Tunisia, Susa; fig. 2: clathrata (Mannerheim) di Sici- 
lia, Bosco della Ficuzza; fig. 3: elongata (Curtis) di Germania, Neuwied; fig. 4: pa- 
rilis (Rey) di Puglia, Gargano; fig. 5: corsica Vincent, di Corsica, Castello (Para- 
typus); fig. 6: huguettae Vincent (da VINCENT 1991); fig. 7: siciliana Vincent di 
Sicilia, Gibilmanna (Paratypus); fig. 8: angelinii n.sp. di Calabria, Mass. Pollino 
(Holotypus). 
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RIASSUNTO 


L’Autore descrive Dienerella angelinii, n.sp. raccolta in numerose località di Cam- 
pania, Basilicata e Calabria ed appartenente al gruppo elongata. Una tabella dicotomica 


corredata da figure permette il riconoscimento delle singole specie del gruppo. 


ABSTRACT 


A new Italian species of Latridiidae: Dienerella angelinii n. sp. (Coleoptera). 
Dienerella angelinii, a new species found in Southern Italy (Campania, Basilicata 
and Calabria) and belonging to the elongata group, is described. A figured key is given for 


the identification of the species of the group. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Eine neue Italienische Art von Latridiidae: Dienerella angelinii n. sp. (Coleoptera). 

Dienerella angelinii, eine neue Art der elongata-Gruppe wurde in Siiditalien (Cam- 
pania, Basilicata und Calabria) gefunden und hier beschrieben. Eine Bestimmungstabelle 
fiir diese Gruppe mit 22 Abbildungen ist gegeben. 
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A NEW SPECIES OF SAROTHRIAS GROUVELLE 
FROM NORTHEAST INDIA 


(COLEOPTERA; JACOBSONIIDAE) 


INTRODUCTION — The hygrophytic forests in the northeastern 
India are believed to hold an immense diversity of insects as well as 
the beetle fauna, and efficient sampling devices give the opportunity to 
collect many curious and rare forms. This is reflected by the occurren- 
ce of the genus Sarothrias, the species of which are extremely rare and 
are known from the humid tropical areas only. Sarothrias Grouvelle, 
till date, contains 11 species distributed in the peninsular Australia and 
in the Pacific Islands, and one species in the south India. They are oc- 
casionally found from the rotting wood, leaf litter samples and only a 
little is known about their biology. At least five species are known from 
their holotypes only, and until 1978 the genus was represented by two 
species in five specimens. Since then, DAJOZ (1978), SLIPINSKI (1986), 
LOÒBL & BURCKHARDT (1988), POGGI (1991) and SLIPINSKI & LOÒBL 
(1995) added nine species. In the present paper a new species of this 
genus, from the eastern Himalayan State of Arunachal Pradesh, is 
described. 


(*) Zoological Survey of India, M-Block, New Alipore, Calcutta-700 053, 


India. 
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Fig. 1 - Sarothrias hygrophilus n. sp., Dorsal view (scale = 1.0 mm). 
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SYSTEMATICS 


Sarothrias hygrophilus n. sp. 


General appearance (Fig. 1) elongated, markedly convex, deep 
brown, dorsal surface largely shiny except whitish secretory incrusta- 
tions in parts of pronotum and elytra, short-thick antennae with whorls 
of squamiform setae on antennomeres, legs moderately long. 

Head broader than long, clypeus little concave medially and roun- 
ded anteriorly, fronto-clypeal suture clearly visible, frons rather flat 
with sides raised; eyes moderately large, slightly shorter than half as 
long as head, coarsely facetted. Antenna moderately long, slightly lon- 
ger than pronotum, scape slightly elongate, antennomeres 2-11 more or 
less transverse, each of antennomeres 2-10 with a whorl of squamiform 
setae, antennomeres 9-11 devoid of secretions, 9 and 10 with both nor- 
mal and squamiform setae and 11 with only normal setae. 

Prothorax 1.3x as long as wide, slightly wider near middle, front 
margin rounded and unbordered, front angles rounded, side margins 
unbordered and slightly protruding near middle; a shallow median 
groove on pronotum, extending from the anterior one-fifth to little 
above base; punctures on pronotum coarse, slightly elongate, separated 
by 1-2.5 diameter; median groove, punctures, side below protrutions 
and base of pronotum with secretions. 

Elytra about 1.8x as long as wide and about 2.1x as long as protho- 
rax, widest near middle and then narrowed posteriorly; basal bulge well 
developed, with subbasal band of secretion on which three subbasal 
depressions on each elytron, depressions gradually smaller from suture 
towards sides. Each elytron with six rows of punctures visible from 
above; rows 1,2 and 7 impressed on their entire length, remaining rows 
consisting of separate punctures, either entirely or partially, row 1 pa- 
rallel to suture and ending subapically, rows 2 and 3 Joined near level 


of metacoxae, row 3 not impressed on entire length and represented by 
a few separate punctures before joining row 2, rows 4 and 5 represen- 
ted by separate punctures and disappearing at apical half, row 6 repre- 
sented by separate punctures and extending to apical one-tenth; row 7 
entirely impressed, joins with the united row of 2 and 3, with secretions 
apically; 2-3 setae on united row of 2 and 3. 

Ventral side: Metasternum with median impression gradually dee- 
pened towards metacoxae, impression with rounded sides and not deli- 
mited by lateral ridges. 
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Fig. 2- Sarothrias hygrophilus n. sp., Scanning electron micrographs: a, head and 
prothorax, dorsal view; b, elytra, dorsal view; c, meso-metathorax and abdo- 
men, ventral view; d, left antenna, ventral view; e, head and prothorax, ven- 
tral view; f, tip of front leg, ventral view (scale = 100 um). 
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MEASUREMENTS OF HOLOTYPE: Total length 2.50 mm, width of 
head across eyes 0.50 mm, length of antenna 0.96 mm, length and 
width of prothorax 0.74 mm and 0.56 mm, length and width of elytra 
1.60 mm and 0.90 mm. 


HOLOTYPE: INDIA: ARUNACHAL PRADESH, Lohit District, Zerogaon, 
12 km. O-Hayuliang, 27.11.1990, T.K. Pal, ex rotting wood. PARATYPE: 
1 ex., same data as holotype. 


ECOLOGICAL NOTES: The adults were collected amidst other cucu- 
Joid beetles, termites, ants and isopods by shifting barks of a log rotten 
due to heavy precipitation and moisture near the peripheral area of a 
forest. The markedly sluggish Sarothrias adults were impoverished in 
number and were found in a cold and cloudy place located at an altitu- 
de of c. 650 m. 


REMARKS: This species shows close resemblances with S. moroka- 
nus Poggi and S. amabilis Slipinski & L6bl but differs from both by its 
row 3 on elytron slightly interrupted just before joining row 2. Further, 
it differs from S. morokanus by rows 2 and 3 joined considerably befo- 
re elytral apex and close to the level of metacoxae, larger eyes; and 
from $S. amabilis by rows 2 and 3 joined much below the last puncture 
of row 5. This species is quite distinct from the lone Indian species, S. 
indicus Dajoz. The head and pronotum of S. Ahygrophilus are predomi- 
nantly shiny and secretions on these parts are not extensive; patterns of 
rows and secretions on elytra are also entirely different from $S. indicus. 


KEY TO THE SPECIES OF SAROTHRIAS OF THE WORLD 


1. Elytra entirely mat and covered by secretions, except a narrow 
shiny stripe along suture and which is devoid of secretions ..... 2 


—  Elytra partly shiny, not completely covered by secretions ...... 6 


2. Terminal antennomere with a whorl of squamiform setae as on 
afttennamenes Piena ella Ae io 3 


— Terminal antennomere devoid of a whorl of squamiform setae ..4 


3.  Sides of pronotum with 2-3 squamiform setae; antennomere 2 
twice as'lens'as'amiennomere 3.-Sabani i, MP SPERI I, , 
si ani Ri a ide i A Ta Ri Crowsoni L6bl et Burckhardt 


—  Sides of pronotum devoid of setae; antennomere 2 about 1.4x as 
long as‘anténnomere.3. Moluccas. ....... audux Slipinski et LObl 


10. 


RI, 
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Epipleural keel of elytra extending more towards base than lateral 
KSGUEDI OE 00, EEA 16 DIRITTI MILA DIM, 5 


Epipleural and lateral keels of elytra ending at about the same 
cis ii Ai ilaele bournei Slipinski 


Median depression of metasternum indistinctly delimited, nar- 
rowing towards apex beyond middle; mat, covered by secretions. 
Seychelles. ds (En gli lap, To. eximius Grouvelle 


Median depression on metasternum well delimited laterally, gra- 
dually narrowing towards apex; apical portion shiny, free from 
seconda siii. ae e cla fijianus Lòbl et Burckhardt 


Secretions on head and pronotum strongly expanded, those on ely- 
tra forming longitudinal stripes which are separated by shiny stri- 
pessSputtidianianz [sioni sen SIRIA. indicus Dajoz 


Dorsal surface of body predominantly shiny; pattern formed by 


sccioipnistconti ly io dillicre nb. iena. ga Ie, ih di 
Pronoturn'with2-5 squamifora setac on: sides sy . ° ci i 8 
Pronetum-devoid of squamiform. setae . i. L dirci lla AS è) 


Elytral secretions forming apical drop-shaped loop; antennomere 
11 with squamiform setae. Sumatra ........... dimerus (Heller) 


Elytral secretions strongly reduced; antennomere 11 without squa- 
miform setae. New Caledonia ........pacificus Slipinski et LObI 


Elytron with row 5 entirely deeply impressed, merged with row 4 
apically-Ouecasland: \ 0.3 Li ica lawrencei Lòbl et Burckhardt 


Elytron with row 5 at most impressed near base and then continued 
as separate punctures, not joined with row 4 ............... 10 


Elytron with row 3 feebly impressed at base and then continued as 
a weak row of separate punctures, not joined with row 2. Papua 
nei are te idounh sita papuanus Slipinski 


Elytron with row 3 well impressed, joins with row 2, either as enti- 
eo Sta o rieda?. Fostomnantico se 4ASI de Spiat 11 


Rows 2 and 3 of elytron entirely impressed, join far before level of 
metacoxae and at level of last puncture of row 5. Malaysia »...... 
REL TOS CRI EAT COTTI GN RPE RERPNE1° (PN 01C ME amabilis Slpinski et LObI 
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—  Rows2and3 of elytron join near the level of metacoxae or behind 
it, further below level of last puncture of row 5, row 3 completely 
or-ncempletely ammpessspd Sr; A Feet st RA ila a 12 


12. Row 3 of elytron entirely impressed before joining with row 2. 
NewGuines siti, bi eli re AR, PA morokanus Poggi 


— =Row3ofelytron impressed but interrupted just before joining with 
row: 2, where-it.1s represented’ by separate puncetures ... Lar rer. 
sE aa È e iaia Spia ce ali nta hygrophilus n. sp. 


SUMMARY 


Jacobsoniidae are recorded from the northeast Indian State of Arunachal Pradesh 
with a new species, Sarothrias hygrophilus. A key to the species of Sarothrias Grouvelle 


of the World and an ecological note on the new species are provided. 
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(SCORPIONES: CHACTIDAE): A SEM STUDY (***) 


INTRODUCTION — Sexual dimorphism in scorpions is represented 
by numerous secondary sexual characteristics among which the genital 
papillae or crochets that are placed in the categories “presence of a fea- 
ture in one sex but not in the other”, is a character unique to males in 
most taxa (POLIS & SISSOM, 1990). 

These paired structures are placed underneath the medial edges of 
each genital operculum of the coxosternal region, protruding from their 
posterior margin (SISSOM et al., 1990). 

In Buthus occitanus (AMOREUXxX, 1789) and Mesobuthus gibbosus 
(BRULLÉ, 1832), the genital papillae may be easily identified, just visi- 
ble to the naked eye, because of their lenght, 0.5 mm approximately, 
and are found, to all appearance, only in mature males; in Scorpio mau- 
rus fuscus (HEMPRICH & EHRENBERG, 1829), these structures may be 
recognized in subadult males too, raising the genital opercula. 


(*) Dr. Pierangelo Crucitti and Dr. Roberto Morelli, Società Romana di Scienze 
Naturali, SRSN, Via Fratelli Maristi 43, I-00137 Rome. 

(**) Dr. Annalucia Serafino, Institute of Experimental Medicine, Laboratory of 
Electron and Confocal Microscopy of Research Area of Rome “Tor Vergata”, CNR - 


Rome. 


(**#*) SRSN project “Bioecological researches on the Scorpions of the Mediter- 
ranean Basin”. 
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A pair of genital papillae protruding from the posterior margin of 
the genital opercula are also found in all mature males, examined under 
this aspect, of three species of Chactidae, genus Euscorpius Thorell, 
1876 during a thorough research on the sex ratio of these scorpions in 
the Mediterranean area. 

A scanning electron microscopy (SEM) study of these structures 
has been carried out to evaluate and to compare morphological patterns 
of the genital papillae among Euscorpius species. 


METHODS - Adult specimens (scorpions of greatest size) of 
Euscorpius recently collected (in the field) in Latium, Central Italy, 
and preserved in ethanol 75° in the zoological collection of the Società 
Romana di Scienze Naturali, SRSN (Rome) were firstly examined in 
diffuse light at up to 20-30 times magnification (Fig. 1). Differential 
diagnosis of species was made possible using tricobothrial patterns, 
particularly the V serie of the chela manus ventral surface: the fol- 
lowing three species were recognized (V = 3, V = 4, V = 7 or more, 
respectively (VACHON, 1983)): 

Euscorpius carpathicus (LINNAEUS, 1763); 
Euscorpius flavicaudis (DE GEER, 1778); 
Euscorpius italicus (HERBST, 1800). 

The coxosternal area including the genital papillae of each speci- 
men of £. carpathicus, E. italicus and E. flavicaudis were put, without 
fixing, into an ascending ethanol-aceton series. Samples were sputter- 
coated with gold, using the Balzers SCD sputter coater and observed on 
a Stereoscan 240 scanning electron microscope (Cambridge, UK) at 15 
Kv. 

SEM-photos of prolateral views of the coxosternal area of £. flavi- 
caudis at three different magnifications were taken (Figs. 2-4). SEM- 
photos of the same area, frontal view, of each species, at two different 
magnifications were taken (Figs. 5-10). 

Morphological terminologies are according to STAHNKE (1970) and 
HJELLE (1990). 


RESULTS — The genital opercula of E. flavicaudis are roughly 
triangular; their lateral margins are rounded and slightly raised in the 
middle; along the posterior margin, in the centre, a pair of genital 
papillae (GP) are easily visible, protruding from the genital fissure, 
over the postgenital fold (Figs. 2-4). 
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Figs. 1-4 - Euscorpius flavicaudis (DE GEER), O’; (1) diffuse light photo of the coxo- 
sternal region at up to 25 magnification approximately; (2) SEM-photo of 
the same area, prolateral view, bar = 500 um; (3) SEM-photo of the area 
including the genital papillae (centre), prolateral view, at larger magnifi- 
cation, bar = 200 um; (4) SEM-photo of the same area, prolateral view, at 
larger magnification, bar = 100 um. 


Each of the genital opercula (GO) of E. carpathicus resembles an 
equilateral triangle; they are in contact for no more than one third of 
the lenght of the genital fissure along its front share; in the medial and 
hind share, the GO are separated by a pair of GP extending beyond the 
posterior margin of the opercula with their rounded tips which jut out 
for one fifth of their lenght over the postgenital fold. The GP of E. car- 
pathicus resemble a bat-like form, 0.30 mm in lenght, approximately 
(Figs. 5-6). 
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Figs. 5-6 - Euscorpius carpathicus (LINNAEUS), 0, SEM-photos: (5) the coxosternal 
region including the genital papillae (centre), the genital opercula, the 
postgenital fold and the basal plate; (6) larger magnification of the genital 
papillae and the genital opercula. Bar = 250 um. 


The GO of £. flavicaudis resemble a flared right-angled triangle; 
their upper and lateral margins are rounded; they are in contact for 
more than two thirds of the total lenght of the genital fissure. In the last 
one third, the GO are separated by the GP protruding beyond the poste- 
rior margin of the opercula: the rounded tips jut out for approximately 
one third of their lenght over the postgenital fold. The GP of E. flavi- 
caudis resemble a short club-like form, 0.25 mm in lenght, approxima- 
tely (Figs. 7-8). 
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The GO of E. italicus resemble that of E. flavicaudis; the medial 
and posterior margins are quite rounded; the lateral margin of the right 
operculum (left in ventral view, v.v.) covers three fourths of the left 
operculum (right in v.v.). The GP jut out, with their rounded tips, the 
postgenital fold. Like E. flavicaudis, the anterior margin of the basal 
piece has a sag in the middle. The GP of E. italicus resemble a short 
club-like form, 0.30 mm in lenght, approximately (Figs. 9-10). 


Figs. 7-8 - Euscorpius flavicaudis (DE GEER), 0, SEM-photos: (7) the coxosternal 
region including the genital papillae (centre), the genital opercula, the 
postgenital fold and the basal plate; (8) larger magnification of the genital 
papillae and the genital opercula. Bar = 250 um. 
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Figs. 9-10 - Euscorpius italicus (HERBST), °°, SEM-photos: (9) the coxosternal region 
including the genital papillae (centre), the genital opercula, the postgeni- 
tal fold and the basal plate; (10) larger magnification of the genital 
papillae and the genital opercula. Bar = 250 um. 


DISCUSSION — The study of some external structure of Chactidae 
of the genus Euscorpius as seen by the scanning electron microscope, 
was found of a certain taxonomic importance untill the work of the late 
Italian arachnologist Antonio VALLE who first described the peg sen- 
silla of E. carpathicus and E. germanus (VALLE, 1975). This study has 
pointed out the fine morphology of the genital papillae and some other 
related structures of the coxosternal region: the main differences in size 
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and shape among the three species examined may be summarized as 
follows: 


— the GO of E. carpathicus are curled up, while the GO of E. flavi- 
caudis and E. italicus are elongated; 


— the GPof E. carpathicus are tapered at the base and broadened at 
the tip which is quite rounded; they are large (in comparison with 
the GO size) and symmetrical; the GP of E. flavicaudis and E. ita- 
licus, on the other hand, look alike and are quite flattened; their 
tips are perfectly rounded and less large (in comparison with the 
GO size); apparently, they are asymmetrical but this may be due to 
the condition of the specimen fixed in ethano]; 


—  contrary to £. carpathicus, the anterior margin of the basal piece 
of E. flavicaudis and E. italicus has an evident sag in the middle. 


SEM analysis does not suggest anything about the ontogeny of the 
genital papillae, an interesting problem that would greatly benefit from 
future studies as other aspects of scorpion embriology largely neglected 
in recent times (POLIS & SISSOM, 1990). 
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RIASSUNTO 


Attraverso la miscroscopia elettronica a scansione è stato condotto uno studio sulla 
morfologia delle papille genitali di tre specie di scorpioni (genere Euscorpius) provenienti 


dal Lazio (Italia centrale). Vengono discusse le principali differenze morfologiche. 


ABSTRACT 


A scanning electron microscopy study of the genital papillae of three species of scor- 
pions (genus Euscorpius) of Latium, Central Italy, has been carried out. The main morpho- 
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II. NOTES ON SOME ALLOCHTHONOUS SP 
RECENTLY INTRODUCED * 


FOREWORD - The introduction of exotic fishes in inland waters, as well as 
man-made transformations of biotopes produce serious problems concerning 
the conservation of local fish communities (ELTON, 1958; LELEK, 1980; 
WELCOMME, 1984; Branco, 1995 a, b; ZERUNIAN & TADDEI, 1996; KOTTELAT, 
1997). The island of Sicily is characterized by the lack of endemic and primary 
indigenous freshwater fishes and does not correspond to a particular ichthyo- 
geographic district (Branco, 1982; GANDOLFI et al., 1991). 

The knowledge on the distribution of fishes in the inland waters of Southern 
and insular Italy is still far from being satisfactory (GANDOLFI & ZERUNIAN, 
1987). Freshwater ichthyofauna of Sicily has been the subject of some recent 
contributions mainly aiming at the knowledge of local situations (TIGANO, 1982; 
DucHI, 1988; ZAVA & VIOLANI, 1991; FERRITO & TigGano, 1995; DUCHI, 1996; 
ZAVA et al.,1996; ZAVA et al., 1997; CATALANO et al., 1997). Sicily is particularly 
poor in fish species when compared with the regions of Southern and, even 
more so, of Northern Italy; the few autochthonous taxa include: Petromyzon 
marinus L., 1758, Anguilla anguilla (L., 1758), Alosa fallax (Lacépède, 1803), 
Salmo trutta macrostigma (Dum., 1858) [= S. cettii Rafinesque Schmaltz, 
1810], Aphanius fasciatus Nardo, 1827, Atherina boyeri Risso, 1810, 
Syngnathus abaster Risso, 1810, Dicentrarchus labrax (L., 1758), Mugil cepha- 
lus L., 1758, Liza ramada (Risso, 1826), Liza aurata (Risso, 1810), Chelon 
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labrosus (Risso, 1826) and Salaria fluviatilis (Asso, 1801). 

In the present contribution the authors report about the spreading of four 
allochthonous species which have been recently introduced in the Island: 
Rutilus rubilio (Bonaparte, 1837) (family Cyprinidae); /ctalurus melas 
(Rafinesque, 1820) (family Ictaluridae); Esox lucius L., 1758 (family Esocidae); 
Micropterus salmoides (Lacép., 1802) (family Centrarchidae). Besides Sicily, 
these four taxa are also widespread in continental Italy. Rutilus rubilio is indi- 
genous to the central and southern regions of the Italian peninsula, while Esox 
lucius, another native fish, can be found in Northern and Central Italy, as well 
as in Sardinia where it has become established. The remaining two species were 
introduced from North America since the turn of last century and are now com- 
mon in continental Italy, /ctalurus melas being present also in Sardinia 
(GANDOLFI et al., 1991; AMORI et al., 1993). 


MATERIAL AND METHODS - During the years 1992-1997 the authors 
have conducted some researches in order to improve the knowledge on the 
ichthyological communities which typify watercourses and reservoirs in Sicily. 
Captures were made by means of trammel, trawl nets and electrofishing devices 
mainly during the spring and summer months. On the whole, the following 
waterbodies were investigated: 18 large reservoirs out of a total of 31 ones exi- 
sting in Sicily (CaLvo et al., 1993), 3 smaller ones (Campofranco near 
Agrigento and the little Saladino “lakes” near Palermo) and some stations on the 
course of the Simeto, Belice, northern Imera, Alcantara, Anapo and Irminio 
rivers. Additional information was obtained by local sport anglers, who have 
always been willing to show their catch for examination. 


RESULTS AND CONSIDERATIONS - The presence of Rutilus rubilio, 
Esox lucius, Ictalurus melas and Micropterus salmoides was recorded in twenty 
reservoirs and in some watercourses of the island (see table I and Fig. 1). As a 
matter of fact, these four species, recently introduced, have naturalised succes- 
sfully and they represent now an integral part of many freshwater communities. 
While E. lucius, I. melas and M. salmoides were apparently captured more fre- 
quently in man-made reservoirs, R. rubilio was collected also in some water- 
courses, showing a wide capability of adaptation to frequently unfavourable 
environmental conditions. Its presence in the lower section of Belice river and 
in some hypertrophic or eutrophic reservoirs (Arancio, Ogliastro, Villarosa and 
Rosamarina “lakes”) is an index of its good tolerance to the dystrophic condi- 
tions which characterize these aquatic ecosystems in Sicily. This cyprinid, 
already greatly widespread in the basin of Simeto river (FERRITO & TIGANO, 
1995), represents the dominating species of the fish community in some reser- 
voirs (Russo et al., in press). A few years after the first record for Sicily in the 
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Simeto by TicaNO & FERRITO (1987), R. rubilto was also collected by the pre- 
sent authors in the Alcantara river (Mojo Alcantara stretch) and in the Irminio 
river (inlet stretch in Santa Rosalia reservoir). 

The introduction of these four species is doubtless due to the activity of 
some sport fishing associations, or, less likely, to individual anglers who, taking 
advantage of an extremely defective regional and national legislation, have 
spread fish fry in the reservoirs in order to assure the interest of the economical 
sector now rapidly on the rise in Sicily. 

The considerable spreading so far recorded of the allochthonous species stu- 
died by the authors (in particular of R. rubilio and M. salmoides) poses several 
important problems concerning the conservation of the indigenous ichthyofau- 
na. The predatory behaviour of Esox lucius, Ictalurus melas and Micropterus 
salmoides and the wide ecological valence of R. rubilio exert doubtless a rele- 
vant influence on the balance of fish communities. Some observations by the 
present authors concerning the stomach contents of 21 specimens of M. salmoi- 
des collected in the Rosamarina reservoir have revealed two cases of predation 
on the Blennid fish Salaria fluviatilis. 

Previous investigations conducted in the mid Seventies on the ichthyologi- 
cal composition of the inland waters of the island (FARANDA, 1977) have shown 
quite a different situation if compared with the data recently collected by the 
authors: the four allochthonous species mentioned above were still absent. 

Furthermore, the authors have found that transportation of fishes by the 
anglers, in particular of M. salmoides, from a hydrographic basin to another, has 
allowed the spreading of the freshwater mussel Unio elongatulus C. Pfeiffer, 
1825 in some hill waterbodies where this molluse was not present previously. 
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Table I - List of Sicilian waterbodies where allochthonous fish species have been recently recorded 
by the authors and years of recording. 
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Fig. 1 - Map of Sicily with collecting sites of the four allochthonous species considered in the paper 
(ME = Messina; CT = Catania; SR = Siracusa; RG = Ragusa; EN = Enna; CL = Caltanissetta; AG 
= Agrigento; PA = Palermo; TP = Trapani). 
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RIASSUNTO 


Dal 1992 al 1997 gli autori hanno condotto un’indagine sulle comunità ittiche presenti nei 
numerosi invasi siciliani. 

I campionamenti sono stati effettuati mediante l’uso di un tramaglio, una sciabica e di un elet- 
trostorditore; ulteriori informazioni sono state raccolte grazie ad alcuni pescatori che hanno per- 
messo di esaminare il loro pescato. In questa nota vengono presentati alcuni dati sulla presenza di 
quattro specie alloctone recentemente introdotte in Sicilia: Ruzilus rubilio, Ictalurus melas, Esox 
lucius e Micropterus salmoides. In alcuni casi le popolazioni si sono acclimatate con successo. 


ABSTRACT 


During the years 1992-97 the authors have conducted some investigations in order to improve 
the scanty knowledge on the fish communities which typify watercourses and reservoirs of inland 
Sicily. Sampling was done by means of a trammel, trawl nets and electrofishing devices; additional 
information was gathered from some sport anglers who have procured the specimens. In the present 
note the authors give the first data concerning the spreading of four new allochthonous species 
recently introduced in Sicily: Rutilus rubilio, Ictalurus melas, Esox lucius and Micropterus salmoi- 
des. In some cases the relevant populations have naturalized successfully. 
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È RIZIONE DI AMAUROPS MIFSUDI, 
VA SPECIE DELL'ISOLA DI MALTA 


(COL. PSELAPHIDAE)(**) 


Convinto da tempo che nell’arcipelago maltese “non potessero mancare” 1 
Coleotteri endogei, ho proposto al collega Dr. David Mifsud di procedere con alcu- 
ne ricerche in loco. 

Lè indagini sono state coronate da pieno successo; tra i primi e più notevoli 
risultati va annoverata la nuova specie di Pselaphidae qui descritta. 


Amaurops mifsudi n.sp. 


Lunghezza mm 2,5-2,6; colore bruno rossastro chiaro; superficie liscia e luci- 
da; pubescenza formata da setole di media lunghezza (0,06-0,07 mm), fitta sul- 
l'addome, meno fitta sulle elitre, rada su pronoto e capo. 

Capo più largo (0,58 mm) che lungo (0,55), più grande del pronoto. Lobo fron- 
tale largo e depresso in avanti. Dai tubercoli antennali si dipartono posteriormente 
due carene che sono nette e subparallele in avanti, sfumate e convergenti all’indie- 
tro. Fossette interoculari piccole e profonde. Regione occipitale con una sottile 
carena mediana che raggiunge il vertice. Occhi assenti, sostituiti da un acuto pro- 
cesso spiniforme. Tempie lunghe, arrotondate, fortemente ristrette verso il collo, 
provviste di lunghe e fitte setole (0,2 mm). Palpi mascellari con l’ultimo articolo 


(*) Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria”, Via Brigata Liguria 9, 16121 Genova. 
(**) Col. Staphylinidae Pselaphinae secondo la più recente letteratura. 
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grande (lungh.: 0,21 mm; largh.: 0,06 mm), lungo circa quanto i due precedenti 
considerati insieme. Antenne (fig. 1) esili, lunghe 1,2-1,3 mm, con gli articoli del 
funicolo tutti distintamente più lunghi che larghi; scapo robusto, una volta e 1/2 più 
lungo che largo; pedicello un po’ più corto e più stretto dello scapo; art. 3°-7° assai 
allungati, in particolare il 5° e il 7°; 8° una volta e 1/2 più lungo che largo; 9° più 
lungo e più largo del precedente e a profilo irregolare; 10° anch'esso a profilo irre- 
golare, appena più lungo che largo, più corto e più largo del 9°; 11° lungamente 
ovale, lungo quanto i due precedenti considerati insieme e nettamente più largo 
(0,11 mm) di tutti gli altri articoli. 

Pronoto più lungo (0,5 mm) che largo (0,4 mm), con la massima larghezza 
attorno alla metà e con i lati più lungamente ristretti verso la base che in avanti. 
Nella metà basale, oltre ad una fossetta assai marcata ad ogni lato, si osservano due 
corte carene longitudinali un po’ sinuose, che limitano al loro interno un’area 
depressa che si approfonda in una fossetta mediana da cui prende origine una pic- 
cola carena che raggiunge la base del pronoto; fossette basali piccole ma distinte. 

Elitre, considerate insieme, più larghe (0,73 mm) che lunghe (0,66 mm), a 
superficie convessa, con lati arrotondati, allargate dalla base fino ai 2/3, per poi 
restringersi un poco; su ogni elitra sono presenti tre fossette basali larghe e poco 
profonde; stria suturale completa, carenula marginale presente; omeri arrotondati; 
scutello triangolare e distinto. 

Primo tergite addominale visibile piuttosto grande (largh.: 0,7 mm), più largo e 
assai più lungo dei seguenti. Carenule basali ben distinte, lunghe 0,1 mm (circa 1/4 
della lunghezza del segmento) e separate da una depressione trasversa (largh.: 0,21 
mm), che occupa un po’ meno di 1/3 della larghezza del segmento; carene laterali 
meno marcate e più lunghe delle basali, all'indietro convergenti verso 1 lati del seg- 
mento. Il primo tergite ha orli laterali ben distinti sino ai 3/4 della lunghezza , men- 
tre i successivi tergiti ne sono privi. Primo sternite addominale ornato alla base da 
una profonda fossetta mediana coronata da setole. 

Zampe esili ed allungate, con femori anteriori un po’ più robusti degli altri; tibie 
gracili: le posteriori (0,8 mm) più lunghe delle altre (0,6 mm); tarsi terminanti in 
un’unghia cui si affianca lateralmente un’esile setola. 

Caratteri sessuali del d : ultimo tergite visibile depresso ed inciso all’apice; 
femori mediani caratterizzati da un robusto dente laminare posto nella porzione 
submediana dell’orlo posteriore; tibie mediane un po’ più ricurve. Edeago (lungo 
0,43 mm) come da fig. 2. 


Holotypus: Malta, Buskett, 3.XII.1997, leg. D. Mifsud, 1 d (Museo Civico di Storia Naturale “G. 
Doria”, Genova). 

Paratypi: Malta, Buskett, 27.XI.1997, leg. D. Mifsud, 2 9£ (Mus. Genova e coll. Mifsud, 
Malta); id., 3.XII.1997, 16 (Mus. Genova); Malta, Il-Magluba (Qrendi), 19.1.1996, leg. D. Mifsud, 
266 (Naturhistorisches Museum, Basel e coll. Mifsud); id., 27.1.1996, resti di una 9 (Mus. Genova). 


Derivatio nominis - La nuova specie è dedicata con riconoscenza ed amici- 
zia al Dr. David Mifsud di Zejtun (Malta), appassionato ed abile entomologo, 
che tanti interessanti risultati ha già raggiunto nel corso delle sue ricerche sulla 
fauna maltese. 
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0,2 mm 


Figg. 1-2 - Amaurops mifsudi n.sp., di Buskett: antenna di un Paratypus d (fig. 1) ed edeago 
dell’ Holotypus, in visione ventrale (fig. 2). Scale raffigurate : 0,2 mm. 
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NOTE ECOLOGICHE. - Amaurops mifsudi è stata raccolta in alcune delle 
poche zone di Malta in cui si sono ancora conservate tracce dell’originaria 
copertura vegetale a macchia e cioè a Buskett e nella dolina di Maqluba presso 
Qrendi, vagliando terriccio prelevato tra 10 e 30 cm di profondità, alla base di 
alberi di Laurus nobilis e Quercus ilex nella prima località e di Laurus nobilis e 
Pistacia nella seconda. 

In considerazione della limitata diffusione e delle esigenze ecologiche la 
nuova specie è sicuramente da aggiungere all’elenco dei Coleotteri inseriti nel 
“Red data book for the Maltese islands” (CiLia 1989). 


OSSERVAZIONI TASSONOMICHE E COROLOGICHE. - Il genere 
Amaurops Fairmaire,1851, come ridefinito da JEANNEL 1948, ribadito da 
JEANNEL 1950 ed implicitamente accettato da BESUCHET 1980, comprendeva 
sino ad oggi due sole specie endemiche siciliane: aubei Fairmaire, 1852 e sulca- 
tula Dodero,1919, entrambe articolate in sottospecie; corrispondeva dunque a 
quello che BINAGHI 1944, pur senza giungere allo smembramento del “vecchio” 
genere Amaurops s.l., aveva già individuato come un “gruppo nettamente defi- 
nito” limitato alla Sicilia. 
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0,2 mm 


Figg. 3-8 - Profilo schematico del femore mediano sinistro, in visione ventrale, dei Sd di: Amaurops 
aubei aubei di Castelbuono (fig. 3), A. qubei binaghii di Ficuzza (fig. 4), A. aubei monstruosipes di 
Ficuzza (fig. 5), A. sulcatula sulcatula di Monte S. Giuliano (fig. 6), A. sulcatula confusa di Ficuzza 
(fig. 7) e A. mifsudi di Buskett (fig. 8). Scala raffigurata: 0,2 mm. 
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Più recentemente NEWTON & CHANDLER 1989 hanno invece ascritto al gene- 
re 9 specie, aggiungendo evidentemente alle 2 siciliane le 7 balcaniche mante- 
nute nell’ambito di “Amaurops s.str.” da MULLER 1944 e KARAMAN 1961, e cioè 
apfelbecki Ganglb., breiti Ganglb., commixta Miill., kaufmanni Ganglb., leonis 
Miill., modesta Mill. e purkynei Roubal. 

E° noto che l’assetto sistematico degli Amauropsini balcanici è ancora lon- 
tano da una convincente chiarezza; non essendomi possibile al momento affron- 
tare anche questo argomento, seguo per comodità l’interpretazione di Jeannel, 
tenuto anche conto che gli edeagi delle specie di Erzegovina raffigurati dalla 
Karaman sembrano avere ben poco da spartire con quelli delle forme siciliane. 

Amaurops mifsudi appartiene indubbiamente al gruppo delle specie presenti 
in Sicilia, ma se ne distingue per il dente femorale maschile, che è delimitato da 
incisioni meno marcate ed è più spostato verso la metà del segmento (cfr. figg. 
3-8); per i rapporti di lunghezza degli articoli antennali e per il profilo arroton- 
dato delle elitre sembra essere più affine ad A. sulcatula, mentre per i caratteri 
edeagici si avvicina maggiormente ad A. aubei. 

Riassumendo i dati finora pubblicati, Amaurops aubei s. str. Fairmaire, 1852 
(= agostini Binaghi,1944) è descritta di Messina e citata di Castelbuono, nelle 
Madonie (PA), di Palermo e del Monte Pellegrino (PA), mentre aubei binaghii 
Besuchet,1980 (= aubei sensu Binaghi,1944 nec Fairmaire,1852) è nota del 
Bosco della Ficuzza (PA); ad aubei è inoltre attribuita una “var” monstruosipes 
Dodero,1919, pure della Ficuzza, che si dovrebbe forse più correttamente sepa- 
rare a livello specifico. 

Amaurops sulcatula s. str. Dodero,1919 è invece esclusiva del Monte S. 
Giuliano (Erice, TP), mentre sulcatula confusa Binaghi,1944, compresa una ab. 
pseudosulcatula Binaghi,1944, è conosciuta solo della Ficuzza (PA), località in 
cui convivono dunque ben tre diverse entità. 

Amaurops mifsudi risulta al momento un endemita dell’isola di Malta. 


BIBLIOGRAFIA 


BESUCHET C., 1980 - Contribution à l’étude des Coléoptères Psélaphides d’Italie et du Tessin - Rev. suis- 
se Zool., Genève, 87(2): 611-635, 36 figg. 

BINAGHI G., 1944 - Le Amaurops siciliane (Col. Pselaphidae) - Mem. Soc. ent. ital., Genova, 23:47-54, 
2 gr. di 19 figg. 

CiLia J.L., 1989 - Coleoptera (pp.105-128) in: Schembri P.J. & Sultana J. (Eds.) - Red Data Book for 
the Maltese Islands - Department of Information, Malta, pp. VIII + 142, 8 tavv.col. 

DopERO A., 1919 - Materiali per lo studio dei Coleotteri italiani con descrizioni di nuove specie. IV. 
Fam. Pselaphidae - Annali Mus. civ. St. nat. G. Doria, Genova, 48 (=ser.3, 8): 172-250, tavv. III 
e IV. 

JEANNEL R., 1948 - Revision des Amaurops et genres voisins (Pselaphidae) - Rev. franc. Ent., Paris, 
15(1):1-19, 8 gr. di 31 figg. 

JEANNEL R., 1950 - Faune de France, 53: Coléoptères Psélaphides - Ed. Lechevalier, Paris, 421 pp., 169 
gr. di figg. 

KARAMAN Z., 1961 - Beitrag zur Kenntnis der Amauropsinen des Balkans - Annuaire Fac. Agric. Sylv. 


6 ROBERTO POGGI 


Univ. Skopje, 14:149-169, 22 figg. 

MULLER G., 1944 - Die Amaurops-Arten der Balkanhalbinsel - Mitt. Miinch. ent. Ges., Miinchen, 
34(1):82-103, 2 figg. 

NEWTON A.F, Jr. & Chandler D.S., 1989 - World catalog of the genera of Pselaphidae (Coleoptera) - 
Fieldiana, Zoology, Chicago, n.s. 53:1-93, 3 tabb. 


RIASSUNTO 


Viene descritta Amaurops mifsudi, una nuova specie dell’isola di Malta, affine ad A. aubei 
Fairm. ed A. sulcatula Dod., di Sicilia. 


ABSTRACT 


Description of Amaurops mifsudi, new species from Malta (Col. Pselaphidae). 


The new species, with strong affinities to the Sicilian representatives of the genus (A. aubei 
Fairm. and A. sulcatula Dod.), was collected in soil under trees, at Buskett and Magluba which can 
be described as maquis type habitats. 
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REVISION OF THE SOUTH AMERICAN TIGER BEETLE COMPLEX 
OF BRASIELLA BALZANI (W. HORN) 
(COLEOPTERA: CICINDELIDAE) 


INTRODUCTION - The tiger beetle species Cicindela balzani was first descri- 
bed by Horn (1899) from two female specimens, one from Ecuador (present in W. 
Horn's collection, Deutsches Entomologisches Institut, Eberswalde, Germany: 
DOÒBLER 1973) and the other from northern Bolivia (present in the collection of the 
Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria”, Genova, Italy). Later HORN (1925) 
described the form rotundatodilatata as a subspecies of balzani, based on seven 
specimens from southern Bolivia (depository unknown). Subsequently HOoRN 
(1931) determined that the nominate form was in reality known from Ecuador only 
(“Von der Prioritàtsform der Cicindela Balzani W. Horn hatte ich friiher angege- 
ben, dass sie auch in Bolivien vorkaàme. Die betreffenden Exemplare gehòren 
jedoch zu der dIt.-Form rotundato-dilatata, wihrend mir die Stammform mit sch- 
maler Bindenzeichnung bisher nur von Equador bekannt geworden ist’). The ori- 
ginal description of rotundatodilatata pointed out that it differs from balzani by a 
broader pronotum with more rounded sides, less parallel-sided elytra and a much 
more extensive and different pattern of maculations (Figs. 1,2). The ground color 
is also decidedly lighter both dorsally and ventrally. Genitalia were evidently not 
compared, and no argument was included to justify why two such differently 
appearing forms should be considered as only subspecies. 

SCHILDER (1953) included both forms in the genus Cicindosa Motschulsky, 
1864 (presently a junior synonym of Cylindera Westwood, 1831). RIVALIER (1954, 
1955) provisionally ascribed balzani to the his newly described genus Brasiella 


(*) Via F. Tomassucci 12/20, I-00144 Roma, Italy (Studies on Tiger Beetles. XCVI). 
(**) Department of Biology, Arizona State University, Tempe, Arizona 85287-1510, U.S.A. 
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Figure 1. Dorsal habitus of Brasiella balzani . 
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Figure 2. Dorsal habitus of Brasiella rotundatodilatata. 
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Rivalier, 1954, but FrertaG & BARNES (1989) returned balzani to the genus 
Cicindela Linné, 1758, with Brasiella as a subgenus. More recently WIESNER 
(1992) again listed balzani and ssp. rotundatodilatata in the separate genus . 
Brasiella, within the subtribe Cicindelina. 

Few records for either form are available in subsequent entomological literatu- 
re. HORN (1931) and MANDL (1958) indicated an additional locality for rotundato- 
dilatata in Bolivia, and more specimens of balzani have been recorded from a few 
locations in Ecuador (NUNEZ et al. 1995) and one locality in southern Peru (MANDL 
1941). FERNANDEZ et al. (1994) indicated that balzani likely occurs in Colombia 
too, but as of yet there are no known specimens. FREITAG & BARNES (1989) hinted 
at a reason that so few specimens of these forms were available for study. All the 
known records are from only a narrow band between the base of the eastern slope 
of the Andes Mountains and the Amazon rain forest. 

After eight years of extensive collecting in Ecuador and Bolivia, much longer 
series of both balzani and rotundatodilatata have recently become available for 
study (GUERRA et al. 1997). Moreover, in the course of the present study, the fema- 
le type specimen of balzani from the collection of the Museo Civico di Storia 
Naturale “G. Doria”, Genova, Italy (MSNG), was examined, and because it was 
originally collected by Luigi Balzan (to whom Walther Horn had dedicated the spe- 
cies) and it appears to bear complete locality data (unlike the Eberswalde specimen, 
which is just labelled “Ecuador”: DOBLER 1973), it is herein designated to be the 
species’ lectotype. 

The goal of this article is to test whether these forms show consistent and 
distinct morphological character differences, exhibit zones of intergradation, 
display habitat differences or behavior that could robustly establish whether or not 
they should be considered subspecies of the same form or should be elevated to 
separate species. 


MORPHOLOGICAL CHARACTERS AND TAXONOMY - The distinctive 
pattern of the elytral markings (Figs. 1,2) of ba/zani and rotundatodilatata is imme- 
diately recognizable and separable in the field. Moreover, the lighter, more 
cupreous ground color of rotundatodilatata generally separates it from the much 
darker, more greenish or blackish, balzani. Only in the case of unusually light 
populations of ba/zani from northern Bolivia (Department of Beni) and a single 
aberrant dark metallic green individual of rotundatodilatata from central Bolivia is 
this ground color differentiation not obvious. Alternative morphological characters 
to distinguish the two forms, however, are more ambiguous. The broader pronotum 
with more rounded sides and the less parallel-sided elytra, which HORN (1925) 
emphasized in his description of rotundatodilatata, are generally effective but not 
always reliable on their own. The elytral shape in combination with the elytral 
markings and the average total length (vertex to apex) of rotundatodilatata (mean 
= 8.99 mm, s.d. = 0.49, minimum length = 8.41 mm, maximum length = 9.68 mm), 
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Figure 3. Genitalia of male Brasiella balzani (A) and Brasiella rotundatodilatata (B): a. arciform 
piece, b. stylet, c. shield, d. “stick”. Scale-line: 1 mm. 


which is almost always greater than that of balzani (mean = 7.97 mm, s.d. = 0.36, 
min = 7.30 mm, max = 8.57 mm), however, are reliable for distinguishing the two 
forms. The females of both forms unfortunately lack any mesepisternal coupling 
sulci, which in many other tiger beetle groups is often distinctive for discrimina- 
ting similarly-looking species. 

Examination of male genitalia showed subtle but consistent differences. The 
aedeagus of both species is tapering, with a straight elongate apex and a large dor- 
sal opening which occupies nearly all the apical half of the aedeagus length. 
However, the aedeagus of ba/zani is slightly smaller in proportion and moreover it 
terminates in a small narrow ventral hook, slightly curved downwards, while that 
of rotundatodilatata exhibits a larger “crest”’, narrowly but distinctly protruding on 
both the ventral and dorsal sides (Fig. 3a, b). The inner sac of both forms is clearly 
of the Brasiella type: it is relatively voluminous, devoid of any flagellum, and with 
an arciform piece broad and transverse placed across the left side of the aedeagus 
(slightly above the middle). However, it differs from that of most other Brasiella 
species in several details: the dorsal forked piece that RIvALIER (1953) called “bou- 
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clier”’, and that FREITAG & BARNES (1989) have rebaptised “shield”, is smaller, 
poorly sclerified and less apparent. The “stylet” below it is broader, longer and 
clearly bent in the middle, and a small additional sclerite (the “stick”’) is vertically 
placed on the dorsal side towards the apex of the sac. Slight but significant diffe- 
rences in these inner sac pieces are noticeable between balzani and rotundatodila- 
tata. The stylet of balzani is shorter and narrower and the stick is broadened api- 
cally, somewhat resembling the shape of the head of a golf stick (Fig. 3a, b). 
These two species are distinguished from all other South American Brastiella 
relatives by the large setae at the base (anterior) of the elytra and the simplified 
inner sac of the male aedeagus. In some respects (elytral markings, habitat and 
behavior), they are strongly reminiscent of some Cylindera species of the subge- 
nus Plectographa, and it is understandable why Horn (1899) at first compared bal- 
zani with the species Cylindera (Plectographa) drakei (W. Horn, 1892). However, 
the peculiar morphology of the inner sac of the male aedeagus clearly demonstra- 
tes that these species are close relatives of Brasiella, even if quite apart from all 
other species of this genus. To minimize the number of genera derived from the 
breaking up of the previous and immense genus Cicindela Linné, 1758 (sensu auc- 
torum), RIVALIER (1953, 1954) placed balzani in the genus Brasiella, together with 
three other ‘“aberrant” species (chlorosticta Kollar, 1836, anulipes W. Horn, 1897, 
and staudingeria W. Horn, 1915) which subsequently have been included in a sepa- 
rate subgenus, Gaymara Freitag and Barnes, 1989. Another Gaymara species, 
paranigroreticulata Freitag and Barnes, 1989, is also remarkable by its setose ely- 
tra, so we retain both balzani and rotundatodilata in Brasiella and tentatively ascri- 
be them to the subgenus Gaymara (herein considered as a subgenus of Brasiella). 


DISTRIBUTION AND ECOLOGY - B. balzani has been collected so far at 
ten sites in Ecuador, three sites in Peru and twenty-five sites in Bolivia. AII these 
localities are between 380 and 1400 m elevation along the base of east slope of the 
Andes. The habitat is dry sandy areas with little or no vegetation on higher beaches 
along large rivers. The beetles are extremely fast fliers and are active from early 
morning (08:00) to mid afternoon (16:00). Long series of specimens are difficult to 
collect from a single site not only because of their elusiveness but because the 
populations are usually sparse. Adults appear to be active throughout most of the 
year. Co-occurring tiger beetle species include Pentacomia (Mesacanthina) cri- 
brata (Brullé, 1837), Cicindelidia rufoaenea (W. Horn, 1915) and Cylindera 
(Plectographa) suturalis (Fabricius, 1798). These co-occurring species, however, 
are most common in different microhabitats and rarely occur side by side with 8. 
balzani. P. (M.) cribrata and C. (P.) suturalis are most common on wetter sand nea- 
rer the edge of the river and along isolated overflow ponds of the river. C. rufoae- 
nea is usually found on beaches with gravel and larger stones interspersed with 
small wet sandy areas. Several species of Tetracha Hope, 1838, and Phaeoxantha 
Chaudoir, 1850, are also active in these habitats at night, but we have never col- 
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lected B. balzani at night. 

B. rotundatodilatata has been collected so far at thirty-eight sites, all in 
southern Bolivia along the base of the eastern slope of the Andes Mountains, but 
generally at lower elevations (300-400 m) than 5. ba/zani. The habitat is dry to wet 
sand along large to small rivers with no vegetation. This form is active throughout 
the day from 07:00 to 17:00 but with a noticeable inactive period at mid-day depen- 
ding on the soil temperature. Individuals, however, have been regularly collected 
on cloudy days at mid-day. Long series are readily collected as often the indivi- 
duals are common, but also because they are slower fliers and easier to catch than 
B. balzani. As with B. balzani, adults appear to be active throughout most of the 
year. Co-occurring tiger beetle species include Pentacomia (Mesacanthina) reduc- 
telineata (W. Horn, 1905), C. rufoaenea, Cylindera (Plectographa) mixtula 
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Figure 4. Map showing collecting localities for Brasiella balzani (dots) and Brasiella rotundatodi- 
latata (stars). Arrows indicate the two localities in central Bolivia in which specimens of both spe- 
cies were collected together. The dashed line indicates the 400 m altitude isocline along the eastern 
slopes of the Andes Mountains. 
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(W.Horn, 1915) and C. (P.) suturalis. The microhabitat overlap of these species 
with B. rotundatodilatata is much greater than between 8. balzani and its co-occur- 
ring species. Several species of Tetracha and Phaeoxantha are also active in these 
habitats at night, and on at least one occasion a series of B. rotundatodilatata was 
collected at night lights. 

When the known collecting localities for both species are plotted on a map (Fig. 
4), their linear distribution along the eastern slope of the Andes Mountains is 
obvious. A line indicating the 400 m elevation isocline along the eastern base of 
this mountain range corresponds strongly with the geographical distribution of both 
species, B. balzani tending to occur above this line and 8. rotundatodilatata below 
it. Extensive collecting in similar habitats at lower elevations throughout the 
western Amazon Basin has failed to encounter either species. With further work in 
Colombia and Peru 5. balzani will likely continue to conform to this 400 m altitu- 
dinal isocline. Future collecting in northern Argentina and perhaps extreme 
northwestern Paraguay also will likely find B. rotundatodilatata below this 400 m 
altitudinal isocline. Only at two sites in central Bolivia (Fig. 4) near the town of 
Buena Vista in the Department of Santa Cruz have both forms been found synto- 
pic. At one site a single specimen of 5. rotundatodilatata was collected among a 
long series of B. balzani, while at the other site the reverse was found. Subsequent 
attempts to collect more of the rarer form at either of these sites have failed. 


DISCUSSION - Based on external morphology, morphology of male genitalia, 
as well as microhabitat, behavioral and biogeographical differences, we consider B. 
balzani and B. rotundatodilatata to be closely allied but distinct species. Most cer- 
tainly they share a common ancestor, and they probably evolved isolated from each 
other, in northern (8. balzani) and southern (8. rotundatodilata) portions of their 
combined distribution. The original ancestor populations may have been separated 
into two isolated populations by Quaternary phenomena. FREITAG & BARNES 
(1989) pointed out clear evidence of vicariant events affecting other tiger beetle 
species occurring along the eastern slopes of the Andes Mountains. These events 
during the late Pleistocene evidently formed small refugia wedged between the 
eastern slopes of the Andes and the western edges of the Amazon forest in Bolivia, 
Peru and Ecuador. Here several species, including B. balzani and B. rotundatodi- 
latata, appear to have become adapted to a narrow north-south range of habitats 
that could then be relatively easily interrupted by a barrier to dispersion. If in place 
for a sufficiently long period, this barrier could lead to genetic isolation of the two 
populations and eventually speciation. The co-occurrence of individuals of both 
balzani and rotundatodilatata at two sites at least in central Bolivia can be explai- 
ned as secondary and recent zones of contact following the removal of whatever 
barrier separated the two populations previously. That the two species do not exhi- 
bit zones of intergradation and, even when they are sympatric, apparently do not 
hybridize to form intergrade individuals reinforces the concept of their status as 
distinct species. 
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MATERIAL EXAMINED 


Brasiella (Gaymara) balzani (Horn, 1899), new combination 
Cicindela balzani W. Horn, 1899 


Specimens examined: 304 


ECUADOR 

“Ecuador” (Horn 1899, type locality). 

SUCUMBIOS. Baeza-Lago Agrio rd., Rîo Aguarico, 00°04N-77°16W, 520 m, 19.IX.1995, DWB; 
39 km E Lago Agrio, 00°05S-76°31W, 13.II.1982, W.D. Fitch. 

NAPO. Puerto Misahualli, 01°03S-77°41W, 450m, 18.VII1982, R. Hensen/A. Aptroot. 

PASTAZA. 21.3 km NW Puyo, 01°16S-76°58W, 960m, 23.IX.1993, DWB; Puyo-Bafios rd., 17.8 km 
NW Puyo, Rio Pastaza, 01°24S-77°47W, 20.X.1997, DWB. Jibaria Shurupe, 01°54S-77°49W, 
850m, 20.IX.1993, DLP; Puyo-Macas rd., Rîfo Pastaza, 01°55S-77°47W, 775 m, 26.IX.1995, 
DWB. 

MORONA SANTIAGO. Puyo-Macas rd., Rîo Upano, 01°56S-77°47W, 1040 m, 24.IX.1995, DWB; 
Sevilla Don Bosco (Macas), 02°18S-78°06W, 840 m, 21.IX.1993, DLP; 1 km SE Méndez, 
02°42S-78°18W, 440m, 22.X.1995, DLP (dark specimen with only humeral and apical lunules). 


PERU 
HUANUCO. Tingo Maria, 09°17S-76°00W, 650 m, 19.VI.1982, M. Wasbauer, 
MADRE DE DIOS. Iberia, 11°24S-69°33W, 348 m, 15.VIII.1975, Bauer-Lobin-Post leg. 
AYACUCHO. “Sidperu, Sivia, 23.V.1936” (reported by Mandl 1941) [Rfo Sivia, tributary of Rfo 
Apurimac, 12°30S-73°51W, ca. 500 m]. 


BOLIVIA 

BENI. “Rio Beni: La Paz-Reyes, Balzan 1891” (reported by Horn 1899, type locality) [Ballivian, 
Reyes, 14°17S-67°21W], one female, MSNG (lectotype). Ballivian: 5.3 km S Rurrenabaque, 
14°295S-67°29W, 22.XI.1994, DWB (lighter ground color); 57.7 km N Yucumo, 14°40S-67°13W, 
23.XI.1996, DWB (lighter ground color); Rio Instituto, 10 km N of Yucumo, 15°00S-67°05W, 
21.XI.1994, DWB/JFG (lighter ground color); RfoYucumo, Yucumo, 15°07S-67°05W, 
21.XI.1994, DWB/JFG (lighter ground color); Rîfo Yucumo, W Yucumo, 15°09S-67°02W, 260 
m, 25.XI.1996, DWB/JFG (lighter ground color); 3 km W Rfo Yucumo, 15°10S-67°01W, 300 m, 
25.XI.1996, DWB (lighter ground color). 

LA PAZ. Iturralde: Rîo Tequeje, 8.3 km SE Ixiamas, 13°46S-68°22W, 29.X1.1994, DWB/JFG; 
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Tumupasa, 14°07S-67°55W, XII (reported by Horn 1931 and Mandl 1958); Rfo Caijeni, 2 km 
NW San Buenaventura, 14°47S-67°59W, 27.X1I.1994, DWB/JFG; Alto Mididi, 28.IX.1990, JFG. 
Larecaja: Rio Mapiri, 15°17S-68°11W, VIII1989; Rîo Mapiri, 15°17S-68°11W, 9.[V.1991, JFG; 
23 km E Consata, Rfo Incachaca, 15°17S-68°26W, 630 m, 16.XI.1996, DWB. Sud Yungas: Rfo 
Alto Beni, W Sapecho, 15°33S-67°22W, 300 m, 22.XT.1996, DWB; Rio Bopi, Cotapata, W La 
Asunta, 15°59S-67°10W, 610 m, 29.XI.1996, DWB; 2 km NE La Asunta, 16°06S-67°11W, 620 
m, 30.XI.1996, DWB; La Asunta, Rfo Bopi, 16°08S-67°11W, 3-4.III.1995, JFG; Rfo Bopi, 
700m, 1.5 km SW La Asunta, 16°08S-67°11W, 28.X1.1996, DWB; La Asunta, 16°08S-67°11W, 
27.IV.1990, JFG/E. Penarandu; 38.5 km SW La Asunta, 16°17S-67°17W, 730 m, 30.X1.1996, 
DWB; 41 km SW La Asunta, 16°18S-67°17W, 780 m, 28.XI.1996, DWB. 


COCHABAMBA. Chapare: 37 km NW Villa Tunarî, camino a Puerto Patino, 16°365-65°19W, 


27.XI.1995, DWB; Rfo Chipiriri, 9.7 km NW Villa Tunarî, camino a Puerto Patino, 16°37S- 
65°47W, 320 m, 27.XI.1995, DWB; Chapare, 1 km S Rfo Chimore, 16°37S-65°47W, 320m, 
26.XI.1995, DWB. Carrasco: Rfo Coni, camino a Cochabamba, 16°51S-65°08W, 350 m, 
26.XI.1995, DWB; Valle de Sajta, Rîo Sajta (SE Chimori), 16°52S-64°46W, 28.X1.1992, DWB; 
Cesarzama, 17°15S-64°14W, 28.XI.1992, JFG. 


SANTA CRUZ. Ichilo: 4.5 km S Rfo Yapacani, camino a Cochabamba, 17°22S-63°50W, 350 m, 


25.XIT.1995, DWB; Campamento Ichilo, 17°24S-64°14W, 23.IV.1996, JG [common form with 
single specimen of B. rotundatodilatata collected at same site]; 3 km SE Buenavista, Rio Surutu, 
17°295S-63°42W, 310m, 15.11.1994, RDW [single specimen collected at same site as abundant 8. 
rotundatodilatata!]. 


Brasiella (Gaymara) rotundatodilatata (W. Horn, 1925), new rank, 


new combination 
Cicindela Balzani W. Horn ssp. rotundato-dilatata W.Horn, 1925 


Specimens examined: 461 


BOLIVIA 
SANTA CRUZ. “Sara, near Santa Cruz de la Sierra, in an elevation of c. 1500-1700 feet, I-I1V.1904, 


XI-XII. 1922, 1.1923, J. Steinbach” (reported by Horn 1925, type locality) [Sarah (Gutierrez), 
Santa Rosa del Sara, 17°10S-63°31W, 450-515 m].  Santiesteban: Rio Pirai at Potachuelo, 
17°12S-63°21W, 1.X.1994, RDW; Rfîo Pirai, W Montero, km 61, 17°12S-63°21W, 320 m, 
24.XI.1995, DWB; Saavedra CIMCA, 17°15S-63°08W, 15.XI.1989, L. Voloz; 7 km W Guabira, 
Rio Pirai, 17°20S-63°20W, 280 m, 16.1I.1994, RDW. Ichilo: Rfo Ichilo, 17°00S-64°21W, 
21.III.1994, JFG; Buenavista, Rio Surutù, 17°14S-63°52W, 21.III.1994, JG; Rîo Yapacani, SE 
Yapacani, 17°20S-63°50W, 29.XI.1992, DWB; 5 km E Buenavista, 17°23S-63°35W, 
13.XII.1995, DLP; Buena Vista, 17°23S-63°38W, 400 m, 2.X.1994, night light, RDW; 
Campamento Ichilo, 17°24S-64°14W, 375 m, 23.I1V.1996, JG [single specimen collected at same 
site as abundant 8. balzani]; 3 km SE Buenavista, Rîo Surutu, 17°29S-63°42W, 310m, 
15.11.1994, RDW [common form collected at same site as single specimen of B. balzani!]; 6 km 
W Buenavista, 17°295S-63°42W, 297 m, 13.XII.1995, DLP; Parque Nacional Amboré, Matacoro, 
17°34S-63°47W, 17.IX.1997, IG. Andres Ibafiez: Rîo Guemda, 17°25S-63°24W, 18.VII.1994, 
JFG; Rfo Guemda, 17°25S-63°24W, 30.XII.1995, P. Bettella; 45 km NW Santa Cruz, 17°32S- 
63°05W, 400 m, 14.X1I.1992, DLP; Lomas de Arena, 17°32S-63°05W, 24.X1.1988, P. Bettella; El 
Pailon, 46 km E Santa Cruz, 17°39S-62°45W, 16.XI.1992, DLP; 5 km N Santa Cruz, 17°48S- 
63°06W, 20.X1.1992, JFG; Santa Cruz, 17°49S-63°06W, 500m, 2.XII.1955, R. Zischka; Santa 
Cruz, 17°49S-63°06W, XII.1972, R. Zischka; Santa Cruz, 17°49S-63°06W, 450-500m, XI-I 
(reported by Mandl 1958); Santiago del Torno, 17°50S-63°23W, 21.XII. 1993, JFG; Rfo Pirai, EI 
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Torro, 17°50S-63°23W, 20.X1I.1992, DWB; 10 km SW Santa Cruz, 17°51S-63°10W, 12.XI.1992, 
DLP; 16 km SW Santa Cruz, 17°52S-63°11W, 13.XI. 1992, DLP; Rfo Pirai, La Guardia, 17°55S- 
63°19W, 10.XII.1995, DWB; Rio Pirai, camino a Espejos, 17°58S-63°25W, 20.X1T.1992, DWB; 
El Torno, Rio Pirai, 18°00S-63°20W, 21.XII.1993, DWB; Rio Pirai, 18°00S-63°20W, 29.IX.96, 
W.Rossi; Rfo Pirai, Limoncito, 18°01S-63°31W, 27.X1II.1993, DWB; 7 km W Jorochito, 18°03S- 
63°29W, 27.XII.1993, DWB. Florida, 9 km E Mairana, 18°07S-63°40W, 26.X1.1992, JFG; 9 km 
W Mairana, Rîo Mairana, 18°07S-63°57W, 26.XI.1992, DWB; 9 km W Mairana, Rio Mairana, 
18°07S-63°57W, 26.XII.1993, DWB; Bermejo, Rîo Samaipata, 18°11S-63°30W, 25.XI.1992, 
DWB; Bermejo, 18°11S-63°30W, 25.XI.1992, JFG. Cordillera: Rfo Grande, Abapò, 19°54S- 
63°54W, 605 m, 7.XII.1995, DWB. 

CHUQUISACA. Tomina: Rfo Azero, 19°125S-63°57W, 9.V.1990, JFG; H. Siles Azero, 19°12S- 
63°57W, 29-30.IV.1992, J. Corro. Luis Calvo: 1 km S Camatindi, 20°55S-63°25W, 16.1.1995, 
DLP. 

TARIJA. Gran Chaco: 5 km W Villamontes, 21°20S-64°59W, 400 m, 14.1.1995, DLP; 6 km W 
Villamontes, 21°20S-64°50W, 380 m, 14.1.1995, DLP; 15 km W Cafiadas, 21°21S-64°51W, 910 
m, 17.1.1995, DLP; 30 km N Yacuiba, 21°43S-63°40W, 13.1.1996, JFG. O’Connor: 30 km SÉ 
Entre Rios, 21°40S-64°40W, 10.1.1995, DLP. Arce: 3 km N Emboruzi, 22°17S-64°33W, 
7.1.1995, JFG; San Telmo de Loma, 22°32S-64°27W, 22-25.VII.1996, JFG; 5 km E Bermejo, 
22°37S-64°11W, 8.I.1995, JFG. 
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ABSTRACT 


Cicindela rotundatodilatata was originally described by Horn (1925) as subspecies of the species 
Cicindela balzani Horn, 1899. In an examination of 304 specimens of balzani from Ecuador, Peri and 
northern Bolivia and 461 specimens of rotundatodilatata from central and southern Bolivia the two 
forms differed consistently and significantly in elytral markings, elytral shape, ground color, body 
length, male genitalia, behavior and habitat. We found no evidence for hybridization or intergradation, 
even at two sites where the two forms occurred syntopically. On the basis of this morphological and 
natural history evidence, we consider ba/zani and rotundatodilatata to be separate species and tentati- 

vely place them in the genus Brasiella, subgenus Gaymara. The lectotype specimen of B. (G.) balzani 
(W. Horn, 1899) is also designated, based on the female specimen in the collection of the Museo Civico 
di Storia Naturale “G. Doria”, Genova, Italy. 


4 
RIASSUNTO 


Cicindela rotundatodilatata fu originariamente descritta da Horn (1925) come sottospecie di 
Cicindela balzani Horn, 1899. Esaminando 304 esemplari di ba/zani dell'Ecuador, Peri e Bolivia set- 
tentrionale e 461 esemplari di rotundatodilatata della Bolivia centrale e meridionale, abbiamo potuto 
constatare che le due forme differiscono in modo consistente e significativo nel disegno elitrale, nella 
forma delle elitre, nella colorazione generale, nella lunghezza del corpo, nei genitali maschili, nel com- 
portamento e nell’habitat. Non sono stati viceversa rinvenuti segni di ibridazione o intergradazione, 
neanche nelle due località dove le due forme sono state ritrovate insieme. Sulla base di questi elementi 
sia morfologici che biologici, consideriamo pertanto balzani e rotundatodilatata due specie diverse, col- 
locabili tentativamente nel genere Brasiel/la, sottogenere Gaymara. Inoltre viene designato il lectotipo 
di B. (G.) balzani (W. Horn, 1899), in base all’esemplare femmina conservato nel Museo Civico di 
Storia Naturale “G. Doria”, Genova, Italy. 


RESUMEN 


Cicindela rotundatodilatata fue descrita originalmente por Horn (1925), como una subespecie de 
la especie Cicindela balzani Horn, 1899. Al examinar 304 ejemplares de balzani del Ecuador, Perù y 
del norte de Bolivia y 461 ejemplares de rotundatodilatata del centro y sur de Bolivia, se encontrò que 
las dos formas diferfan consistente y significativamente en las manchas elytrales, en la forma elytral, en 
el color general, en la longitud del cuerpo, en los genitales masculinos, en el comportamiento y en el 
habitat. Nosotros no encontramos evidencia de hibridaci6n o intergradaciòn, atn en dos sitios donde las 
dos formas ocurrfan juntas. Basados en esta evidencia morfolégica y de historia natural, nosotros con- 
sideramos que balzani y rotundatodilatata son especies diferentes y recomendamos colocarlas tentati- 
vamente en el género Brasiella, subgénero Gaymara. Se designa el lectotipo de 8. (G.) balzani (W. 
Horn, 1899) con base a la hembra de la coleccién del Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria,” 
Genova, Italia. 
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ON THE DISCOVERY OF A NEW LARGE CHAMELEON 
INHABITING THE LIMESTONE OUTCROPS 
OF WESTERN MADAGASCAR: 
FURCIFER NICOSIAI SP. NOV. 
(REPTILIA, CHAMAELEONIDAE) 


INTRODUCTION - In a widely accepted revision of the family 
Chamaeleonidae (KLAVER & BOHME, 1986), Malagasy taxa ascribed to the subfa- 
mily Chamaeleoninae have been grouped in two endemic genera: Furcifer 
Fitzinger, 1843 (“defined by the synapomorphic pedunculi and auriculae on the 
hemipenis apex”) and Calumma Gray, 1865 (including all the remaining 
Malagasy species). 

While Calumma species seem to be rather microthermic and restricted to 
rainforest habitats, most of the species ascribed to the genus Furcifer - which inclu- 
des the largest known chameleon: Furcifer oustaleti (Mocquard, 1894) - inhabit 
areas characterized by marked dry season and deciduous vegetation types. 

Several sources witness the occurrence of two Furcifer species within Tsingy 
de Bemaraha Massif and/or in the area of the nearby village of Antsalova: Furcifer 
oustaleti (BRYGoo, 1971; NIicoLL & LANGRAND, 1989; HALLMANN et al., 1990; 
GLAW e VENCES, 1994; EMANUELI & Jesu, 1995) and Furcifer verrucosus (Cuvier, 
1829) (HALLMANN er al., 1990; EMmANUELI & Jesu, 1995). Further investigations, 
carried out on site by Acquario di Genova in 1995 and 1997, lead us to state that 
the Furcifer verrucosus population inhabiting Tsingy de Bemaraha must be consi- 
dered a new species. 

This paper deals with the formal description of this taxon, which jJoins the list 
of herpetofauna species apparently restricted to the biodiversity fortress of Tsingy 
de Bemaraha. 


(*#) Acquario di Genova - Area Porto Antico, Ponte Spinola - 1-16128 Genova (Italy) 
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MATERIALS AND METHODS - The fieldwork was carried out during the 
rainy season in February-March 1997 in two sites: the specimens ascribed to the 
new taxon were collected in the locality of Trano Passage, along the western slo- 
pes of the Antsingy forest (18°43°S, 44°43’E; 120-130 m a.s.1.) in the period 2-14 
March 1997; the comparative ones were collected in the dune spiny forest close to 
Anakao village (23°38’S; 43°39’E, 5-10 m a.s.l.) in the period 24-31 March 1997. 

Both in the two study areas, the chameleons could be easily observed and col- 
lected during the day in activity on bushes and low trees; it was nevertheless easier 
to spot them at night, while roosting asleep on branches (Fig.1). 

After exposure to acetic ether, the died specimens were injected with 70 % 
ethanol alcohol and preserved in the same solution. Hemipenis evagination was 
obtained through an ethanol alcohol injection near the base of retractor penis 
magnus muscle (caudal end of hemipenis pocket). For what regards hemipenis 
morphology, it has been followed the terminology proposed by KLAVER & BOHME 
(1986). 

The photographs accompanying the text were taken in the field by G. 
Schimmenti and R. Jesu. AII the drawings of the external morphology of heads and 
hemipenes were made by F. Mattioli tracing pictures obtained from slides. 

In the text, the following museum acronyms have been used: MNHN (Muséum 
national d’Histoire naturelle, Paris) and MSNG (Museo Civico di Storia Naturale 
“Giacomo Doria” di Genova). 


Fig. 1 Female of Furcifer nicosiai sp. nov. roosting on a thin branch and giving support to a calling 
male of Heterixalus luteostriatus (Andersson, 1910). 
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Furcifer nicosiai sp. nov. 


DIAGNOSIS - A large species which can be ascribed to the Furcifer verru- 
cosus group (Glaw & Vences, 1994), named “group C” by Brygoo (1971), for 
the presence of a high parietal crest and the absence of rostral appendages. 
Besides this, the head shows separated canthi rostrales, a poorly developed but 
evident gular crest and a markedly acute rostral profile. The body bears a com- 
plete ventral crest and a poorly developed dorsal crest extending from the 
nuchal region to the tail. The body scales are strongly heterogeneous. The fema- 
le shows a significantly less developed parietal crest, a proportionally more 
developed gular crest and a dorsal crest - formed by a few sharp conical tuber- 
cles - which 1s evident only in the anterior third of the body. 


Fig. 2 Furcifer nicosiai sp. nov., MSNG 49094 (male holotype). 
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HOLOTYPE - MSNG 49094, adult male, collected 3 March 1997, Trano 
Passage, Strict Nature Reserve No 9, “Tsingy de Bemaraha”, 18° 42° S, 44° 43° 
E, 90ma.s.l., Antsalova Fivondranana, Mahajanga Province, Madagascar, by R. 
Jesu & G. Schimmenti. 


PARATYPE - MSNG 49653, adult female, collected 3 March 1997, Trano 
Passage, Strict Nature Reserve No 9, “Tsingy de Bemaraha”, 18° 42° S, 44° 43° 
E, 90 ma.s.l., Antsalova Fivondranana, Mahajanga Province, Madagascar, by R. 
Jesu & G. Schimmenti. 


DESCRIPTION OF HOLOTYPE - Adult male in good state of preservation. 
Hemipenes fully everted. Head (Fig.6) without occipital lobes and rostral 
appendages. Parietal and orbital crest well developed; lateral crest poorly deve- 
loped; absence of temporal crest. Canthi rostrales well developed and separated. 
Rostral profile markedly acute. Evident gular crest formed by 16 pointed coni- 
cal tubercles. Large rounded scales (diameter longer than 2 mm) in parietal and 
temporal regions, between canthi rostrales and between orbital crests. 


Fig.3 Furcifer nicosiai sp. nov., MSNG 49653 (female paratype). 
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Body elongated and typically compressed. Poorly developed complete dor- 
sal crest  extending on tail; first 4-5 tubercles markedly sharp and conical. 
Evident ventral crest formed by pointed conical tubercles extending from end of 
gular region to pelvic region. Flanks and limbs sprinkled with many scattered 
flattened tubercles. 

Hemipenis (Fig.8) clavate and capitate with apex evidently bilobed. Truncus 
calyculate. Sulcal lips strongly divergent. Each lobe of the apex bears the fol- 
lowing structures: 1) an evident pedunculus laterally curved with large pointed 
papillae at the sulcal distal surface, 2) a denticulate transverse auricula at the 
asulcal base of the pedunculus and 3) a large tuft of superimposed papillae at the 
sulcal base of the pedunculus. No median structures are present along the mid- 
liné of the apex. 

Coloration in vivo during breeding season (Fig.2): head, body and tail whi- 
tish with diffused brown marblings, shading into red lateroventrally and on 


Fig. 4 Dense sub-humid forest of the Antsingy (“Tsingy de Bemaraha” Massif). 
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limbs; a large white stripe along flanks growing thinner towards tail; several 
dark cross bands laterodorsally on body and tail. 

Coloration in preservative: almost uniformly greyish conserving the whitish 
stripe on flanks. 1 


VARIATION - The only paratype (adult female MSNG 49653), as all the 
other females observed in the study area, is significantly smaller than the 
holotype and the other adult males observed. Table I shows measurements of the 
type specimens of Furcifer nicosiai. In comparison with the holotype, the 
paratype (Fig.7) shows a significantly less developed parietal crest, a proportio- 
nally more developed gular crest and a dorsal crest - formed by 8 sharp conical 
tubercles - which is evident only in the anterior third of the body. 

Colour of paratype in vivo (Fig.3) extremely peculiar, including various 
shadings of light blue and violet; a pink stripe along flanks interrupted by a few 
bluish cross bands. 

Coloration in preservative pale pink with fine dark reticulations. 


DERIVATIO NOMINIS - Dedicated to Guido Nicosia, Ambassador of Italy 
in Madagascar, who made our expedition successful thanks to his continuous 
help and encouragement. | 


NATURAL HISTORY - This species was found only in the Antsingy forest 
in a wide range of habitats: dense sub-humid forest (Fig.4), dense dry forest 
with xerophytic vegetation on top of the sharp limestone blocks locally named 
“tsingy” (Fig.5), clearings covered with Pederia creepers and forest edges. 

The occurrence of Furcifer nicosiai within these habitats was already repor- 
ted by EMANUELI & JESU (1995), who attributed the specimens belonging to this 
taxon to Furcifer verrucosus (Cuvier, 1829). With the apparent exception of the 
dense sub-humid forest, elsewhere this species is syntopic with Furcifer ousta- 
leti (Mocquard, 1894), which is the only chameleon found in the savannah sur- 
rounding the Antsingy forest and in the cultivated areas in the proximity of 
Antsalova village. The majority of the specimens of Furcifer nicosiai observed 
were found in the night roosting on branches at height of 1-2 m from the ground; 
a few were sighted at much higher positions, up to 6 m. We witnessed the exi- 
stence of illegal collecting activities of this species within the limits of the Strict 
Nature Reserve No 9 “Tsingy de Bemaraha”; these chameleons, named “verru- 
cosus” or “pardalis d’ Antsalova” currently find their way in the pet trade 
towards Europe and North America. 
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Fig. 5 Dry forest with xerophytic vegetation on top of the sharp limestone blocks locally named 
tsingy (“Tsingy de Bemaraha” Massif). 


JUSTIFICATION OF THE NEW SPECIES - Furcifer nicosiai, as already 
stated in the diagnosis, can be ascribed to the Furcifer verrucosus group (Glaw 
& Vences, 1994), named “group C” by Brygoo (1971), for the presence of a high 
parietal crest and the absence of rostral appendages; nevertheless, it shows cha- 
racters which easily allow to distinguish it from the two species currently inclu- 
ded in this group. While a morphological comparison with Furcifer oustaleti 
immediately underlines the remarkable differences between the two taxa, 
Furcifer verrucosus 1s with no doubt the species most closely related to Furcifer 
nicosiai, at least as regards their external morphology. The main differences 
between these two taxa can be summarized as follows: the male of Furcifer 
nicosiai shows significantly smaller size, more acute rostral profile, a larger 
number of tubercles forming the dorsal crest (from the nape to the vent, less than 
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Fig. 6 Lateral view of the head of Furcifer nicosiai sp. nov., MSNG 49094 , male holotype. 


40 in Furcifer verrucosus and 50-60 in Furcifer nicosiai) which are far less 
developed and pointed (the highest reaches 2 mm in the holotype of Furcifer 
‘nicosiat, but can exceed 4 mm in large specimens of Furcifer verrucosus), more 
marked ventral crest; the female shows smaller size, far less developed parietal 
crest, occiput not pointed, dorsal crest formed by less than 10 scarcely develo- 
ped pointed tubercles (the heighest does not reach 2 mm in Furcifer nicosiai, but 
can exceed 3 mm in Furcifer verrucosus), more developed ventral crest. Also 
the predominant grey-green coloration of both sexes of Furcifer verrucosus has 
not much to share with the peculiar dimorphic colour just described in Furcifer 
NICOSIAI. 

The two species show marked differences also for what regards their hemi- 
penis structure (Figs $, 9). The hemipenis structure of lurcifer verrucosus, 
obtained from the specimen MSNG 49093 and from the literature (BOURGAT & 
BRrY6oo0, 1968; BryGo00 & DOMERGUE, 1970; KLAVER & BOHME, 1986) can be 
described as follows: 

Hemipenis clavate and capitate with apex slightly bilobed. Truncus calycu- 
late with an evident laminate appearance due to the length and depth of calyces. 
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Fig. 7 Lateral view of the head of Furcifer nicosiai sp. nov., MSNG 49653, female paratype. 


Sulcal lips divergent. Each lobe of the apex bears the following structures: 1) a 
stout curved pedunculus whose sulcal surface bears large pointed papillae, 2) a 
denticulate transverse auricula at the asulcal base of the pedunculus and 3) a sin- 
gle papilla at the sulcal base of the pedunculus. The only structure present along 
the midline of the apex is a small, denticulated ridge. 
Then, the just described hemipenis differs from the one of the holotype of 
Furgifer nicosiai for the following features: 
e truncus calyces are deep and give to the truncus a laminate appearance; 
e sulcal lips are far less divergent; 
* apex pedunculi are more pronounced and evidently curved towards the 
asulcal side; 
e sulcal base of the pedunculus bears a single papilla, instead of a tuft of 
superimposed papillae; 
*  apex midline not smooth, but with a small, denticulated ridge sited 
between the two auriculae. 


It must be underlined the remarkable affinity between the hemipenis struc- 
ture of the holotype of Furcifer nicosiai and the one of Furcifer pardalis 
(Cuvier, 1829), described in detail by KLAVER & BOÒHME (1986). 
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CONSERVATION ASPECTS - Furcifer nicosiai, which probably shares a 
common ancestor with Furcifer verrucosus, might be a species endemic of 
Tsingy de Bemaraha Massif, as Brookesia perarmata (Angel, 1933) and 
Brookesia exarmata Schimmenti & Jesu, 1996 are likely to be; on the other 
hand, it cannot be excluded its occurrence in other deciduous forests of western 
Madagascar, as the nearby forest of Tsimembo. Its apparent dependence from 
rather open habitats within the primary deciduous forest, makes Furcifer nico- 
siai a species extremely vulnerable to habitat modifications (it must be stressed 
that it represents the only species of the Furcifer verrucosus group not occur- 
ring in any kind of man-related vegetal associations). As already stated in the 
paragraph dealing with the natural history of Furcifer nicostai, unknown num- 
bers of specimens belonging to this species - as to species of the genera 
Brookesia and Uroplatus (Schimmenti & Jesu, 1997) - are illegally collected in 
the Tsingy in order to supply the pet trade. Since Malagasy legislation allows 
the commercial exploitation of only four species of the genus Furcifer - F. late- 
ralis (Gray, 1831), E oustaleti, F. pardalis, E. verrucosus - the ascription of the 
Antsingy taxon to a new species should prevent the commercial export of spe- 
cimens belonging to it. It is however desirable that all kinds of illegal collecting 
of wildlife within the Strict Nature Reserve “Tsingy de Bemaraha” be effecti- 
vely repressed by competent authorities. 


Fig. 8 Hemipenis morphology of Furcifer nicosiai sp. nov., MSNG 49094, male holotype (sulcal 
view on the left, lateral view on the right). 
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Fig .9 Hemipenis morphology of Furcifer verrucosus verrucosus 
49093 (sulcal view on the left, lateral view on the right). 


Furcifer nicosiai sp. nov. 


Character 


Locality 


MSNG 49094 


Trano Passage, 
Tsingy de Bemaraha 


Status 


Sex 

Total length 
Snout-vent length 
Tail length 

Head length 
Max. head width 
Max head depth 
Socket diameter 
Axilla-groin 
Max. bod$ width 
Max. body depth 


Holotype 


Male 
282 
145 
137 
35 
20 
32 
10 
75 
12 
36 


(Cuvier, 1829), MSNG 


Furcifer verrucosus verrucosus (Cuvier, 1829) 


MSNG 49653 MNHN 6635 = MSNG 49093 MSNG 49654 
Trano Passage, Ile de Bourbon Anakao Anakao 
Tsingy de Bemaraha La Réunion 

Paratype Holotype - - 
Female Female Male Female 
172 243 366 184 

90 115 190 85 

82 128 176 99 

25 64, 57 21 

12 17 31 12 

16 27 58 20 

7 9 13 8 

S2 66 110 49 

14 14 22 ‘5A 
25 7.0 43 23 


Table I - Measurements (in mm) of the type specimens of Furcifer nicosiai sp. nov. in comparison with three 
specimens - including the holotype - of Furcifer verrucosus verrucosus (Cuvier, 1829). 
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ABSTRACT 


During fieldwork carried out in February-March 1997 in the Strict Nature Reserve N°9 “Tsingy 
de Beimmaraha” (western Madagascar), a new species of chameleon (genus Furcifer) was discovered 
on the western slopes of the Antsingy forest. This species seems to be restricted to the Antsingy fore- 
st, where it was observed in a wide range of habitats: dense subhumid forest, dense dry forest with 
xerophytic vegetation (top of the sharp limestone blocks locally named “tsingy”’), clearings covered 
with Pederia creepers and forest edges. All these habitats, where Furcifer nicosiai sp. nov. is syn- 
topic with Furcifer oustaleti, belong to the huge karstic complex of the “Tsingy de Bemaraha” 
Massif. Furcifer nicosiai is a large species which can be ascribed to the Furcifer verrucosus group 
for the presence of a high parietal crest and the absence of rostral appendages. Other features inclu- 
de: separated canthi rostrales, poorly developed but evident gular crest, markedly acute rostral pro- 
file, complete ventral crest and poorlv developed dorsal crest extending from the nuchal region to 
the tail. The external morphology and the sexual dimorphism make this new taxon very similar to 
Furcifer verrucosus, from which it can be distinguished by: smaller size, different colour patterns 
and hemipenis ornamentation. 


RIASSUNTO 


Durante una spedizione condotta nel periodo febbraio-marzo 1997 nella Riserva Naturale 
Integrale N°9 “Tsingy de Hemaraha” (Madagascar occidentale) è stata rinvenuta una nuova specie 
di camaleonte, ascrivibile al genere Furcifer, sul versante ovest della foresta dell’ Antsingy. La 
nuova specie sembrerebbe esclusiva della foresta stessa, all’interno della quale è stata osservata in 
una notevole varietà di habitat: foresta densa sub-umid:, foresta densa secca con predominanza di 
xerofite (sulla sommità dei blocchi di calcare cpprntiti localmente denominati “tsingy”), radure 
copeate da liane del genere Pederia e zone ecotonali ai bordi della foresta. Tutti questi habitat, nei 
quali Furcifer nicosiai sp. nov. risulta sintopica con Furcifer oustaleti, appartengono all’imponen- 
te comprensorio carsico del Massiccio “Tsingy de Bemaraha”. Furcifer nicosiai è una specie di 
grossa taglia ascrivibile al gruppo Furcifer verrucosus per la presenza di una cresta parietale molto 
sviluppata e per l’assenza di appendici rostrali. Fra gli altri caratteri vanno annoverati: canthi rostra- 
les separati, cresta golare poco sviluppata benchè evidente, profilo rostrale visibilmente acuto, cre- 
sta ventrale completa e cresta dorsale poco sviluppata che si estende dalla regione nucale alla coda. 
La morfologia esterna ed il dimorfismo sessuale rendono questo nuovo taxon molto simile a 
Furcifer verrucosus, da cui si distingue per: taglia inferiore, colorazione differente ed ornamenta- 
zione degli emipeni. 
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RESUMÉ 


Durant une expédition effectuée en février-mars 1997 dans la Réserve Naturelle Intégrale n°9 
“Tsingy de Bemaraha” (Madagascar oriental) a été découverte une nouvelle espèce de caméléon, 
attribuable au genre Fucifer, sur le versant cuest de la forét de 1’ Antsingy. La nouvelle espèce sem- 
blerait exclusive à cette forét, dans laquelle a été observé une conséquente variété d’habitat : forét 
dense sub-humide, forét dense sèche avec prédominence de xerofite (sur le sommet des blocs cal- 
caires aiguisés dénommés localement “tsingy”), clairières couverte de lianes du genre Pederia et 
zones d’ecotone sur le bord de la forét. Tous ces habitats, dans lesquels Fucifer nicosiat sp. nov. est 
syntopique avec Furcifer oustaleti, appartiennent au imposant complexe karstique du massif 
“Tsingy de Bemaraha”. Furcifer nicosiai est une espèce de grande taille attribuable au groupe 
Furcifer verrucosus par la présence d’une créte pariètale très développée et par l’absence d’appen- 
dices rostraux. Parmi les autres caractères il faut mentionner: canthi rostrales séparés, créte gulare 
peu développée bien qu’évidente, profil rostral visiblement aigu, créte ventrale complète et créte 
dorsale peu développée qui s’étend de la région de la nuque à la queue. La morphologie externe et 
le dimorphisme sexuel rendent ce nouveau taxon très semblable à Furcifer verrucosus, duquel il se 
distingue par: une taille infériewre, une coloration différente, et une ornementation des hemipenes 
différente. 


ANNALI "DE ic pf CO di 3TÒR CHA Matunal LE: not 


} 
r ’ ue ea ® ul Le SS fe A % i 
leg z n vi È di DI tl Peio h 2e0tT Di 
ln PIA n ? da Dil; è hi gti LI î Pi ra 
r a * tal P L mi 
i s 
A . fi i 
DI TI ù di Hi = da n 
n v ada 1a ss ci Pe Di 
4 i n " ‘ 16: LV, î La 5 
Ù 
Cai « Ù = | È cai 
DA ali Sam e i 
af Mio) benna 1 tuta 
Ù La Lada = DE i bl gl dle è 
li sa La "n, et 
ci : es) 
Ù fi bo An w e 
Wi ui 4 a x 
n” 
sax 
Ò ati 
14 ta LI Di 
= la sta, w 
: ae ì 
ali nl x 
lr È 
ì E AI , 4 E ai Ja LIO 
a 4 # tI L° 
i Tn} K A. 
A i a nt Si 3 


: $- e 56 Ù "Ag 
ta f di } e" Mi nd Pi È Ada Ù 
(0, ' t °& Pd r fe va n) Pe a ì di + fé vip a Ci R 
DI "a né î 1 Sf i Da. muli LE a IC ir e Sa } 
\ 2, f Hi a La iu E fedi, Rd tant. * 
1 hd % ‘ È Ù Aida PEXaT VEDE 
Sea data È ideal È A 
* dvi I i ADI 1 eli PIT: i f FI I f 4 ata 
È ì + b P, mò ] a * # | mi I Pa 
È A Ri LI. SF VIAN 20 arti a d bi VE Apa dr 
cu Jar . È RTLA ; 
I di à PI PI 4 j LI ] y » te % Pe È 
UÙ pi L'ad LI ] Dei Ù 
xs "I Ù p tà, * è‘ La È "%} “e CI 
si : " 4 ball 
VERIONIAN SERA! Pa 
Vul di Tua eil il 
l a di È E 
i Cellai (ori 


pal ji ì Ù E % ; STAR Fr ha 1 ni SOL di A ol LE TL T% oi Ever Ud 


. | 
Ei i È PCI ERA SAS tinal e. ap: fermato to) 8 

i :riatt se da sanecimelt ‘di Vinsida paste mili s. 

% ui * FP, i ni 5, 

i LL] #0! si, È S 
ì "i si ki i : ù 

use: monia pi 14 stu campane tcagibi, ol S t 

P a fd] ja PR È IAN, La ì ‘#7 II 0° ADIEY A CL Li î 
è recisi Ra o bogmia pus msitet have os jar 
ea (9) è Ce sth [ia r n È Fa : 

di: Corti fe AGE I Lac I î i 


al TL da] 


i: srié female panne ee beep 46 10 Pschedine 7a 


i Pa “a ari since vi Hi Dec i Sgr, ‘mila Bhe LE 
eciza hola 106; pi 86, tig, i Bob Id 1968 
li x F, ce _ Dale 


init Revan. ecards ia 100 spe ciof cal dica i arts licia i 
Fibriciut. 1779 fon. Noe n'a Sapini LA pera ISSN, È 
: 


- i Pri ti y Lan le | LA Ù È [a pr. FI mi ? iù Ò Fa hi dn ina 
Seotr LOL (4% PEN ISSSI VACCU Cig u) pai pugh aut she 
È i i : pp E 
: È Pi 104 21 Ti fa e I Pa ! ià "i n a 
: j IR 4%, 26, dTADCO ‘ vi SRI, R Meg nd TR PV 


de 4 x a Sad i ATL pe; 3 {yen PIANE i gia ia 
\ TRES h iù sla La (e. RA r! jo 4 AIN LILE la 10) Kia 19 N saga 


? Di tici] lei i | PI 
n AI DI RA ANMCO em Cina & Bux Fra ERIN); Wu A (ILE t Ian 
(VICI via i fB0, 1899) tu] Carate e ped (gs A perno AAUORE) 
se % i UR ha i * 
se siii n 
1 (5) Deperiiehto pér io USdi a enti e e tie dar Milia Lieto di Gen 


cel, PL, € i L sarpa È. x jb 32 Cia por tate hh fi ALE ea 
to 199) Da nutenento di Scion mu dell'Ucian: ge Ario, ri È «ii Piam, 
ME Pa A Mora LL bevi bali Fas tant] Rhale= È IL 


DI 
L 


ig 


ISSN 0417 - 9927 


Te 
Y DORIANA 


Supplemento agli 
ANNALI DEL MUSEO CIVICO DI STORIA NATURALE “G. DORIA” 
GENOVA 
Vol. VII - N. 312 26. IV. 1999 


O BIAGI (**) 


THE OCCURRENCE OF THE BOPYRID PARASITE 
PSEUDIONE CRENULATA G.0. SARS (ISOPODA, EPICARIDEA) 
IN THE BRANCHIAL CHAMBER OF MUNIDA TENUIMANA 
G.0. SARS (CRUSTACEA: ANOMURA) 

FROM NORTH TYRRHENIAN SEA 


During a study on the biology of decapod crustaceans of the North Tyrrhenian 
Sea (western Mediterranean) a pair of bopyrid parasites (male and female) was 
found inhabiting the left branchial chamber of one specimen of Munida tenuimana 
G. O. Sars, 1872 (Crustacea, Decapoda, Anomura). 

The infested individual was a mature male of 24 mm carapace length, collec- 
ted in August 1995 off Giglio Island (Lat. 42°16.35°N, Long. 10°44.94°E) at 354 
m depth. Both the male Munida tenuimana and the bopyrid parasites have been 
deposited in the Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria” in Genoa. 


REMARKS: the male and female parasites have been ascribed to Pseudione 
cremulata G. O. Sars, 1899 (Figs. 1, 2, 3, 4 and 5) since they agree with the 
descriptions and figures of this species (SARS, 1899, pl. 86, fig. 1; BOURDON, 1968, 
figs. 43-49). 

Pseudione crenulata has been recorded on two species of decapod crustaceans, 
namely Munida rugosa (Fabricius, 1775) from Norway (SARS, 1886; 1899), 
Scotland (SCOTT, 1899, 1901; Pike, 1953), United Kingdom (Plymouth Marine 
Fauna, 1931, 1957; Pike, 1953), France (Bourpon, 1968), and in two 
Mediterranean areas: Cadaqués in Spain (ZARIQUIEY ALVAREZ, 1958) and Neaples 
in Italy (Lo Bianco, 1888; Giarp & BONNIER, 1890); Munida tenuimana from 
Norway (SARS, 1886, 1899) and Cadaqués in Spain (as M. perarmata, ZARIQUIEY 
ALVAREZ, 1958). 


(*) Dipartimento per lo studio del Territorio e delle sue Risorse, Università di Genova, 
C.so Europa 26, 16132 Genova, Italy. E-mail: mori @ulisse.it 

(#*) Dipartimento di Scienze dell'Uomo e dell’ Ambiente, Università di Pisa, 

Via A. Volta 6, 56126 Pisa, Italy. 
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Bourdon (1968) reports an infestation rate of about 1-2% for Munida rugosa. 
For Munida intermedia no infestation rate is known. In Munida tenuimana of the 
North Tyrrhenian Sea this rate seems to be low, because infestation has been found 
only on one specimen over 834 females and 658 males we have examined. 

In agreement with the observations of ZARIQUIEY ALVAREZ (1958) on the modi- 
fication of some secondary sexual characters of parasited males Munida rugosa, 
the infested male Munida tenuimana also showed a light reduction in size of the 
pleopods III and IV, as compared to the healthy individuals, and mainly a strong 
modification of the endopodit belonging to the pleopod V (Fig. 3). 
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Fig. 1 - Pseudione crenulata, male (length 3.8 mm, greatest width 1.6 mm), North Tyrrhenian Sea: 
a) ventral view; b) dorsal view; c) ventral view of cephalon. 
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Fig. 2 - Pseudione crenulata, female (length 16 mm, greatest width 7.6 mm), North Tyrrhenian Sea: 
a) dorsal view; b) right pereiopod. 
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Fig. 3 - Munida intermedia: a, c, è) III, IV and V pleopod of the infested individual; b, d, f) III, IV 
and V pleopod of a healthy individual. 
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SUMMARY 


The bopyrid parasite Pseudione crenulata G. O. Sars, 1899 was found inhabiting the branchial 
chamber of a mature male of Munida tenuimana G. O. Sars, 1872 (Crustacea, Decapoda, Anomura) 
from the Isle of Giglio area (North Tyrrhenian, Western Mediterranean). The infestation rate of this 
parasite seems to be low, since this is the one record over 1492 Munida tenuimana specimens. The 
modification of some secondary sexual characters is reported. 


RIASSUNTO 


Viene segnalata la presenza di un bopiride parassita, Pseudione crenulata G. O. Sars, 1899, 
nelle camere branchiali di un maschio maturo di Munida tenuimana G. O. Sars, 872 (Crustacea, 
Decapoda, Anomura) raccolto al largo dell'Isola del Giglio (Tirreno settentrionale, Mediterraneo 
occidentale). Nel tratto di mare indagato, il tasso d’infestazione di questa specie risulta basso in 
quanto questo è l’unico caso riscontrato su 1492 individui di Munida tenuimana esaminati. Vengono 
anche illustrate le modificazioni di alcuni caratteri sessuali secondari. 
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SIMONA ORECCHIA (*), MARIO MORI (*) E FRANCO BIAGI (**) 


NOTE SU PSEUDIONE AFFINIS G.0. SARS, ISOPODE BOPIRIDE 
PARASSITA DEL GAMBERO PLESIONIKA MARTIA 
A. MILNE EDWARDS DEL TIRRENO SETTENTRIONALE 


INTRODUZIONE - Gli isopodi bopiridi si distinguono in branchiali e addo- 
minali, a seconda che vivano nella cavità branchiale, o attaccati all'addome degli 
ospiti. I bopiridi branchiali sono ospiti esclusivi dei crostacei decapodi; il loro ciclo 
inizia con lo stadio di epicaridium (di forma simile ai giovani isopodi della fami- 
glia Spheromatidae) che si attacca ad un ospite primario, generalmente un copepo- 
de. Su quest’ospite il giovane parassita subisce una serie di ecdisi fino a trasfor- 
marsi in cryptoniscium (di forma simile ai giovani isopodi Cirolanidae) e in segui- 
to ritorna libero. Sotto questa forma sia i maschi sia le femmine entrano nelle came- 
re branchiali degli ospiti, dove rimangono per tutto il resto della loro vita. La fem- 
mina subisce una serie di mute passando alla forma di bopyridium e infine a gio- 
vane individuo, mentre il maschio entra come cryptoniscium e, in genere, rimane 
per tutto il resto della sua vita in questo stadio (PIKE, 1960; NAYLOR, 1972). 

La presenza dei bopiridi nella cavità bronchiale dei crostacei provoca una 
deformazione nel loro carapace (galla branchiale), in cui il parassita viene a trovarsi 
racchiuso come in una specie di nicchia. Questa galla ha inizio con la prima muta 
che l’ospite subisce dopo l’infestazione e conserva un rapporto costante con le 
dimensioni del parassita. La galla è dapprima piccola e appena visibile, crescendo 
poi attraverso le successive mute nella stessa misura con la quale cresce il parassi- 
ta, sul cui corpo essa si adatta e, per così dire, si modella (CAROLI, 1934). 

I bopiridi branchiali producono una svariata gamma di effetti sui caratteri ses- 
suali primari e secondari del decapode ospite. Alcune specie non provocano alcun 
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cambiamento sulle gonadi maschili o femminili dei gamberi, mentre altre possono 
produrre una parziale o totale inibizione della gametogenesi dei loro ospiti. 
L'influenza prodotta sui caratteri sessuali secondari degli ospiti è anch'essa alquan- 
to variabile in quanto alcune specie provocano delle modificazioni, altre nessuna 
(BOURDON, 1968). 

Durante lo studio dell’accrescimento e biologia del gambero Pandalidae 
Plesionika martia A. Milne Edwards del Tirreno settentrionale, avevamo notato che 
alcuni individui di questa specie presentavano delle galle ben evidenti sul carapa- 
ce. La collezione di un certo numero di gamberi infestati ci ha indotti ad intra- 
prendere lo studio di questa associazione, al fine di verificare quali sono le modifi- 
cazioni che il parassita induce sui caratteri sessuali primari e secondari di questo 
pandalide. 


MATERIALI E METODI - I campioni di P_ martia sono stati raccolti con reti 
a strascico da gennaio a dicembre 1995, al largo del Tirreno settentrionale 
(Mediterraneo occidentale) tra 400 e 700 m di profondità. Alcuni parametri biolo- 
gici della specie, come la taglia e il sesso, sono stati rilevati direttamente a bordo 
dei natanti. La taglia è stata misurata con un calibro a cursore, considerando la lun- 
ghezza del carapace ossia la distanza tra il margine post-orbitale e la parte media- 
na posteriore del carapace. Il sesso è stato determinato macroscopicamente consi- 
derato tre tipi d’individui: a) femmine ovigere; b) femmine allo stadio HI, prossi- 
me alla deposizione con ovari in vitellogenesi avanzata di colore celeste; c) inde- 
terminati: maschi e femmine allo stadio I (individui con ovari immaturi o in ripo- 
so, di colore traslucido o bianco) e femmine allo stadio II (individui con ovari in 
sviluppo, di colore crema). I gamberi che presentavano delle galle branchiali ben 
evidenti sono stati fissati in formalina al 10% tamponata con acqua di mare, diret- 
tamente a bordo del natante. Dopo 48 h gli esemplari infestati sono stati lavati in 
acqua dolce corrente e poi trasferiti in alcool al 70%. 

In seguito, in laboratorio, con uno stereo-microscopio da dissezione, sono stati 
rilevati il sesso, la taglia, la presenza di embrioni e lo stato maturativo delle gona- 
di sia dei gamberi sia dei loro ospiti. La taglia dei parassiti è stata misurata consi- 
derando la loro lunghezza totale (dal margine anteriore della testa a quello poste- 
riore del telson, escludendo gli uropodi). Lo stato maturativo delle gonadi femmi- 
nili dei gamberi è stato rilevato considerando 1 tre stadi sopra descritti. La quantità 
di spermatozoi presente nei testicoli dei maschi parassitati è stata comparata con 
quella presente in individui sani mediante l’esame al microscopio ottico (625x) di 
strisci dei relativi tessuti di entrambi i soggetti, colorati con Blu di Toluidina. Il 
grado di pienezza degli intestini anteriori (quantità di prede) è stato rilevato sia nei 
gamberi parassitati sia in un campione costituito da 30 individui sani, consideran- 
do la seguente scala: pieno (>75%), medio (25-75%) e scarso o quasi vuoto 
(<25%). Infine sono state esaminate allo stereo microscopio le camere branchiali 
di un campione di 70 femmine ovigere al fine di verificare la presenza o meno di 
stadi precoci di giovani parassiti. 
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Fig. 1 - Distribuzione taglia-frequenza degli individui di Plesionika martia catturati da gennaio a 
dicembre 1995 nel Tirreno settentrionale. Per le didascalie vedi materiali e metodi. 


RISULTATI - Su un totale di 1501 individui esaminati di P. martia (Fig. 1) solo 
14 gamberi sono stati trovati con delle galle branchiali ben evidenti. Non tutte le 
galle, tuttavia, erano abitate dai parassiti, infatti tre maschi e una femmina ovigera 
erano privi di ospiti (Tab. 1). 

In totale sono stati trovati 17 parassiti (10 femmine e 7 maschi) tutti appartenenti, 
secondo le descrizioni date da SARS (1899) e BoURDON (1968), a Pseudione affinis 
G.0. Sars (Fig. 2). All’interno di ciascuna galla era presente al massimo una coppia 
di parassiti, costituita da un maschio e una femmina. Le taglie dei maschi erano 
comprese tra 2.7 e 3.5 mm di lunghezza totale, mentre quelle delle femmine tra 9.3 
e 13.4 mm (Tab. 1). Quasi la totalità dei maschi di P. affinis è stata trovata sopra il 
pleon delle femmine, ad esclusione di un individuo trovato all’interno della camera 
marsupiale di una femmina ovigera. Le taglie delle femmine di P._ affinis presenta- 
vano una positiva correlazione con quelle dei loro ospiti (Fig. 3). Tutte le femmine 
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di P. affinis erano ovigere o avevano da poco liberato gli embrioni (Tab. 1). 

La maggior parte delle femmine parassitate di P. martia mostravano ovari in 
fase di riposo, ad esclusione di un individuo che li presentava in vitellogenesi avan- 
zata e che, contemporaneamente, incubava circa 4.000 embrioni pronti alla schiu- 
sa (Tab. 1). Le gonadi di tutti i maschi parassitati, anche di quelli con galle prive di 
isopodi, erano più sottili e contenevano un minore numero di spermatozoi rispetto 
a quelle dei non infestati. 


Tab. 1 - Individui di Plesionika martia trovati con galle branchiali indotte dall’ospite isopode paras- 
sita, Pseudione affinis -: parassiti assenti; *: femmine ovigere; °: femmine mature. 


Data di cattura | Plesionika martia Camera Pseudione affinis 
branchiale TL (mm) 


dn | | Femmine _] Maschi 
Ottobre 95 30 


Maggio ‘95 35 
Maggio 95 | Femmina | 172 | Sinista | ILI° 

Maggio ‘99 3. 
Settembre ‘95 3. 
Ottobre ‘95 3.1 
Ottobre ‘98 32 


Settembre ‘95 Sinistra Lo 
Ottobre ‘95 a 
Settembre ‘5 27 
Settembre ‘95 = 
Ottobre ‘95 | Maschio | 189 | Desa; | = [3 
Maggio ‘95 | Maschio | 202 | Desa | > [_ 
Maggio ‘95 | Maschio | 206 | Sinisia | =: | 


La morfologia dei pleopodi addominali degli individui parassitati di entrambi 1 
sessi era invece simile a quella degli esemplari sani. Le branchie di quasi tutti 1 
gamberi infestati erano compresse o distorte e le loro lamelle spettinate e legger- 
mente più corte di quelle degli individui sani, ma non mostravano nessun altro 
danno rilevante. Lo stato di replezione degli intestini anteriori dei gamberi parassi- 
tati (pieno nel 7.1% degli individui esaminati, medio nel 64.3% e scarso nel 28.6%) 
era invece simile a quello dei non infestati (pieno nel 13.3% degli individui esami- 
nati, medio nel 63.3% e scarso nel 23.3%), e così anche il tipo di prede ingerite, 
consistente principalmente di piccoli crostacei bentonectonici (ricerche in corso). 
All’interno delle camere branchiali del campione di femmine ovigere non è stato 
trovato nessuno stadio precoce di giovane parassita. Le date relative alla cattura 
degli individui infestati e alle taglie del parassiti (Tab. 1) sembrano indicare che 
l’infestazione possa avvenire tutto l’anno. 
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DISCUSSIONE - Il ciclo di vita di P. affinis, quale ospite infestante di Pandalus 
bonnieri Caullery, è stato studiato in dettaglio da Pike (1952; 1960); questo autore 
ha dimostrato che il parassita dapprima utilizza, come ospite primario, il copepode 
Calanus finmarchicus (Gunnerus), dopo di che entra nelle camere branchiali dei 
pandalidi dove raggiunge la maturità sessuale dopo circa nove mesi di vita e muore 
ad un’età di circa venti mesi, dopo aver prodotto tre o quattro generazioni conse- 
cutive di larve. PIKE (1960) trova inoltre che la maggior parte delle larve di P._ affi- 
nis entra nelle cavità branchiali degli ospiti che si trovano nei primi stadi di svilup- 
po larvali e qui crescono con loro; egli trova infatti pochi individui adulti di P._ bon- 
nieri infestati da giovani di P. affinis. Anche nelle femmine ovigere di P. martia esa- 
minate durante questo studio, non sono stati trovati individui giovani di questo 
parassita. Un consistente numero di individui adulti di altre specie di crostacei può 
essere Invece infestato da giovani isopodi parassiti. MCDERMOTT (1988) trova infat- 
ti stadi precoci di un isopode parassita nel 7.2% di femmine ovigere di una specie 
di granchio da lei esaminato. 

La presenza di P. affinis non sembra incidere gravemente sulla struttura della 
popolazione di P. martia. Il tasso d’infestazione riscontrato durante questo studio 
risulta infatti modesto: circa un gambero ogni novanta individui. La raccolta di una 
femmina con galla priva di parassiti, che incubava embrioni e aveva ovari in vitel- 
logenesi avanzata, dimostra che P. affinis inibisce l’ovogenesi dei loro ospiti ma 
non ne distrugge le gonadi, tanto che 1 gamberi possono riprendere la loro attività 
riproduttiva appena il parassita muore. PiKE (1960), Hirarwa e Sato (1930), 
WENNER (1978) e ABU-HAKIMA (1984) osservano lo stesso comportamento in altre 
specie di decapodi. PIKE (1960) dimostra, tuttavia, che la fecondità delle femmine 
che hanno perso il parassita risulta minore di quella degli individui non infestati. 
Gli esemplari di P_ martia, di lunghezza carapace compresa tra 17 e 24 mm, gene- 
ralmente incubano da circa 5.000 a 13.000 embrioni, a seconda della taglia degli 
individui e del numero di deposizioni precedentemente effettuate (dati non pubbli- 
cati). La femmina ovigera da noi raccolta incubava circa 4.000 embrioni, con un 
valore quindi che sembra confermare le osservazioni di PiKE (1960). I risultati otte- 
nuti dall’analisi delle gonadi maschili inducono a supporre che anche i maschi che 
si sono liberati dell’ospite produrranno per il resto della loro vita uno scarso nume- 
ro di spermatozoi. 

P. martia, come molte altre specie di decapodi (vedi PÉREZ, 1923; CALLAN, 
1940; DELYE 1955; PIKE, 1960; CODREANU et al., 1965), non subisce alcuna modi- 
ficazione sostanziale dei propri caratteri sessuali secondari; in altre specie di deca- 
podi l’azione dei parassita agisce, oltre che sulle gonadi, sui caratteri sessuali 
secondari dei loro ospiti (vedi TUCKER, 1930; ZARIQUEY ALVAREZ, 1958; ABU- 
Hakima 1984; MORI et al., in stampa). Poiché questi caratteri sono importanti 
durante i comportamenti riproduttivi, BADOUIN (1975) ipotizza che la femminizza- 
zione o il ringiovanimento dell’ospite possa ridurre la competizione in tali maschi. 

Le branchie di P_ martia interessate dalla presenza dei parassitati apparivano 
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sofferenti ma, sia lo stato di replezione degli intestini anteriori, sia la qualità delle 
prede ingerite permettono di ipotizzare che i gamberi non soffrano eccessivamente 
della presenza del parassita, il quale non sembra quindi indurre alcuna inibizione 
sulla crescita dell’ospite. Un’altra prova a favore di questa ipotesi sembra essere la 
positiva correlazione osservata tra la crescita del corpo di P. affinis e quella di P. 
martia. Secondo alcuni autori (PIKE, 1961; ALLEN, 1966), i gamberi infestati da 1s0- 
podi parassiti raggiungerebbero addirittura taglie più grandi rispetto a quelle dei 
non infestati: BADOUIN (1975) ipotizza che questo comportamento possa conferire - 
un vantaggio al parassita perché può aumentare la vitalità dell’ospite. 
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Fig. 3 Relazione tra la taglia degli individui parassitati di Plesionika martia e quella delle femmine 
di Pseudione affinis. 


La presenza di P. affinis è stata accertata su varie specie di crostacei decapodi 
pandalidi distribuiti in tutta l’area compresa dal Nord Atlantico al Mediterraneo 
occidentale (vedi BouRDON, 1968); le segnalazioni di una sua associazione con P 
martia sono relative soltanto al Golfo di Guascogna (BOURDON, 1968). Questo pan- 
dalide, tuttavia, è una specie circumtropicale e risulta relativamente abbondante in 
tutta l’area della sua distribuzione (ZARIQUIEY ALVAREZ, 1968; HoLTHUISs, 1980), per 
cui le scarse segnalazioni di individui parassitati di questa specie sono probabil- 
mente dovute più alla disattenzione dei ricercatori che alla rarità dell’associazione. 
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SUMMARY 


During a study on the biology of the pandalid shrimps from North Tyrrhenian Sea (western 
Mediterranean) the bopyrid parasite Pseudione affinis G.O. Sars was found inhabiting the branchial 
chamber of Plesionika martia A. Milne Edwards. 14 shrimps, on 1501 examined individuals, were 
found with branchial gall, but only 10 individuals harboured mature isopods since the others had 
“lost” the host. No shrimp harboured more than one female. A pattern of seasonal infection was not 
evident. The size of the female P. martia ranged from 13.9 to 22.7 mm of carapace length, while 
those of the males from 13.8 to 20.6 mm. The size of the female P. affinis ranged from. 9.3 to 13.5 
mm of total length, that of the male from 2.7 to 3.5 mm. A positive correlation between the size of 
the parasite and that of the shrimps was found. The gills appeared splayed and flattened but without 
any sign of damage. The morphology of the abdominal pleopods of infested shrimps was similar to 
that of the healthy individuals. In males the production of spermatozoa was limited, in females the 
ovaries were resting. The collection of an ovigerous female P. martia with branchial gall, but 
without host parasite, however, demonstrates that as soon as the shrimps “lose” the parasite their 
gonads may return functional also if they produce less eggs than the healthy individuals. Further the 
degree of fullness of the infested shrimp foreguts as well as the type of prey were similar to that of 
the healthy individuals, thus suggesting that the growth rate and the principal functions of the host 
are not heavily affected by the presence of parasites. 


RIASSUNTO 


Viene segnalata, nel Tirreno settentrionale, la presenza dell’isopode bopiride parassita Pseudione affi- 
nis, G. O. Sars nelle camere branchiali del gambero Plesionika martia A. Milne Edwards. Su 1501 
gamberi esaminati, soltanto 14 individui sono stati trovati con galle branchiali evidenti, e di questi 
solo 10 ospitavano isopodi maturi, poiché gli altri erano stati abbandonati dall’ospite. Le femmine 
parassitate di P. martia presentavano taglie comprese tra 13.9 e 22.7 mm di lunghezza carapace, i 
maschi tra 13.8 e 20.6 mm; le femmine di P. affinis tra 9.3 e 13.5 mm di lunghezza totale mentre i 
maschi tra 2.7 e 3.5 mm. L’alta correlazione osservata tra la taglia delle femmine di P. affinis e quel- 
la dei propri ospiti suggerisce che i bopiridi non influenzino il ciclo della muta dei gamberi. 
Macroscopicamente le branchie degli individui parassitati apparivano schiacciate e spettinate ma 
senza alcun evidente segno di lesioni e la morfologia dei loro pleopodi addominali appariva simile 
a quella degli individui sani. Soltanto le loro gonadi mostravano un limitato grado di funzionalità, 
come una ridotta produzione di spermatozoi nei maschi ed una inibizione totale dell’ovogenesi nelle 
femmine. La raccolta di un individuo ovigero di P. martia con galla branchiale, ma privo dell’ospite, 
suggerisce la possibilità che appena il gambero si libera del proprio ospite le sue gonadi ritornino 
funzionali anche se sembrano produrre meno uova di un individuo sano. Anche l’accrescimento e le 
principali funzioni vitali dei gamberi parassitati non sembrano venire particolarmente influenzati 
dalla presenza di questo bopiride parassita poiché lo stato di replezione dei loro intestini anteriori e 
la qualità delle prede sono stati trovati simili a quelli degli individui non infestati. 
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ROBERTO PACE (*) 


DUE NUOVE SPECIE DI ALEOCHARINAE MICRO 
DI MALTA (COLEOPTERA, STAPHYLINIDAE). 
(147° CONTRIBUTO ALLA CONOSCENZA DELLE ALEOCHARINAE) 


INTRODUZIONE - In questi ultimi decenni, l’intensificazione delle ricerche 
sull’entomofauma delle grandi isole del Mediterraneo sudorientale ha portato alla 
scoperta di varie nuove specie di Aleocharinae, per lo più appartenenti al genere 
olartico Geostiba Thomson, 1858. Ciò è avvenuto per l’isola di Cipro (Pace, 1983) 
e per l’isola di Creta (Pace, 1996). 

Grazie all’interessamento del Dr. Roberto Poggi, direttore del Museo civico 
di Storia naturale di Genova che mi ha affidato in esame materiale maltese 
appartenente al proprio Istituto, ora sappiamo che anche nell’isola di Malta 
è presente una nuova specie del genere Geostiba, a cui se ne aggiunge una 
appartenente al genere A/evonota, che comprende specie che vivono in gallerie di 
micromammiferi. La prima è attera, la seconda è brachittera, con ali in estensione 
appena più lunghe delle elitre. 

Si tratta probabilmente di due specie relitte, evolutesi in isolamento insulare, 
ma che presentano ancora caratteri morfologici che permettono di riconoscere 
affinità più o meno strette nei confronti di specie continentali note. Tale 
riconoscimento è reso possibile grazie all’osservazione accurata della morfologia 
dell’edeago e soprattutto della spermateca, che nel genere Geostiba mostra 
caratteri più indicativi di quelli tratti dall’edeago, al fine di identificazione delle 
singole specie. Non vanno inoltre trascurate l’analisi della morfologia esterna 
e, soprattutto nel difficile genere Geostiba, l’osservazione delle dimensioni 
oculari e del numero di ommatidi, così volentieri trascurate in lavori recenti 
(Assing & Wunderle, 1996), forse per difficoltà di osservazione senza particolari 
accorgimenti tecnici. 

Gli holotypi delle nuove specie sono conservati nelle collezioni del Museo 
civico di Storia Naturale di Genova (MCSNG). 


(*) Via Vittorio Veneto, 13 - 37032 Monteforte d’ Alpone (Verona) - Italia 
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Geostiba (Lioglutosipalia) melitensis sp. n. (Figg. 1-6) 


Tipi. Holotypus dg, Malta, Buskett, 11.1.1996, C. Farrugia e D. Mifsud leg., 
“in soil 10-15 cm under Ceratonia siliqua” (MCSNG). 

Paratypi dd e 99: 17 es., stessa provenienza, ma in data 17.XI.1995 e 
8.1.1996, “in soil under Ceratonia siliqua” e “in soil under Pistacia”; 3 es., 
Malta, Wied Babu, 30.XI.1995, “in humus under Ceratonia siliqua”. Tutti 
1 paratypi D. Mifsud leg. (Coll. Mifsud, Pace, MCSNG e Naturhistorisches 
Museum Basel). 


DESCRIZIONE - Lunghezza 1,8 mm. Corpo lucido e bruno-rossiccio con 
uriti liberi quarto e quinto bruni; antenne giallo-brune con i due antennometri 
basali, la base del terzo e la metà apicale dell’undicesimo, gialli; zampe gialle. 
La microreticolazione del capo è netta sul disco e svanita sul resto della 
superficie, quella del pronoto è distinta, quella delle elitre è robusta e netta e 
quella dell’addome è debolmente trasversa e distinta, tranne sul quinto urotergo 
libero dove è a maglie isodiametriche distinte. La punteggiatura del capo 
è fine e debolmente impressa e assente sulla fascia longitudinale mediana. 
La superficie del pronoto è coperta di tubercoletti poco distinti. Vi è 
un'impressione trasversa basale del pronoto. I granuli che coprono la superficie 
delle elitre sono distinti e robusti. Edeago figg. 2-3, spermateca fig. 4, piastra 
apicale di paramero fig. 6. 


AFFINITÀ - La nuova specie, per i caratteri morfologici dell’edeago e 
della spermateca, fa parte del gruppo di specie e sottospecie a cui fa capo G. 
plicatella (Fauvel, 1878), dell’ Algeria. La nuova specie è distinta da essa in 
base ai caratteri evidenziati nella seguente chiave: 


— Occhi più sviluppati, composti da circa 22 ommatidi; pronoto 
lievemente meno trasverso; edeago con sella ventrale più ampia, 
con lati, in visione ventrale, paralleli, e con apice ottuso; piastra 
apicale dei parameri ad apice più stretto; bulbo distale della 
spermateca appena più largo della parte mediana della spermateca, 
con introflessione apicale che raggiunge il centro del bulbo; bulbo 
prossimale della spermateca dilatato. Lungh. 1,7 mm. Algeria: Daya 
ARPINO] SERRE, DREI RAR 41) SA RIO, Ati. LO) plicatella (Fauvel) 


— Occhi meno sviluppati, composti da circa 6 ommatidi; pronoto 
più trasverso; edeago con sella ventrale meno ampia, con lati, in 
visione ventrale, arcuati e apice acuto; piastra apicale dei 
parameri ad apice largo; bulbo distale della spermateca, con 
introflessione apicale che supera di molto il centro del bulbo; 
bulbo prossimale della spermateca stretto. Lungh. 1,8 mm. Malta 
MRI SEME Picone tac Pe N Li AR melitensis sp. n. 


DUE NUOVE SPECIE DI ALEOCHARINAE MICROFTALME DI MALTA (COLEOPTERA, STAPHYLINIDAE) 3 
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Figg. 1-6 Geostiba (Lioglutosipalia) melitensis sp. n.; 1: habitus; 2-3: edeago in visione laterale 
e ventrale; 4: spermateca; 5: capo in visione laterale per mostrare la riduzione oculare; 
6: piastra apicale di paramero. 


Rispetto alle restanti specie del gruppo di plicatella, diffuso dall’ Algeria 
alla Penisola Iberica, la nuova specie è nettamente distinta per avere tra l’altro 
gli occhi più ridotti, composti da circa 6 ommatidi. Nessuna delle specie e 
sottospecie del gruppo presenta tale carattere oculare, avendo occhi o molto 
sviluppati, composti da circa 50 ommatidi (G. plicatella tarraconensis Pace, 
1983, della Spagna) o ridotti come quelli di G. plicatella zegottaensis Pace, 
1983, del Marocco, composti da circa 12 ommatidi. 


Alevonota melitensis sp.n. (Figg. 7-10) 


Tipo. Holotypus ®, Malta, Buskett, 11.1.1995, C. Farrugia e D. Mifsud leg., 
‘n soil under Pistacia, very rare, only this example collected” (MCSNG). 


DESCRIZIONE - Lunghezza 3,1 mm. Corpo lucido e rossiccio, comprese 
le antenne che però hanno l’undicesimo antennomero giallo-rossiccio; zampe 
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giallo-rossicce. La reticolazione della superficie del capo è distinta, quella del 
pronoto è netta, quella delle elitre è a maglie molto trasverse, oblique e svanite 
e quella degli uroterghi è debolmente trasversa e svanita, ma nel fondo dei 
solchi trasversi basali è isodiametrica e netta. La punteggiatura del capo e del 
pronoto è superficiale, quella delle elitre è distinta. Spermateca fig. 8, labio con 
palpo labiale fig. 9, mento fig. 10. 


Fig. 7-11 Alevonota melitensis sp. n.; 7: habitus; 8: spermateca; 9: labio con palpo labiale; 10: 
mento. A/evonota crypticola Pace; 11: spermateca. 
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AFFINITÀ - L’estrema riduzione oculare e le elitre più corte del pronoto 
permettono di comparare la nuova specie unicamente con A. crypticola Pace, 
1977, da me scoperta sui Monti Lepini (Lazio), che pure presenta microftalmia 
ed elitre più corte del pronoto. Le due specie sono distinte per i caratteri 
evidenziati nella seguente chiave: 


— Pronoto lungo quanto largo; elitre nettamente più corte del pronoto; 
tre solchi trasversi basali degli uroterghi; bulbo distale della sper- 
mateca robusto, con introflessione apicale profonda (fig. 11). 
Lungh. 3,1-34.rana. Iazio: Montl'LSpini..- ine crypticola Pace. 


— Pronoto più lungo che largo; elitre appena più corte del pronoto; quat- 
tro solchi trasversali basali degli uroterghi; bulbo distale della sper- 
mateca esile, con introflessione apicale cortissima (fig. 8). Lungh. 3,1 
mueivalla.cpralielliani. Re melitensis sp. n. 
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RIASSUNTO 


Sono descritte due nuove specie di Aleocharinae microftalme delle Isole Maltesi, entrambe 
appartenenti alla tribù Athetini. Geostiba melitensis sp. n. è simile a G. plicatella (Fauvel) 
dell'Algeria e A/levonota melitensis sp. n. è affine ad A. crypticola Pace del Lazio (Italia 
peninsulare). Sono illustrati l’habitus e le strutture genitali di entrambe le nuove specie. 
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ABSTRACT 


Two new species of microphthalmic Aleocharinae from Malta (Coleoptera, Staphylinidae) - Two 
new species of microphthalmic Aleocharinae are described from Malta (Central Mediterranean). 
Both species belong to the tribe Athetini. Geostiba melitensis n. sp. is similar to G. plicatella 
(Fauvel) from Algeria, while Alevonota melitensis n. sp. is closely related to A. cryprticola Pace 
from Latium (Peninsular Italy). Habitus and detailed illustrations of genitalia are also provided. 


Finito di stampare nel mese di febbraio 2001 per conto della De Ferrari Editore S.r.l. 
presso la Erredi Grafiche Editoriali S.n.c. - Genova 
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LIGKARIES 


NUOVI DATI COROLOGICI 
PER ALCUNE SPECIE DI CERAMBICIDI ITALIANI. . 
(COLEOPTERA, CERAMBYCIDAE) 


Incaricato del riordinamento sistematico dei Cerambycidae paleartici con- 
servati nella collezione generale del Museo Civico di Storia Naturale di Genova, 
ho avuto occasione di identificare alcuni materiali significativi dal punto di vista 
corologico e quindi meritevoli di segnalazione. A tali reperti (identificati con la 
sigla MCSNG), ho aggiunto altri dati derivanti da catture personali e riferentisi 
ad esemplari presenti nella mia collezione (CFV). 

Per l’assetto sistematico, nomenclatoriale e corologico seguo l’impostazio- 
ne del minuzioso ed accurato catalogo di SAMA (1988). Per quanto riguarda il 
complesso dei generi connessi a Corymbia (Des Gozis, 1886) ritengo più cor- 
retta la separazione di Brachyleptura (Casey, 1913), Anastrangalia (Casey, 
1924) e Stictoleptura (Casey, 1924) secondo l’impostazione di VILLIERS (1978), 
a causa dei costanti caratteri larvali (mandibole con placca e metanoto ventral- 
mente non tubercolato in Corymbia, mandibole con placca e metanoto tuberco- 

. lato in Anastrangalia, mandibole senza placca e sei ampolle ambulacrali in 
Brachyleptura, mandibole senza placca e sette ampolle ambulacrali in 
Stictoleptura) già in parte evidenziati da VILLIERS e confermati più di recente da 
SvAcHA & DANILEVSKYy (1989), ma non considerati da autori successivi 
(PESARINI & SABBADINI, 1995). 


(*) Via Roma 7/12, 16121 Genova (Italia) 
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LEPTURINAE 


Dinoptera collaris (Linnaeus, 1758) 

Liguria — Pontinvrea: Montenotte (SV), 560 m, 15.VI.1997, F. Vitali leg., 19, su infiore- 
scenza di Spiraea sp. in ambiente ripario (CVF); Sassello: Palo (SV), 650 m, 1.VI.1988, F. Vitali 
leg., 20°O° (CVF); Urbe: S. Pietro d’Olba (SV), 550 m, 26.VI.1984, F. Vitali leg., 29 9 (CVF); Vara 
inferiore (SV), 650 m, 5.VI.1988, F. Vitali leg., 19, su ombrellifera in ambiente di sottobosco 
(CVF); Piani di Praglia (GE), 2.VI.1957, N. Sanfilippo leg., 1 0°, 1 9 (Coll. Sanfilippo, MCSNG). 

Prime segnalazioni per la Liguria di una specie eurasiatica, già citata da 


PORTA (1934) di tutta Italia, ma di cui SAMA (1988) non riportava dati per la 
Liguria, il Molise e la Sardegna. 


Pidonia lurida (Fabricius, 1792) 

Lombardia — Val Camonica: Temù (BS), 1150 m, 17.VII.1997, A. & F. Vitali leg., 2 TG, 
su ombrellifere in ambiente boschivo (CFV). 

Conferma per la Lombardia di specie europea montana, diffusa in Italia 


soprattutto sulle Alpi orientali e segnalata con certezza per la provincia di 
Sondrio solo di recente (DIoLI, PENATI & VIGANÒ, 1995). Gli esemplari raccolti 
appartengono alla forma ganglbaueri Ormay, 1888, con capo e protorace neri, 
che predomina in Italia ed è la sola forma presente in Francia. In Friuli compa- 
re la forma tipica, predominante nell’Europa centro-orientale, con capo e proto- 
race roSssicci. 


Cortodera humeralis (Schaller, 1783) 

Abruzzo — Rocca Pia (AQ), Montagna Spaccata, 1450 m, 3.VI.1989, G.Osella leg., 1 9 
(MCSNG). 

Conferma per l’ Abruzzo di specie montana a gravitazione europea, già 
segnalata da Porta (1934) di questa regione, ma accertata da SAMA (1988) solo 
di alcune località isolate di Trentino-Alto Adige, Piemonte, Emilia-Romagna, 
Toscana, Marche, Lazio e Basilicata. 


Pachytodes cerambyciformis (Schrank, 1781) 
Liguria — Bardineto (SV), 700 m, 26.VI.1988, A. & F. Vitali leg., 4 90°, 4 PP (CVF); Colle 


del Melogno (SV), 1030 m, 13.VII.1996, F. Vitali leg., 1 9 (CVF); Monte S. Giorgio (SV), versan- 


te Nord, 600 m, 15 VI.1997, F. Vitali leg., 2 OO° (CFV). Tutti gli esemplari sono stati raccolti su 
infiorescenze di Spiraea sp. in ambiente di sottobosco. 


Prima segnalazione per la Liguria di specie montana europea, nota per 
l’Italia solo della catena alpina. 


Anastrangalia dubia (Scopoli, 1763) 
Liguria — Magliolo (SV), 300 m, 26.VI.1994, F. Vitali leg., 1 9, su ombrellifera (CVF); 


| Carbuta (SV), 500 m, 7.VI.1996, A. Vitali leg., 1 9, su ombrellifera in pineta (CFV). 
Prima segnalazione per la Liguria di specie legata a boschi altitudinali di 


conifere e presente in Italia su tutto l’arco alpino (ad eccezione, per probabile 
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(COLEOPTERA, CERAMBYCIDAE) 
difetto di ricerca, della Val d’ Aosta) e, con stazioni relitte, su tutto 1’ Appennino 
sino all’ Aspromonte (SAMA, 1988). 


Brachyleptura simplonica (Fairmaire, 1885) 

Lombardia — Valtellina, S. Caterina Valfurva, VII.1955, E. Berio leg, 1 97,2 992 
(MCSNG). 

In base alle attuali conoscenze sulla distribuzione della specie (Alpi 


Marittime francesi, Hautes Alpes, Vaud, Friburgo, Vallese, Ticino, Grigioni, 
Piemonte, Lombardia e Veneto), completamente sovrapposta a quella di 5. 
maculicornis (DeGeer), ritengo sia più corretto considerare simplonica Fairm. 
bona species piuttosto che semplice sottospecie (SLAMA, 1993; PESARINI & 
SABBADINI, 1995), varietà o morfa della precedente (PLANET, 1924; VILLIERS, 
1978), tornando quindi all'impostazione suggerita già in passato da REY (1885) 
in base ai soli caratteri morfologici esterni. 


Brachyleptura hybrida (Rey, 1885) 
Liguria — Monte Gerbonte (IM), 22.VIII.1997, S. Scali leg., 1 O° (CFV); Colle del Melogno 


(SV), 1030 m, 23.VII.1988, F. Vitali leg., 1 O° su infiorescenze di Spiraea sp. in lariceto (CVF); 
Monte S. Giorgio (SV), 800 m, 15.VI.1997, A. Vitali leg., 1 O° (CFV). 
Prima segnalazione per la Liguria di specie montana a diffusione disconti- 


nua europea-occidentale, nota, secondo SAMA (1988), di tutta la catena alpina 
ad eccezione del Friuli-Venezia Giulia. 


Stictoleptura scutellata (Fabricius, 1781) 

Piemonte — Valdieri (CN), 770 m, 25.VII.1955, A. Vitali leg., 1 9, al volo (CFV). 

La specie era nota per il Piemonte, secondo SAMA (1988), solo per una 
segnalazione di Ghiliani del secolo scorso (1887): Monrosa. 


Stenurella bifasciata (O. F. Miller, 1776) 

Molise — Termoli (CB), 19.VII.1984, F. Vitali leg., 1 9, su ombrellifera (CFV). 

Specie euriecia termofila, a distribuzione euro-anatolica-sibirica (con una 
sottospecie nigrosuturalis Adlbauer, 1988, propria della Turchia sud-orientale), 
segnalata genericamente di tutta Italia, ma non accertata espressamente per il 
Molise (SAMA, 1988). 


CERAMBYCINAE 


Deilus fugax (Olivier, 1790) 

Molise — S. Martino di Pénsilis (CB), 30.V.1989, G. Osella leg., 1 ex. (MCSNG). 

Specie termofila olomediterranea, nota di tutta Italia ad eccezione di Val 
d’ Aosta e Friuli, ma non accertata espressamente per il Molise (SAMA, 1988). 
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Rosalia alpina (Linnaeus, 1758) 
Liguria — Alpi Liguri, Colla Melosa, 1500 m, 28.VII.1983, L. Cortesogno leg., R. Poggi det., 


1 P (MCSNG). 
Specie nota di tutta la catena montuosa italiana ad eccezione, per probabile 


difetto di ricerca, della Val d’ Aosta. Le uniche segnalazioni per la Liguria 
riguardavano esemplari rinvenuti nel porto di Genova (MCSNG) e di sicura 
importazione (SAMA, 1988). 


Xylotrechus stebbingi Gahan, 1906 

Liguria - Genova città, 25.V.1997, F. Parodi leg., 1 ? (MCSNG). 

Prima segnalazione per la Liguria di specie indiana, diffusasi recentemente 
in Grecia (Creta), Francia (Antibes) e Italia (Piemonte, Lombardia, Emilia- 
Romagna e Toscana) tramite legname importato (SAMA & COQUEMPOT, 1995). 


Cyrtoclytus capra (Germar, 1824) 

Nella collezione generale del Museo Civico di Storia Naturale di Genova è 
conservato un esemplare D' etichettato: “Emilia / bosco di S. Felice / 1.VI.1941 
/ A. Fiori / ex coll. G. Fiori.” 

La specie, euroasiatica, è nota in Italia solamente per reperti altoatesini del 
secolo scorso (SAMA, 1988). La sua presenza in Emilia (S. Felice sul Panaro in 
provincia di Modena) resta molto dubbia, anche in considerazione del fatto che 
esiste un’omonima località in Alto Adige. Rimane tuttavia l’unico reperto ita- 
liano di questo secolo. 


Anaglyptus gibbosus (Fabricius, 1797) 

Molise — S. Martino di Pénsilis (CB), 30.V.1989, G. Osella leg., 1 ex. (MCSNG). 

Specie termofila sud europea-maghrebina, nota di tutta Italia tranne Alto 
Adige e Val d’ Aosta, ma non accertata espressamente per il Molise (SAMA, 
1988). 


LAMIINAE 


Musaria nigripes nigrohirta (G. Miller, 1948) 

Calabria — S. Eufemia d’ Aspromonte (RC), 18.VI.1947, L. Barbera leg., 1 9 (MCSNG). 

Prima segnalazione per la Calabria di specie montana eurosibirica, nota di 
alcune regioni del nord Italia (forma tipica) e di stazioni isolate lungo 
l'Appennino (ssp. nigrohirta G. Miiller). La stazione più meridionale sinora 
nota era il Monte Vulture in Basilicata, locus typicus della sottospecie. 


NUOVI DATI COROLOGICI PER ALCUNE SPECIE DI CERAMBICIDI ITALIANI, S 
(COLEOPTERA, CERAMBYCIDAE) 

Dorcadion arenarium arenarium (Scopoli, 1763) 

Emilia — Casina (RE), 12.11.1994, L. Colacurcio leg., 1 9 , forma androcroma (CFV). 

Prima segnalazione emiliana della sottospecie tipica, presente, secondo 
SAMA (1988) in Venezia Giulia, Veneto, Trentino-Alto Adige, Lombardia, 
Piemonte, Liguria, Campania e Puglia, coabitando con la sottospecie subcari- 
natum (G. Miiller, 1905), diffusa in Friuli-Venezia Giulia, Veneto, Lombardia, 
Piemonte, Liguria, Emilia-Romagna, Toscana, Umbria, Marche, Lazio e 
Abruzzo. Il valore di queste razze resta comunque dubbio, per le numerose 
forme di passaggio e la distribuzione geografica che risulta sovrapposta. 


ABSTRACT 


New corological data for some species of Italian longhorns. (Coleoptera Cerambycidae). 
New faunistic records for sixteen species of italian long-horned beetles are given. 
Brachyleptura maculicornis (Fairmaire, 1885) are considered bona species. 


RIASSUNTO 


Vengono segnalate località nuove sotto l’aspetto faunistico per 16 specie di cerambicidi italia- 
ni. Brachyleptura maculicornis (Fairmaire, 1885) viene considerata specie valida. 
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STEFANO ZIANI 


A NEW SPECIES OF APHODIUS II. OF THE SUBGENUS 
PARAMMOECIUS SEIDL. FROM NORTH EASTERN ANATOLIA: 


A. (P) INTERFINIUS N.SP. SNITHSON7 7 
(COLEOPTERA, SCARABAFOIDEFA: APHODIIDAE) 
FEB..1 4 2uuz 


e /ONARIES 

TYPE MATERIAL. Holotype C': “Turchia, Artvin/Kazs;..Cam Gegidi” (= 
Turkey, Cam Pass, between the provinces of Artvin and Kars), m 2800, 26.VI.- 
1.VII.1997, leg. Mauro Malmusi (deposited in the Museo Civico di Storia 
Naturale “Giacomo Doria”, Genoa). 


Aphodius (Parammoecius) interfinius n.sp. (figs. 1-4) 


ETYMOLOGY. From the Latin “inter”, between, and “fines”, borders, with 
reference to the type locality, a mountain Pass between two north-eastern 
Turkish provinces. 


DESCRIPTION. Male: lenght 6 mm. Strongly convex, stout, shiny. Legs, 
antennae and joints of maxillary palpi reddish. Dorsal surface dark brown- 
reddish, with lighter margins; juxtasutural interstria of elytra reddish. 

Head large, with epistoma gibbous and regularly punctured; clypeus 
distinctly sinuate at middle, rounded at sides, very thinly bordered; genae 
auriculate, strongly more protruding than eyes, with few long bristles; frontal 
tubercles barely perceptible. 

Pronotum significantly transverse, strongly convex, clearly wider than 
elytral base, with double, irregular, coarse, not very dense punctation; front and 
hind angles largely rounded; base distinctly bordered. 

Scutellum triangular, about as long as wide, punctured on basal half. 

Elytra convex, strongly denticulate at shoulder; striae not deeply impressed, 
very shallowly punctured; interstriae fleebly convex on disk, apically flat, 
bright, with fine and irregular punctation. 


Author’s address: Stefano Ziani, Via S. Giovanni, 41/a - 47014 Meldola - Forlì (Italy). 
E-mail: stefanoziani@libero.it 
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Fig. 1 - Aphodius (Parammoecius) interfinius n.sp., holotypus $: habitus. 
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Inferior apical spur of middle tibiae blunt, about half as long as superior 
one; hind tibiae apically fimbriate with spinules alternatively unequal; first 
segment of hind tarsi of the same lenght of superior apical spur of tibiae, as 
long as following three combined. 

Female unknown. 


DISTRIBUTION. At present the species is known from type locality only. 


DISCUSSION. The features of ephipharynx (fig. 2) and aedeagus (figs. 3-4) 
as well as other morphological patterns place this species into the subgenus 
Parammoecius Seidlitz, 1891. For its pronotum, clearly wider than elytral 
base, this Aphodius taxon can be confused with no one else belonging to 
the subgenus. Anyway, compared with the other species of Parammoecius, 
A. interfinius n.sp. has the base of pronotum distinctly bordered (the edge is 
interrupted in the middle in A. asphaltinus Kolenati, 1846 and in A. corvinus 
Erichson, 1848), clypeus rounded at sides and elytral surface totally bright 
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Fig. 2 - Aphodius (Parammoecius) interfinius n.sp., holotypus d : ephipharynx. 
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(clypeus clearly angular and elytra at least apically opaque in A. gibbus Germar, 
1817 and in A. pyrenaeus du Val & Fairmaire, 1859). 


Figs. 3-4 - Aphodius (Parammoecius) interfinius n.sp., holotypus d: aedeagus in dorsal (3) 
and lateral (4) view. 


Moreover, in the new taxa the front angles of pronotum are largely 
rounded (distinct, protruding and sharp with bent top, in A. osseticus Iablokov- 
Khnzorian, 1972) and, finally, head is without carina, pronotum has no 
protuberance and elytral striae are not deeply impressed, while head brings 
a distinct carina, pronotum has a rounded protuberance on the middle and 
elytral striae are strong, with deep strial punctuation in A. amanicus Stebnicka, 
1978. 
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The other species included in the subgenus Parammoecius by M. DELLACASA 
(1987), A. yamato Nakane, 1960, belongs, according to MASUMOTO, DELLACASA 
& KIUCHI (1990), to the subgenus Ammoecius Mulsant, 1842. 

Anyhow, a thorough systematic study of the Anatolian taxa of the subgenus 
Parammoecius is, at present, impossible because the types of A. amanicus and 
A. osseticus are not available. 
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ABSTRACT 


Aphodius (Parammoecius) interfinius n.sp., from North Fastern Anatolia (type locality: Cam 
Pass, between Artvin prov. and Kars prov.), is herein described. The new species appears to be 
clearly distinct from the other species belonging to the subgenus Parammoecius Seiditz, 1891. 
Original drawings of habitus, male genitalia and epipharynx of the new species are given. 


RIASSUNTO 


Una nuova specie di Aphodius III. del sottogenere Parammoecius Seidl. dell’Anatolia nord- 
orientale: A. (P.) interfinius n.sp. (Coleoptera, Scarabaeoidea: Aphodiidae). 

Viene descritto Aphodius (Parammoecius) interfinius, una nuova specie dell’ Anatolia nord- 
orientale (località tipica: Passo Cam, tra i Vilayet di Artvin e Kars). La nuova entità, di cui sono 
figurati habitus, edeago ed epifaringe, è chiaramente distinta da tutti gli altri taxa appartenenti al 
sottogenere Parammoecius Seidlitz, 1891. 
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DESCRIPTION OF AMOLOPS (HUIA) MODIGLIANI, 


NEW SPECIES FROM SUMATRA 
(AMPHIBIA, ANURA, RANIDAE) 


INTRODUCTION - Since 1996 we have been working on the revision of the 
Amphibians collection of the Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria” of 
Genova, going on for geographical areas and checking the correct identification 
of any specimen following the most recent general taxonomy works (FROST, 
1985; DUELLMAN, 1993). 

In the rich material from south-eastern Asia we found also 943 specimens 
(belonging to 25 species) collected by Modigliani in Sumatra and Nias. 

Elio Modigliani (1860-1932) explored Nias, Sumatra, Engano and Mentawei 
Islands attending particularly to anthropology and ethnography (VINCIGUERRA, 
1933), collecting however animals of many different groups that were sent to 
the Museum of Genova; in 1933 (according to GESTRO, 1933) the Modigliani’s 
zoological materials were illustrated in more than 100 papers, with the 
description of 984 new genera and species; but many new taxa were recently 
added to this list. 

During the exploration in Sumatra, Modigliani stayed, from October 1890 
to March 1891, near Lake Toba in the Forest of Si Rambé at 1370 metres 
of altitude (MODIGLIANI, 1892), where he collected also the two amphibian 
specimens object of this work. 

These specimens were held in a jar, with a label “Rana macrocnemis n. 
sp.” handwritten by Decio Vinciguerra, who studied the ichthyological and 
herpetological collections of Genova Museum (GESTRO, 1935); Vinciguerra 
realized that it was a new species but he did not published the description 
and assigned it the name macrocnemis overlooking that the same name was 
already used by Boulenger in 1885 for a frog of the Rana temporaria group. The 
specimens were registered with the number 29363 of the accessions catalogue by 


(*) Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria” - via Brigata Liguria, 9 - 16121 Genova 
(**) Dipartimento per lo Studio del Territorio e delle sue Risorse (DIP.TE.RIS.) - corso Europa, 
26 - 16132 Genova 
(***) Via Napoli, 17/10 - 16134 Genova 
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R. Gestro, probably in February 1930; from that time the specimens remained 
in collection under the name “Rana macrocnemis Vinciguerra” and were not 
reported in the catalogue of types of the Museum (CAPOCACCIA, 1957). 

From literature (MANTHEY & GROSSMANN, 1997; YANG, 1991) the speci- 
mens seemed to be a species not yet described of the genus Amolops Cope, 
1865; this genus, divided in the subgenera Amo Dubois, 1992, Amolops s. 
str., Huya Yang, 1991 and Meristogenys Yang, 1991 by DuBois (1992), is 
represented by 35 species; its distribution, according to DUELLMAN (1993), 
covers “southeastern Asia form Nepal and northeastern India to western and 
southern China, Thailand and Greater Sunda Is.”. 


MATERIALS AND METHODS - To have the confirmation of the validity 
of the species we examined also the type material of Amolops (Huia) 
sumatranus (Yang, 1991), the only species of the genus till now known 
for Sumatra: holotype, FMNH 209922, adult male, collected in Indonesia, 
Sumatra, Bohorok, Bukit Lawang Forest Reserve (3°31’N 98°8’E) by H.K. 
Voris, 22.VII.1976; paratype, ZMA 5090, adult female, collected in Indonesia, 
Sumatra, Deli, Gambir by L.P. Debussey, VIII.1905. 

We also examined two specimens, from Sumatra, that YANG (1991) in 
the discussion on Huia sumatrana considered that “probably represent a 
separate species”: ZMA 5094, adult male, collected in Indonesia, Sumatra, 
Pajinggahan by M. Weber (without date); ZMA 5091, immature male, collected 
in Indonesia, Sumatra, Bantjan Batu (Karolanden) (400 metres of altitude) by 
F.C. van Heurn, 8.VI.1919. (Figure 1). 

Measurements were made following YANG (1991); snout-vent length is 
abbreviated as SVL. MSNG = Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria”, 
Genova; FMNH = Field Museum of Natural History, Chicago; ZMA = 
Zo6logisch Museum, Amsterdam. 


Amolops (Huia) modiglianii n. sp. 


Holotype - MSNG 29363, adult male, collected in Indonesia, Sumatra, 
Si Rambé (2°19’N 99°13’E) by Elio Modigliani in the first months of 1891 
(figures 2 and 3). 

Paratypes - MSNG 49745, adult female, same data as holotype (figures 4, 
5 and 6); ZMA 5091, immature male, collected in Indonesia, Sumatra, Bantjan 
Batu (Karolanden) (400 metres of altitude) by F.C. van Heurn, 8.VI.1919. 

Diagnosis - A. modiglianii is characterised by large disk of third finger, 
tympanum with evident raised rim, several crossbars on hind limb, disks of 
toes smaller than those of fingers, first finger slightly shorter than second and 
absence of outer metatarsal tubercle (table 1). 
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Description - A small species, male 31.76 mm, female 55.09 mm; length of 
head greater than width; snout slightly pointed; nostril nearer to tip of snout 
than to eye; canthi distinct; tympanum large, round and translucent, with evident 
raised rim, about 1/2 - 3/4 diameter of eye; vomerine teeth forming an oblique 
row. Fingers slender, first finger slightly shorter than second; tips of all fingers 
expanded into round disks, larger in female than in male, with circummarginal 


Giangi Matuha 


Amolops sumatranus 

4 North Sumatra, Bohorok, 
Bukit Lawang Forest Reserve - 
(3°31N 98°8'E) 

2 North Sumatra, Deli, Gambir 


Amolops modiglianii 

3 North Sumatra, Bantjan Batu 
{Karolanden) 

4 North Sumatra, Si Rambé 
(2°19"N 99°13'E) 


Amolops sp. 
5 Lampung, Pajinggahan 


Fig. 1 - Centre: sketch of Sumatra with the localities recorded. Up-right: particular of the map of 
MODIGLIANI (1892) in which is reported “Foresta di Si Rambé”. Down-left: the “house” of 
Modigliani in the forest of Si Rambé; the photo is published in MODIGLIANI (1892). 
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grooves; disk of third finger 0.31-0.40 times diameter of tympanum in males, 
0.83 in female; subarticular tubercles present; hind limb long, length of tibia 
about 2/3 SVL; disks of toes smaller than those of fingers, slightly in males 
and highly in female; fourth toe webbed only as far as the distant subarticular 
tubercle; subarticular tubercles oval and bulging; a small oval inner metatarsal 
tubercle; outer metatarsal tubercle absent. Skin slightly rough on back, smooth 
on belly; dorsolateral and temporal folds present. 

Colour in life unknown. In alcohol, brown on back and limbs; male with 
dark band along dorsolateral fold; four dark crossbars on forearm in male; 
six crossbars on thigh and six on tibia; rear of thigh brown with small light- 
coloured spots; dark spots on lower jaw; thorax and throax largely spotted; 
round dark spots on flanks. 

Male with goular pouches; velvety nuptial pad on first finger. 

Length of head 0.39-0.44 times SVL; width of head 0.33-0.35 times SVL; 
diameter of tyrmpanum 0.46 of eye diameter in female, 0.70-0.72 in males; 
length of tibia 0.70-0.80 times SVL (table 2). 

Derivatio nominis - The name of the species is given after its collector 
E. Modigliani. 


DISCUSSION - A. modiglianii differs from A. sumatranus as regards the 
7 characters listed in table 1. As regards measurements and ratios of table 
2, they are very similar except “diameter of disk of third finger / diameter 
of tympanum”; for this ratio, regarding male of A. sumatranus, there is a 
difference between our value (0.29) and that of Yang (0.61); this fact probably 
depends from the 11 juveniles paratypes measured by YANG (1991). 

We assign A. modiglianii to the subgenus Huia for: length of tibia > 0.7 
times SVL, disks smaller in width than diameter of tyrmpanum, tympanum near 
eye in male; distribution: Java, Sumatra, Borneo, Thailand, China. The other 
three subgenera infact have different characters listed above: 

Amo: outer metatarsal tubercle present, axillary glands in adults of both 
sexes present; distribution: Thailand and Malaya; 

Amolops: length of tibia < 0.7 times SVL, disk of third finger larger than 
tympanum; distribution: southeastern Asia (mainland); 

Meristogenys: disks of at least three inner toes slightly larger or equal 
to those of fingers; outer metatarsal tubercle present, skin with small horny 
granules; distribution: Borneo. 

Fxamining the specimen ZMA 5091, immature male, we have ratios similar 
to those of the two species from Sumatra; otherwise the 7 characters of 
table 1 are identic to A. modiglianii, so we assign this specimen to this last 
species as paratype. 

The specimen ZMA 5094, adult male, on the contrary is not identified as 
is badly faded, without colours; for three characters is similar to A. modiglianii 
(circum-tympanum raised rim, fourth toe webbed at distant subarticular tubercle, 
outer metatarsal tubercle absent) and for two to A. sumatranus (disks of toes 
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Fig. 2 - Holotype of Amolops modiglianii (MSNG 29363, male): dorsal view. 


Fig. 3 - Holotype of Amolops modiglianii (MSNG 29363, male): ventral view. 
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equal to those of fingers, first finger slightly longer than second); length of 
head 0.42 times SVL, width of head 0.36 times SVL, diameter of tympanum 
0.79 times diameter of eye, length of tibia 0.72 times SVL, diameter of 
disk of third finger 0.23 times diameter of tymapnum; considering also the 
collection locality in southern Sumatra, new fresh material is necessary for 
a correct identification. 


Tab. 1 - Principal characters to distinguish Amolops modiglianii n. sp. and Amolops sumatranus 
(Yang, 1991). 


Amolops sumatranus 
(Yang, 1991) 


Amolops modiglianii n. sp. 


circum-tympanum raised rim present absent 
fourth toe webbed at distant subarticular tubercle fully 
crossbars on thigh 6 4 
crossbars on tibia 6 3 
outer metatarsal tubercle absent present 
disks of toes to those of fingers smaller equal 


first finger to second finger slightly shorter slightly longer 


Tab. 2 - Measurements of holotypes and paratypes of A. modiglianii n. sp. and A. sumatranus 
(Yang, 1991). 


Amolops Amolops Amolops Amolops Amolops 
modiglianii —modiglianii ’modiglianiò. ’sumatranus’sumatranus 

holotype paratype paratype holotype paratype 
collection number MSNG 29363 MSNG 49745 = ZMA 5091. FMNH 209922 ZMA 5090 
age and sex adult male adult female immature male adult male adult female 
SVL 31.76 mm 55.09 mm 24.55 mm 30.35 mm 66 mm 
length of head 13.05 mm 21.55 mm 10.9 mm 12.71 mm 24.8 mm 
width of head 10.42 mm 18.63 mm 8.55 mm 10.34 mm 21.02 mm 
length of head (times SVL) 0.41 0.39 0.44 0.42 0.38 
width of head (times SVL) 0.33 0.34 0.35 0.34 0.32 
diameter of trmpanum 3.11 mm 3.24 mm 2.45 mm 3.48 mm 4.18 mm 
diameter of eye 4.34 mm 7.04 mm 3.5 mm 4.39 mm 7.55 mm 
diameter of tyrmpanum 0.72 0.46 0.70 0.79 0.55 
(times diameter of eye) 
length of tibia 22.08 mm 38.81 mm 19.7 mm 22.78 mm 46.42 mm 
length of tibia (times SVL) 0.70 0.70 0.80 0.75 0.70 
diameter of disk of third finger 1.25 mm 2.7 mm 1.07 mm 1 mm 1.38 mm 
diameter of disk of third finger 0.40 0.83 0.31 0.29 0.33 


(times diameter of tyrmpanum) 
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Fig. 4 - Paratype of Amolops modiglianii (MSNG 49745, female): dorsal view. 


Fig. 5 - Paratype of Amolops modiglianii (MSNG 49745, female): ventral view. 
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Fig. 6 - Paratype of Amolops modiglianii (MSNG 49745, female): particular of head. 
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SUMMARY 


The new species is the second described from Sumatra and at present is known from the 
region of Toba Lake. Measurements and characters are given, also in comparison to those of 
A. sumatranus. 


RIASSUNTO 


Descrizione di Amolops (Huia) modiglianii, nuova specie di Sumatra (Amphibia, Anura, 
Ranidae). La nuova specie, la seconda del genere presente a Sumatra e al momento localizzata 
nei dintorni del Lago Toba, è affine a Amolops sumatranus (Yang); ne differisce per la presenza 
di bordo intorno al timpano, di 6 bande trasversali sulla coscia, di 6 sulla tibia, per l’assenza di 
tubercolo metatarsale esterno, per i dischi delle dita dei piedi più piccoli di quelli delle mani e per 
il primo dito della mano leggermente più corto del secondo. 
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I RAGNI DELL’APPENNINO SETTENTRIONALE: 


APPUNTI SULLE SPECIE DI GUSANO DI GROPPARELLO (Piacenza) 
(ARACHNIDA, ARANEAE) 


INTRODUZIONE - L’ Appennino settentrionale è finora poco noto dal punto 
di vista araneologico. 

Gli unici studi recenti disponibili, solo in parte pubblicati, riguardano l’area 
della Riserva naturale biogenetica “Monte d’ Alpe” (BROZZONI, 1993; GROPPALI, 
PARODI MALVINO, BRrOZZOoNI, GUERCI & PESARINI, 1997; GROPPALI, PRIANO, 
BROZZONI, PARODI MALVINO & PESARINI, 1995; GROPPALI, PRIANO & PESARINI, 
1995; PARODI, 1992), a quote superiori ai 1.000 m s.l.m. e due vigneti limitrofi 
presso Torrazzetta di Borgo Priolo, anch’essi in provincia di Pavia e posti a 
quota di 135-140 m s.l.m. GROPPALI, BoroccHI, PRIANO & PESARINI, 1997). 
Altri studi settoriali sono stati eseguiti in un meleto presso Valverde (Pavia) a 
quota di circa 600 m (GUERCI, 1995) e su Ragni floricoli catturati su Ciliegio 
presso Torrazza Coste a quota 135 m, e su Coronilla e Rosa selvatica presso 
Menconico tra 750 e 850 m di quota (GROPPALI, GUERCI & PESARINI, 1997). 
Per questo motivo è sembrato opportuno effettuare una serie di campionamenti 
in tale interessante territorio italiano, eseguiti in 14 ambienti della provincia 
di Piacenza considerati come sufficientemente rappresentativi delle più diffuse 
tipologie locali di copertura vegetale, anche di origine antropica, collocati a 
quote intermedie tra quelle dei vigneti pavesi e di Monte d’ Alpe. 


MATERIALI E METODI - I 221 Ragni prelevati nel mese di ottobre di due 
anni successivi sono stati catturati a vista - con aspiratore o facendoli cadere 
direttamente in contenitori ad ampia imboccatura - oppure utilizzando il retino 
da sfalcio (JONES-WALTERS, 1989) in aree-campione ampie 9 mq, in conformità 
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alla metodologia adottata in precedenti studi eseguiti in Italia e all’estero e 
come suggerito da CANARD (1981) per indagini araneologiche speditive. 

I Ragni catturati sono stati conservati in alcool a 70° fino alla loro 
determinazione, non sempre possibile per l’età ridotta di numerosi esemplari. 

I dati ottenuti sono stati analizzati utilizzando anche le più diffuse 
metodologie di studio di popolazioni (KREBS, 1989). 


LE AREE-CAMPIONE E I LORO RAGNI - Gli esemplari sono stati catturati a 
vista o con sfalcio nel corso del mese di ottobre degli anni 1995 e 1996, in 14 
aree-campione di 9 mq rappresentative delle più diffuse tipologie di copertura 
vegetale di un’area situata nel basso Appennino Piacentino (presso Gusano di 
Gropparello), a quote comprese tra 300 e 340 m circa. 

Per ciascuna di esse, elencate di seguito in ordine decrescente di esposi- 
zione diretta alla luce solare, sono stati indicati (oltre a data e metodo di 
raccolta, quota, esposizione di versante, descrizione ambientale) altri elementi 
potenzialmente importanti nel determinare le possibilità di insediamento per 
alcune specie di Ragni (sassi al suolo, legni cavi e cortecce sollevate, lettiera, 
erbe, forza del vento), con +++ per la loro massima presenza e — —— per 
la minima, e con tutte le eventuali possibilità intermedie. I Ragni trovati sono 
elencati in ordine numerico decrescente e per ciascuna area vengono indicate 
la specie dominante o le specie codominanti (se presenti) e la composizione 
percentuale sul totale delle catture divisa per famiglie. 


1 - PRATO SOMMITALE - data di raccolta 7.10.1995 con sfalcio su 3 x 3 m, quota 
340 m, esposizione di versante N. 


Sommità collinare con ampio prato da sfalcio costituito da vegetazione 
erbacea mista, alta 20-30 cm, e discreta abbondanza di Veccia montanina 
Vicia cracca in fiore. 

Seamadean zi lettiewa, 7a erbe PF ++ vento +++. 

Ragni trovati (4 esemplari di almeno 3 specie) = 2 Agalenatea redii juv. 
(dominante con il 50% delle catture), 1 Linyphiidae indet. juv., 1 Aysticus 
Sp. Juv.. 

(Araneidae 50%, Linyphiidae 26%, Thomisidae 25%). 


2 - MARGINE CON ERBE ALTE DEL PRATO SOMMITALE - data di raccolta 7.10.1995 
con sfalcio su 1*%9 m, quota 335 m, esposizione di versante N. 


Bordo con erbe alte 50-70 cm di un ampio prato di 20-30 cm di altezza 
(area-campione 1), posto su un leggero dislivello del terreno presso la sommità 
di una collina. Discreta abbondanza di Saponaria Sapponaria Officinalis 
fiorita. 

Sdasi — + «ile *=>blettiotar = torno ento t—. 
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Ragni trovati (9 esemplari di almeno 6 specie) = 2 Agalenatea redii juv. 
(codominante con il 22.2% delle catture, 2 Misumenops tricuspidatus Juv. 
(codominante con il 22% delle catture), 2 Xysticus sp., 1 Araneus Quadratus 
®, 1 Argiope bruennichi 9, 1 Theridion sp, juv.. 

(Araneidae 44.4%, Thomisidae 44.4%, Theridiidae 11.2%). 


3 - RADURA AMPIA - data di raccolta 7.10.1995 con sfalcio su 3x3 m, quota 
330 m, esposizione di versante N. 


Versante collinare con prato da sfalcio alto 50-60 cm all’interno di un’ampia 
radura, con fioriture sufficientemente ricche e varie e discreta abbondanza di 
Ombrellifere fiorite. 

dassbee=imo) leoni + eletiorantaze Suabert +1 venito' Pesi 

Ragni ritrovati (14 esemplari di almeno 9 specie) = 4 Synaema globosum juv. 
(dominante con il 28.6% delle catture), 2 Cheiracanthium sp. juv., 2 Misumena 
vatia juv., 1 Linyphia triangularis 9, 1 Theridion sp. juv., 1 Misumenops 
tricuspidatus juv., 1 Runcinia lateralis juv., 1 Thomisus onustus juv., 1 Xysticus 
kochi 9. 

(Thomisidae 78.7%, Linyphiidae 7.1%, Theridiidae 7.1%, Clubionidae 
(lo): 


4 - SCARPATA CON VEGETAZIONE BASSA - data di raccolta 7.10.1995 con sfalcio 
su 2x4,5 m, quota 325 m, esposizione di versante O. 


Breve tratto di scarpata discretamente ripida, fittamente vegetata con 
Ortica comune Urtica dioica dominante e abbondante presenza di Parietaria 
Parietaria officinalis, di 30-50 cm d’altezza, e con alcuni Rovi comuni Rubus 
ulmifolius isolati, alti 80 cm. 

Sassi. =-—+. leoni <= >= Jéttiera ==. 00/08 he ie 

Ragni trovati (24 esemplari di almeno 7 specie) = 6 Meta segmentata (3 
juv., 2 9? e 16) (codominante con il 25% delle catture), 6 Linyphia triangularis 
29 (codominante con il 25% delle catture), 5 Pisaura mirabilis juv., 2 Araneus 
diadematus ® , 2 Agelena labyrinthica juv., 2 Alopecosa sp. juv., 1 Philodromus 
Sp. juv.. 

(Metidae 29.2%, Areneidae 29.2%, Pisauridae 20.9%, Lycosidae 3.3%, 
Agelenidae 8.3%, Philodromidae 4.1%). 


5 - VIGNA - Data di raccolta 20.10.1996 a vista su 1Xx9m, quota 325 m, 
esposizione di versante N. 


Vigna di spalliera con numerosi pali di castagno e discreta presenza di erbe 
al piede delle viti, alte 2,5 m, situata a breve distanza dal margine di un fitto 
castagneto (area-campione 10). 
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Sassi = Megntt malese === «erbette dee over ee. 

Ragni trovati (29 esemplari di almeno 9 specie) = 9 Araneus diadematus (8 
pulli, 1 9) (dominante con il 31% delle catture), 8 Linyphia triangularis 99, 
5 Alopecosa sp. juv., 2 Philodromus sp. juv., 1 Gibbaranea bituberculata juv., 
1 Synaema globosum juv., 1 Thomisus onustus juv., 1 Salticidae indet. juv., 
1 Heliophanus sp. juv. 

(Areneidae 34.5%, Linphiidae 27.6%, Lycosidae 17.2%, Philodromidae 
6.9%, Thomisidae 6.9%, Salticidae 6.9%). 


6 - INTERFILA DELLA VIGNA - Data di raccolta 20.10.1996 con sfalcio su 1Xx9m, 
quota 325 m, esposizione di versante N. 


Interfila della vigna (area-campione 5) largo 3 m, con copertura fitta di 
vegetazione bassa dominata da Ortica comune Urtica Dioica alta 20 cm, con 
alcuni Rumex sp. e Denti di leone Taraxacum officinale. 

Sassa legni a valetneta == vento ++. 

Ragni trovati (15 esemplari di almeno 8 specie) = 4 Xysticus sp. juv., 2 
Meta segmentata 3 e ®, 2 Theridion sp. juv., 2 Pisaura mirabilis juv., 2 
Alopecosa sp. juv., 1 Philodromus sp. juv., 1 Tibellus sp. juv., 1 Synaema 
globosum juv.. 

(Thomisidae 33.3%, Metidae 13.3%, Theridiidae 13.3%, Pisauridae 13.3%, 
Lycosidae 13.3%, Philodromidae 13.3%). 


7 - MARGINE DI ROVETO - data di raccolta 7.10.1995 a vista su 2 x 4,5 m, quota 
330 m, esposizione di versante O. 


Margine verso il prato (area-campione 3) di un fitto roveto a Rovo comune 
Rubus ulmifolius, alto 20-30 cm, posto in fregio a un tratto di folto castagneto 
ceduo (area-campione 10). 

Sosia] = > a letticia =—="erbe + + —avento +=" 

Ragni trovati (18 esemplari di 6 specie) = 9 Linyphia triangularis (799 
lje 16) (dominante con il 50% delle catture), 4 Araneus diadematus 99, 2 
Meta segmentata juv. e 9, 1 Cyclosa conica juv., 1 Mangora acalypha juv., 
1 Agelena labyrinthica juv.. 

(Linyphiidae 50%, Araneidae 33.3%, Metidae 11.1%, Agelenidae 5.6%). 


8 - MARGINE DI BOSCO RADO - Data di raccolta 7.10.1995 a vista su 1x9 m, 
quota 330 m, esposizione di versante NE. 


Fitta vegetazione di margine di bosco rado di Roverella Quercus pubescens, 
Castagno Castanea sativa e Robinia Robinia pseudacacia alto 8-10 m 
(includente l’area-campione 11), dominata da Scotano Cotinus coggygria alto 
2,5-3,5 m, con Ornielli Fraxinus ornus, alcune Coronille Coronilla emerus e 
scarsa presenza di Felce aquilina Pteridium aquilinum. 
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Sassi.-1=-=y legni VU lettiera nate 471 ventoehmi 
Ragni trovati (23 esemplari di 2 specie) = 21 Linyphia triangularis (9 juv., 

899 e 466) (dominante con il 91.3% delle catture), 2 Cyclosa conica juv.. 
(Linyphiidae 91.3%, Araneidae 8.7%). 


9 - MARGINE DI STRADA CON FITTI CESPUGLI - data di raccolta 14.10.1995 a vista 
su 1x9 m, quota 315 m, esposizione di versante NO. 


Bordo di strada costituito da una piccola scarpata in leggero pendio con fitta 
copertura, alta 1-1,5 m, dominata da Roverella Quercus pubescens e Orniello 
Fraxinus ornus, con Scotano Cotinus coggygria e giovani Cerri Quercus cerris, 
e con alcune Roverelle Quercus pubescens isolate, alte 6-8 m. 

Sassierr/nilleoni — ==. lettiera dia — Lerbeytatond genio. biro 

Ragni trovati (31 esemplari di 6 specie) = 17 Linyphia triangularis (1399 e 
4 juv.) (dominate con il 54.8% delle catture), 6 Cyclosa conica (499 e 2 juv.), 
4 Meta segmentata (399 e 1 juv.), 2 Gibbaranea bituberculata juv., 1 Araneus 
diadematus 9, 1 Mangora acalypha juv.. 

(Linyphiidae 54.9%, Araneidae 32.3%, Metidae 12.9%). 


10 - MARGINE DEL CASTAGNETO - data di raccolta 20.10.1996 con sfalcio su 
1x9 m, quota 330 m, esposizione di versante N. 


Bordo verso prato (area-campione 3) e vigna (area-campione 5) di un 
castagneto (area campione 14) alto 10 m, con Ciliegi Prunus Avium isolati, 
costituito da fitti nuclei di Felce aquilina Pteridium aquilinum alti 1 m, 
accompagnati da alcuni Rovi comuni Robus ulmifolius e giovani Roverelle 
Quercus pubescens. 

Sassi. 7 /legni-mmlettiera;r asi lerhenm@ mm ivano aan 

Ragni trovati (10 esemplari di almeno 6 specie) = 3 Zilla diodia juv. 
(dominante con il 30% delle catture), 2 Gnaphosidae indet. juv., 2 Philodromus 
sp. juv., 1 Theridion sp. juv., 1 Synaema globosum juv., 1 Xysticus sp. Jjuv.. 

(Araneidae 30%, Gnaphosidae 20%, Philodromidae 20%, Thomisidae 20%, 
Theridiidae 10%). 


1l - INTERNO DI BOSCO MOLTO RADO - Data di raccolta 7.10.1995 a vista su 
3x3 m, quota 300 m, esposizione di versante NE. 


Bosco molto rado di Roverella Quercus pubescens, alto 8-10 m, con 
Orniello Fraxinus ornus, alcuni Ciliegi Prunus Avium, Pioppi tremuli Populus 
tremula e Coronille Coronilla emerus; discreta presenza di Felce aquilina 
Pteridium aquilinum. 

Sassi — rm desni.=vrmdettiara = muletti. ++/ vento tr =, 
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Ragni trovati (12 esemplari di almeno 6 specie) = 7 Linyphia triangularis 
P2 (dominante con il 58.3% delle catture), 2 Philodromus sp. juv. 1 Meta 
segmentata ®, 1 Araneus diadematus £, 1 Cyclosa conica juv., 1 Frontinellina 
frutetorum juv.. 

(Linyphiidae 58.3%, Araneidae 16.7%, Philodromidae 16.7%, Metidae 
8.3%). 


12 - BORDO DI SENTIERO IN BOSCO RADO - data di raccolta 14.10.1995 a vista su 
1x9 m, quota 310 m, esposizione di versante NE. 


Bordo di uno stretto sentiero di poco entro il margine di un bosco rado 
(area-campione 11), alto 8-10 m, di Roverella Quercus pubescens, con scarsi 
Castagni Castanea sativa da poco ceduati (alti 2-3 m) e con esemplari sparsi 
di Ginestra dei carbonai Cytisus scoparius, Ginepro Juniperus communis e 
Lantana Viburnum lantana, e alcune Felci aquiline Preridium aquilinum. 

Sasst eat {legni te / lettiera snai enbe 4 VelitorertA; 

Ragni trovati (21 esemplari di almeno 6 specie) = 11 Meta segmentata 
(6 pulli, 39£ e 266) (dominante con il 52.4% delle catture), 4 Linyphia 
triangularis ££, 3 Cyclosa conica juv., 1 Pardosa sp. juv., 1 Agelena 
labyrinthica yuv., 1 Tibellus sp. juv.. 

(Metidae 52.4%, Linyphiidae 19.2%, Araneidae 14.3%, Lycosidae 4.7%, 
Agelenidae 4.71%, Philodromidae 4.7%). 


13 - PICCOLA RADURA NEL CASTAGNETO - data di raccolta 14.10.1995 con sfalcio 
su 2X4,5 m, quota 325 m, esposizione di versante N. 


Piccola radura all’interno di un fitto castagneto governato a ceduo, alto 
10-12 m, con presenza di alcuni Ornielli Fraxinus ornus, Roverelle Quercus 
pubescens e Ciliegi Prunus Avium, completamente coperta da fitta Felce 
aquilina Preridium aquilinum alta 1 m circa. 

Sas rai leoni aylettiera + io /Wetbe = — vento —+) 

Ragni trovati (12 esemplari di almeno 3 specie) = 9 Philodromus sp. juv., 2 
Meta segmentata ££ e juv., 1 Cyclosa conica juv.. 

(Philodromidae 75%, Metidae 16.7%, Araneidae 8.3%). 


14 - INTERNO DEL CASTAGNETO - data di raccolta 7.10.1995 a vista su 3x3 m, 
quota 320 m, esposizione di versante O. 


Interno, a distanza di 6 m dal margine (area campione 10), di un castagneto 
ceduo fitto alto 10-12 m, con presenza di Sorbo Sorbus domestica e Roverella 
Quercus pubescens, e alcuni esemplari di Ciliegio Prunus Avium, Olmo minore 
Ulmus campestris e Orniello Fraxinus ornus, il sottobosco, quasi assente, è 
costituito da alcuni esemplari isolati di Rovo azzurro Rubus caesius. 
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Sasser isla taletterast Fade bei Wiwento 3-3; 

Ragni trovati (9 esemplari di almeno 5 specie) = 4 Linyphia triangularis 
(399 e 16) (dominante con il 44.4% delle catture), 2 Cyclosa conica juv., 1 
Zilla diodia juv., 1 Pardosa sp. juv., 1 Trochosa ruricola ®. 

(Linyphiidae 44.4%, Araneidae 33.4%, Lycosidae 22.2%). 


APPUNTI BIOLOGICI SULLE SPECIE DELL'AREA - La discreta abbondanza 
di specie (elencate di seguito in ordine alfabetico) e il loro rinvenimento 
in aree-campione dalle caratteristiche ambientali sufficientemente differenti 
permettono di approfondire alcuni aspetti della loro biologia, soprattutto per 
mezzo del confronto con 1 dati bibliografici disponibili. 

Agalenatea redii = in armonia con quanto descritto da MAURER & HAENGGI 
(1990) nel territorio di studio è stata trovata soltanto nei prati con massima 
esposizione solare, dove è specie dominante (area-campione 1) o codominante 
(area-campione 2), soggetti a ventosità anche elevata. Non è stata invece 
rinvenuta con la sua tela su cespugli, come indicato da JONES (1990) e da 
ROBERTS (1995). 

Agelena labyrinthica = specie ecotonale dello strato erbaceo e basso- 
arbustivo (MAURER & HAENGGI, (1990), è stata trovata soltanto nelle aree dotate 
di validi appoggi per la costruzione della tela, come Rovi ben strutturati (aree- 
campione 4 e 7, ma non 10 per la complessiva scarsità dell’essenza) oppure 
Felce aquilina non troppo fitta (area-campione 12, ma non 11). 

Araneus diadematus - specie vivente su alberi e arbusti (MAURER & 
HAENGGI, 1990, JONES, 1990 e ROBERTS, 1995), à stata rinvenuta in aree dalle 
differenti caratteristiche, ma tutte con supporti adatti alla costruzione dell’ampia 
tela: su Rovi isolati (area campione 4) e al margine di roveto fitto (7), su 
Viti in filare (5), su cespugli al margine di un percorso (9) e all’interno di un 
bosco molto rado (11). Escludendo come casuale la dominanza della specie 
nell’area-campione 5, in quanto dovuta a pulli di una sacca ovigera schiusa da 
poco, la maggior presenza della specie (con 4 esemplari) è stata riscontrata al 
margine del roveto (area 7), evidentemente fornito di una quantità sufficiente 
di validi appoggi costruttivi. 

Araneus quadratus = in armonia con quanto descritto da MAURER & 
HAENGGI (1990), JoNES (1990) e ROBERTS (1995) è stato trovato soltanto 
nell’area campione 2, caratterizzata dalla presenza di erbe alte e fitte. 

Argiope bruennichi = in parziale concordanza con le preferenze indicate da 
MAURER & HAENGGI (1990) e da ROBERTS (1995) la specie è stata rinvenuta 
esclusivamente nell’area-campione 2, dotata di vegetazione erbacea alta e fitta, 
ma non nelle altre aree ecotonali presenti nel territorio studiato. 

Cyclosa conica = è stata trovata sulla vegetazione arboreo-arbustiva di sette 
aree-campione, anche all’interno del bosco più fitto, con massima presenza (6 
esemplari) sui folti cespugli lungo un percorso (area 9), ma non al margine 
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del castagneto (10), forse per un’eccessiva esposizione solare diretta: infatti 
MAURER & HAENGGI (1990) classificano la specie come sciafila. Non è stata 
invece confermata, nell’area di studio, la preferenza per le essenze sempreverdi 
(JONES, 1990 e RoBERTS 1995), in quanto la specie non è stata rinvenuta 
nell’area-campione 12, l’unica con presenza del Ginepro (la sola specie non 
spogliante del territorio di studio). 

Frontinellina frutetorum = descritta come specie di cespuglieti ed ecotoni 
forestali (MAURER & HAENGGI, 1990), vivente sugli arbusti (JONES, 1990) e sui 
rami bassi degli alberi (ROBERTS, 1995), è stata rinvenuta soltanto all’interno di 
un bosco molto rado (area-campione 11). 

Gibbaranea bituberculata = in armonia con quanto noto in letteratura, ove 
la specie viene descritta come tipica frequentatrice degli arbusti in ambienti 
scoperti (MAURER & HAENGGI, 1990) e delle siepi (ROBERTS, 1995), è stata 
trovata soltanto in aree-campione dotate di buoni appoggi per le tele: su Viti in 
filare (5) e sui fitti cespugli al margine di un percorso (9). 

Linyphia triangularis = specie euriecia (MAURER & HAENGGI, 1990 e JONES, 
1990), è stata rinvenuta nella maggior parte delle aree campione, purchè dotate 
di validi appoggi arboreo-arbustivi per la costruzione delle tele elaborate, 
compresa quella con vegetazione erbacea strutturalmente complessa e con 
abbondanza di Ombrellifere (3), e in alcune di esse è risultata specie dominante 
o codominante non presente invece al margine del bosco privo di vegetazione 
ecotonale (area-campione 10) e nella radura completamente coperta da Felce 
aquilina (13), con ogni probabilità troppo fitta per le sue esigenze costruttive. 

Mangora acalypha = è stata trovata in aree-campione dotate di buoni 
appoggi per le tele, al margine di un tratto boscato abbastanza fitto (7) o con 
folta vegetazione arboreo-arbustiva (9), in armonia con quanto descritto da 
MAURER & HAENGGI (1990), JONES (1990) e ROBERTS (1995). 

Meta segmentata = specie classificata come tipica del sottobosco (MAURER 
& HAENGGI, 1990), è stata rinvenuta in numerose aree-campione, anche come 
dominante o codominante, ma non in quelle con vegetazione erbacea dominante 
(1-2-3), né su Viti in filare (5), non ai margini di aree boscate con copertura 
arbustiva troppo fitta (8) o privi di vegetazione ecotonale (10), e neppure 
all’interno del castagneto fitto (14). 

Misumena vatia = specie floricola (MAURER & HAENGGI, 1990), è stata 
trovata soltanto nel prato con maggior abbondanza di essenze fiorite (area- 
campione 3). 

Misumenops tricuspidatus = descritta in letteratura come specie mesoigro- 
fila degli arbusti bassi vegetanti in boschi umidi radi e in ambiente umidi 
(MAURER & HAENGGI, 1990), spesso osservabile sulle foglie dei cespugli 
(ROBERTS, 1995) e anche degli alberi (JONES, 1990), nel territorio studiato è 
stata invece rinvenuta soltanto in aree-campione costituite da prati non soggetti 
a violenza eccessiva del vento (2, dove è dominante, e 3), in netto contrasto 
quindi con quanto finora noto, anche se nel territorio studiato sono stati trovati 
soltanto esemplari immaturi. 
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Pisaura mirabilis = specie vivente al margine di aree boscate, in praterie 
anche a sfruttamento estensivo e in incolti (MAURER & HAENGGI, 1990), oltre 
che in brughiere e radure (ROBERTS, 1995), è stata trovata soltanto nelle aree- 
campione con vegetazione bassa dominata dall’Ortica (4 e 6), permettendo 
quindi di effettuare tale approfondimento riguardo alle preferenze ambientali 
degli individui immaturi, gli unici rinvenuti nel territorio studiato. 

Runcinia lateralis = in armonia con quanto noto (ROBERTS, 1995 e JONES, 
1990), la specie è stata trovata soltanto nell’area-campione costituita dal prato 
con la maggior presenza di fioriture (3). 

Synaema globosum = specie classificata come floricola da MAURER & 
HAENGGI (1990), è stata come prevedibile rinvenuta nel prato con composizione 
floristica più varia (area-campione 3, dove è dominante), ma anche sulle Viti 
(5) e nelle interfile (6) della vigna, e al margine privo di vegetazione ecotonale 
del bosco (10), permettendo di ipotizzare che essa, più adattabile di quanto 
finora noto almeno per quanto riguarda gli esemplari immaturi (gli unici 
catturati nel territorio studiato), sosti nei punti più produttivi riguardo alla 
presenza di prede e non soltanto sui fiori. 

Thomisus onustus = specie floricola secondo MAURER & HAENGGI (1990), 
JONES (1990) ROBERTS (1995), è stata trovata — con esemplari immaturi — 
soltanto nell’area-campione costituita dal prato floristicamente più vario (3) e 
sulle Viti (5), in quest’ultimo caso in contrasto con quanto noto in letteratura, 
in punti probabilmente adatti all’attesa delle prede. 

Trochosa ruricola = in contrasto con quanto noto, questa specie descritta 
come tipica di praterie umide (MAURER & HAENGGI, 1990), che di solito sosta 
entro ripari costruita sotto pietre (JONES, 1990), nei detriti o nel muschio 
(ROBERTS, 1995), è stata trovata esclusivamente all’interno del bosco fitto 
(area-campione 14), in un punto di prelievo, interno a un folto castagneto, 
distante circa 6 m dal margine in affaccio sul prato; per contro la specie non è 
stata rinvenuta nei popolamenti erbacei studiati nell’ Appennino settentrionale 
piacentino (aree-campione 1-2-3). 

Xysticus kochi = è stato rinvenuto esclusivamente nell’area-campione 
costituita dal prato con maggior ricchezza vegetazionale (3), in parziale 
contrasto con quanto noto in letteratura: MAURER & HAENGGI (1990) descrivono 
infatti la specie come tipica di ambienti cespugliati. 

Zilla diodia = specie forestale vivente su arbusti e alberi (MAURER & 
HAENGGI, 1990), dei quali predilige I rami bassi (JONES, 1990), è stata trovata 
soltanto al margine (area-campione 10, dove è dominante) e all’interno del 
castagneto (14). 


La descrizione autoecologica delle specie rinvenute nelle differenti aree- 
campione del territorio studiato permette di elaborare alcune considerazioni 
riguardo alle caratteristiche ambientali che sembrano più interessanti per 
garantire la loro presenza e abbondanza. 


10 R. GROPPALI, P. GUERCI, C. PESARINI 


Sono state così individuate nelle aree di studio dell’ Appennino settentrionale 
piacentino alcune specie caratteristiche dei prati (Agalenatea redii, Araneus 
quadratus, Argiope bruennichi e Misumenops tricuspidatus), altre che nei 
popolamenti erbacei necessitano di fioriture abbondanti e/o di sufficiente 
varietà vegetazionale (Misumena vatia, Runcinia lateralis e Xysticus kochi), 
e una che sembra direttamente collegata alla presenza di Ortiche (Pisaura 
mirabilis). Alcune specie hanno mostrato elevata adattabilità ambientale, con 
Meta segmentata che si è rivelata la meno esigente, pur necessitando di 
validi punti di attacco per le tele (Agelena labyrinthica, Araneus diadematus, 
Gibbaranea bituberculata, Linyphia triangularis e Mangora acalypha) o di 
sosta in attesa delle prede (Synaema globosum e Thomisus onustus). Oltre infine 
a Cyclosa conica, strettamente collegata a vegetazione arbustiva validamente 
collocata e strutturata, altre specie hanno mostrato la loro predilezione per aree 
interne a bosco molto rado (Frontinellina frutetorum) oppure per il bosco fitto 
(Trochosa ruricola e Zilla diodia). 

APPUNTI ECOLOGICI - Elaborando gli indici di comunità maggiormente 
utilizzati per l’analisi dei dati riguardanti le popolazioni araneiche del territorio 
studiato, nell’ Appennino settentrionale piacentino, è possibile completare 
almeno parzialmente il quadro delle conoscenze ed effettuare alcuni confronti 
con altre aree. 

In particolare è possibile disporre in ordine crescente i valori degli indici di 
diversità o di Shannon-Weaver (H) e di equiripartizione o di Evennes (J), con 
tra parentesi il numero dell’area-campione di riferimento: 

H = 0.18 (8) - 1.04 (13) - 1.5 (1) - 1.89 (9) - 1.97 (12) - 2.03 (7) - 2.06 (14) - 
2.08 (11) - 2.23 (6) - 2.44(4) - 2.45 (10) - 2.50 (3) - 2.58 (5) - 2.95 (2). 

J= 0.04 (8) - 0.29 (13) - 0.38 (9) - 0.45 (12) - 0.49 (7) - 0.53 (4 e 5) - 0.6 
(11) - 0.65 (14) - 0.73 (6) - 0.74 (10) - 0.75 (1) - 0.77 (2) - 0.79 (3). 

L’area con valori inferiori riguardo a diversità ed equiripartizione è costituita 
dalla fitta vegetazione arbustiva al margine di un bosco rado, permettendo 
di ipotizzare che tale elemento ecotonale, strutturalmente però dotato di uno 
scarso numero di attacchi per tele e di validi punti di stazionamento per l’attesa 
delle prede, possa essere meno attrattivo del contiguo popolamento arboreo 
rado (area-campione 11), che infatti ha H = 2.08 e J= 0.6. 

Il valore massimo dell’indice di diversità (H) è stato rilevato in una stretta 
fascia di alte erbe al margine di un ampio popolamento erbaceo: tale elemento 
verticale, al termine di un vasto spazio inerbato di altezza inferiore, costituisce 
infatti sicuramente un punto ottimale dove possono raccogliersi numerosi 
predatori in attesa degli Insetti che vi si concentrano maggiormente rispetto 
alle aree limitrofe. Il valore massimo di equiripartizione (J) è stato rilevato 
invece in un’ampia radura inerbata, e per quanto riguarda tale indice può essere 
interessante considerare che i tre valori più elevati sono dati, nel territorio 
studiato, dalle aree-campione con popolamenti erbacei soggetti alla massima 
esposizione solare diretta. 
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È inoltre possibile operare un confronto con gli indici di 68 comunità 
araneiche studiate da NENTWIG (1993) in aree temperate centroeuropee, dove 
il valore di H è compreso tra 1.24 e 4.2 e quello di J tra 0.37 e 0.94, 
osservando che l’indice di diversità rilevato nelle aree-campione appenniniche 
(compreso tra 0.18 e 2.95) si attesta su valori medio-bassi rispetto a quelli 
proposti, mentre l’indice di equiripartizione (compreso tra 0.04 e 0.79) è 
complessivamente piuttosto simile nel suo range, a eccezione del valore più 
basso rilevato. 

È infine possibile operare un primo confronto tra gli indici di comunità 
rilevati alla fine di agosto in vigneti gestiti in modo differente presso Torrazzetta 
di Borgo Priolo (Pavia) (GROPPALI, BoIoCcHI, PRIANO & PESARINI, 1997) e 
quelli del vigneto di Gusano di Gropparello, osservando che il valore dell’indice 
di diversità (2.58) è congruo con quelli del basso Appennino pavese (2.47 
- 2.75), mentre quello di equiripartizione (0.53) è leggermente meno elevato 
(0.58 - 0.91). 

CONSIDERAZIONI CONCLUSIVE - La raccolta, in periodo autunnale, di 
221 Ragni in 14 aree-campione presso Gusano di Gropparello (Piacenza) ha 
permesso di portare un significativo contributo alla conoscenza dell’araneofauna 
dell’ Appennino settentrionale. Infatti sono state aggiunte 8 specie non ancora 
descritte per i rilievi appenninici pavesi e piacentini, all’elenco di almeno 84 
specie precedentemente note dell’area (Tabella 2). 

L’analisi dei dati ottenuti dalle aree scelte come sufficientemente rappresen- 
tative delle diverse tipologie di copertura vegetale del territorio studiato, ha 
permesso inoltre di completare alcune conoscenze autoecologiche e sinecologi- 
che dei Ragni in questa porzione del territorio italiano. 
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RIASSUNTO 


Nel mese di ottobre di 1995 e 1996 sono stati raccolti 221 Ragni in 14 aree-campione presso 
Gusano di Gropparello, nell’ Appennino settentrionale in Provincia di Piacenza. 8 delle specie 
trovate sono nuove per tale territorio e mediante l’utilizzo degli indici statistici di valutazione dei 
parametri ecologici è stata descritta la struttura delle comunità araneiche studiate. 


SUMMARY 


The spider of Northern Apennines: notes about the species of the surroundings of Gusano 
(Gropparello, Piacenza, N-Italy) (ARACHNIDA, ARANEAE). 

During october of 1995 and 1996 in 14 sample-areas in the surroundings of Gusano (comune 
of Gropparello), in Northern Apennines in the province of Piacenza, 221 Spiders have been 
gathered. 8 species have been reported for the first time in such area, and utilizing the statistical 
indexes to assess the ecological parameters, the spider community was described. 
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Tab. 1 - Ragni (Arachnida Aranea) raccolti in diverse aree-campione sull’ Appennino settentrio- 
nale. 


SPECIE RACCOLTE Il 


METIDAE 
Meta segmentata (Cl.) 19. | 63P220 29 


ARANEIDAE 
Agalenatea redii 


Araneus diadematus 


Araneus quadratus 
Argiope bruennichi 


Cyclosa conica 


Gibbaranea bituberculata 


Mangora acalypha 
Zilla diodia 


LINYPHIIDAE 
Frontinellina frutetorum 


Linyphia triangularis 


indeterminati 


THERIDIIDAE 
Theridion sp. 


PISAURIDAE 
Pisaura mirabilis 


LYCOSIDAE 
Alopecosa sp. 


Pardosa sp. 


Trochosa ruricola 


AGELENIDAE 
Agelena labirynthica 


CLUBIONIDAE 


Cheiracanthium sp. 


GNAPHOSIDAE 
indeterminati 


PHILODROMIDAE 
Philodromus sp. 


Tibellus sp. 


THOMISIDAE 
Misumena vatia 


Misumenops tricuspidatus 
Runcinia lateralis 


Synaema globosum 


Thomisus onustus 


Xysticus kochi 


Xysticus sp. 


SALTICIDAE 
Heliophanus sp. 


indeterminati 1 


) 
N. totale individui 4 14 24 29%| 18 
N. totale specie 3 9 È 9 8 


Legenda: 1-Prato sommitale, 2-Margine con erbe alte del prato sommitale, 3-Radura ampia, 4-Scarpata con 
vegetazione bassa, 5-Vigna, 6-Interfila della vigna, 7-Margine di roveto, 8-Margine di bosco rado, 
9-Margine di strada con fitti cespugli, 10-Margine del castagneto, 11-Interno di bosco rado, 12-Bordo di 
sentiero in bosco rado, 13-Piccola radura nel castagneto, 14-Interno del castagneto. 
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Tab. 2 - Elenco sistematico delle specie di Ragni (Araneae) dell’ Appennino settentrionale nelle 
province di Pavia e Piacenza. Con un asterisco (*) sono indicate le specie rinvenute per 
la prima volta presso Gusano di Gropparello (Piacenza). 


PHOLCIDAE - Pholcus phalangioides (Fuessl.) 


DYSDERIDAE - Dysdera erythrina (Walck.) 
Dysdera minnii Canestr. 


SEGESTRIIDAE - Segestria bavarica C.L.K. 


METIDAE - Meta segmentata (Cl.) 
Pachygnatha degeeri Sund. 


ARANEIDAE - Aculeperia ceropegia (Walck.) 
Agalenatea redii (Scop.) 
Araneus diadematus CI. 
Araneus quadratus CI. * 
Araneus triguttatus (Fabr.) 
Araniella cucurbitina (CI.) 
Argiope bruennichi (Scop.) * 
Cyclosa conica (Pallas) 
Cyclosa oculata (Walck.) 
Gibbaranea bituberculata (Walck.) * 
Hypsosinga sanguinea (C.L.K.) 
Mangora acalypha (Walck.) 
Neoscona adiantum (Walck.) 
Nuctenea umbratica (Cl.) 

Zilla diodia (Walck.) * 
Zygiella atrica (C.L.K.) 


LINYPHIIDAE - Bol/yphantes alticeps (Sund.) 
Bolyphantes luteolus (Black.) 
Centromerus incilium (L.K.) 
Drapetisca socialis (Sund.) 
Frontinellina frutetorum (C.L.K.) 
Lepthyphantes flavipes Black. 
Lepthyphantes tenuis (Black.) 
Linyphia hortensis Sund. 
Linyphia triangularis (CI.) 
Maso gallicus Simon 
Minicia marginella Thorell 
Neriene peltata (Wider) 
Tapinocyba insecta (L.K.) 
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THERIDIIDAE - Achaearanea lunata (CI.) 
Anelosimus vittatus (C.L.K.) 
Enoplognatha ovata (CI.) 
Steatoda bipunctata (L.) 
Theridion bimaculatum (L.) 
Theridion impressum L.K. 
Theridion melanurum Hahn 
Theridion nigrovariegatum Simon 
Theridion sisyphium (CI.) 
Theridion varians Hahn 


PISAURIDAE - Pisaura mirabilis (CI.) 


LYCOSIDAE - Alopecosa pulverulenta (CI.) 
Pardosa agrestis (West.) 
Pardosa hortensis (Thorell) 
Pardosa lugubris (Walck.) 
Pardosa riparia (C.L.K.) 
Irochosa ruricola (Degeer) 
Xerolycosa nemoralis (West.) 


AGELENIDAE - Agelena gracilens C.L.K. 
Agelena labirynthica (Cl.) * 
Tegenaria fuesslini Pav. 
Histopona italica Brignoli 


DICTYNIDAE - Brigittea latens (Fabr.) 
Dictyna Sp. 


AMAUROBIIDAE - Amaurobius crassipalpis Canestr. & Pav. 
Amaurobius ferox (Walck.) 


CLUBIONIDAE - Cheiracanthium sp. 
Clubiona corticalis (Walck.) 
Clubiona neglecta O.P.-Cambr . 
Clubiona terrestris West. 


LIOCRANIDAE - Agroeca proxima (O.P.-Cambr.) 


GNAPHOSIDAE - Drassodes lapidosus (Walck.) 
Zelotes apricorum (L.K.) 
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ZORIDAE - Zora nemoralis (Black.) 
Zora spinimana (Sund.) 


PHILODROMIDAE - Philodromus aureolus (Cl.) 
Philodromus cespitum (Walck.) 
Philodromus dispar Walck. 
Philodromus praedatus O.P.-Cambr . 

Tibellus oblongus (Walck.) 


THOMISIDAE - Miîsumena vatia (Cl.) 
Misumenops tricuspidatus (Fabr.) * 
Ozyptila atomaria (Panz.) 
Runcinia lateralis (C.L.K.) * 
Synaema globosum (Fabr.) 
Thomisus onustus Walck. * 
Xysticus cristatus (Cl.) 
Xysticus kochi Thorell 

Xysticus lanio C.L.K 


SALTICIDAE - Heliophanus cupreus (Walck.) 
Heliophanus tribulosus Simon 
Icius sp. 
Leptorchestes berolinensis (C.L.K.) 

Marpissa nivoyi (Lucas ) 

Philaeus chrysops (Poda) 

Saitis barbipes (Simon) 

Salticus sp. 
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SU UNA PICCOLA COLLEZIONE DI UCCELLI 
DELL'ARGENTINA SETTENTRIONALE 


A seguito del riordino di una parte delle collezioni del Museo civico di 
Storia naturale ‘“G. Doria” di Genova è stato riunito un piccolo gruppo di 
uccelli raccolti da Giacomo Bove alla fine del 1883 durante un viaggio nello 
stato di Misiones (Argentina del Nord). 

Dopo il suo primo viaggio nelle regioni australi (Spedizione Antartica 
Italiana - vedi Bove 1883) Bove accettò l’invito di varie personalità argentine e 
intraprese l’esplorazione del “Territorio delle Missioni” e dell’ Alto Paranà. 

La spedizione si svolse nel periodo 20.IX.1883 - 10.1.1884, con partenza e 
ritorno a Buenos Aires, ed ebbe soprattutto finalità geografiche ed economiche 
anche se non vennero tralasciati gli aspetti naturalistici: in Museo sono presenti 
infatti anche Anfibi, Rettili ed Insetti collezionati in tale occasione. 

Gli animali sono stati in realtà raccolti nella parte meridionale dello stato 
di Misiones, al confine con lo stato di Corrientes, e non lungo tutto il tragitto 
esplorato, secondo quanto riferisce lo stesso Bove: “[...] Considerando difficile 
11 fare collezioni sia nelle escursioni coi battelli, sia durante le marce attraverso 
1 boschi, stabilii di dare al preparatore e collettore Campanella una residenza 
fissa in una località ove avesse potuto esercitare facilmente il suo doppio 
mestiere. [...] Per un collettore non potevasi incontrare località più conveniente; 
posta come è l’abitazione del sig. Brouix là dove finiscono le praterie ed 
incominciano le foreste, a mezzo miglio da un magnifico fiume, il Iabibery, 
e circondata da pantani e paludi ove abbondano serpenti e bisce e vipere e 
nospi, 004... 

Che la zona fosse ricca di ambienti umidi è anche confermato dalla presenza 
nella collezione di una alta percentuale di specie legate, in modo più o meno 
diretto, a questo tipo di habitat. 

Nella piccola collezione di Uccelli sono rappresentate 21 specie per un 
totale di 25 esemplari, che a suo tempo erano stati messi a catalogo ma 


(*) Via Cancelliere 17/2 - 16125 Genova 
(**) Museo Civico di Storia Naturale Villa Gardella - 15016 Stazzano (AL) 
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non determinati, tanto che sul C.E. (Catalogo Entrate) è riportato di mano di 
Raffaello Gestro: “Le specie della Sp. Bove alle Missiones dell’ Argentina non 
sono rivedute da Salvadori. Le pelli in genere sono in cattivo stato”. 

Dobbiamo purtroppo essere concordi con Gestro su questa sua ultima 
affermazione: le pelli in diversi casi non sono in condizioni ottimali. 

Nell’elenco che segue, per ogni soggetto viene indicato il numero di 
catalogo e, se disponibili, il sesso, la località, la data e le eventuali note riportate 
sui cartellini originali da Natale Campanella; il numero di catalogo è preceduto 
dalla sigla internazionale di identificazione del Museo (MSNG). 

Le località e le note si riportano così come sono indicate sui cartellini, 
racchiudendole tra virgolette, per correttezza filologica si mantengono anche 
gli errori lessicali (es.: ‘“caturato”, “iride griggo e nero”, “ochio”, “vilagio”, 
ecc.); eventuali nostri commenti compaiono tra parentesi quadre. 

Su quasi tutti i suddetti cartellini è presente la scritta “nome in guaranì” 
ma tale nome non è stato scritto; in tre dei quattro casi in cui è stato scritto 
un termine l’indicazione riportata è, secondo noi, la traduzione in spagnolo del 
nome in guaranì e non il nome stesso. 

L’ordine sistematico seguito è quello della Checklist degli uccelli del 
mondo di MONROE & SIBLEY (1993). 


Ordine TINAMIFORMES 
Famiglia TINAMIDAE 
Nothura maculosa (Temminck) 


— MSNG 20536 [A]; “femmina [pullus]; caturato nel nido, im, Sant’Igniazio, 
Pro. di Missionis, R.ca Argentina; XII.1883; zampe rosso sperso - becco 
anteriore nero chiaro e posteriore bianco sperso - iride celeste con cerchio 
giallo - N. Campanella”. 


— MSNG 20536 [B]; “maschio [pullus]; caturato nel nido Sant’Igniazio, 
Missionis, R. Argentina; XII.1883; zampe id. - becco id. - iride id.”. 


Ordine PICIFORMES 
Famiglia PICIDAE 
Colaptes campestris (Vieillot) 


— MSNG 20530; “maschio”; Preso nella laguna del vilaggio di Ituzaigo. Provincia 
di Corientes; [1883]; iride nero - zampe bianche scure - becco nero”. 


Campephilus robustus (Lichtenstein) 


— MSNG 20547; [maschio]; Argentina: Missiones; 1883; Giacomo Bove. [Non è 
presente il cartellino originale. Sul C.E. è presente l’annotazione “Cartellino 
reso completamente illeggibile” ]. 
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Ordine CORACIIFORMES 
Famiglia CERYLIDAE 


Megaceryle torquata (Linnaeus) 


— MSNG 20546; “femmina; Preso nell’alto Paranà, candelario, missioni, R. 
Argentina; XI.1883; becco nero fondo bianco scuro - zampe bianche scure - 
iride cenerino - nome in guaranì martin pescador” [è termine spagnolo]. 


Ordine CUCULIFORMES 
Famiglia CROTOPHAGIDAE 


Crotophaga ani Linnaeus 
— MSNG 20544; “maschio”; Candelaria, Missionis, R: Argentina; X.1883; iride 
nero - becco id. - zampe id.”. 
Guira guira (Gmelin) 
— MSNG 20527; “maschio”; Argentina, Missiones; 1883; G. Bove; “becco giallo 


- zampe grigge - iride nero / cerchio giallo”. [Le indicazioni di località, anno e 
raccoglitore sono scritte posteriormente sul cartellino, di mano di Gestro]. 


Ordine PSITTACIFORMES 
Famiglia PSITTACIDAE 


Pyrrhura frontalis (Vieillot) 


— MSNG 20532; “femmina; Sant'Ignazio, Missionis; XII.1883; becco nero - 
zampe biancastre - iride”. 


Ordine STRIGIFORMES 
Famiglia STRIGIDAE 


Speotyto cunicularia (Molina) 


— MSNG 20538; “femmina; catturato in Candelaria della Missione, Republica 
Argentina; X.1883; popilla nera, cerchio giallo - zampe, color della piuma, - 
becco anteriore giallo rimanente nero”. 


Famiglia NYCTIBIIDAE 


Nyctibius griseus (Gmelin) 
— MSNG 20541; “maschio; Sant’Igniazio, Missionis, R.ca Argentina; XII.1883; 
zampe rosse scure - iride, celeste com cerchio, giallo - becco nero”. 
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Ordine COLUMBIFORMES 


Famiglia COLUMBIDAE 


Columba cayennensis Bonnaterre 


MSNG 20525; sesso indeterminato; Argentina, Missiones; 1883; Sp. G. Bove. 
[Non è presente 1l cartellino originale]. 


MSNG 20526; “maschio; Sant’Igniazio, Missionis, Repubblica Argentina; 
XI.1883; iride nero - becco nero - zampe rosso scuro - nome in guaranìi 
(paloma)” [è termine spagnolo]. 


Ordine GRUIFORMES 
Famiglia RALLIDAE 
Aramides saracura (Spix) 
MSNG 20540; “maschio; Sant’Igniazio, Missionis, R.ca Argentina; XI.1883; 


zampe rosse chiare - iride nero - cerchio rosso”. 


Gallimula chloropus (Linnaeus) 


MSNG 20528; “femmina; Pueblo di S. Anna, Provincia di Corrientes; 
27.IX.1883; Giacomo Bove”. 


Ordine CICONIIFORMES 
Famiglia JACANIDAE 


Jacana jacana (Linnaeus) 


MSNG 20535; “femmina, Pueblo di S. Anna, Provincia di Corrientes; 
27.IX.1883; Spedizione Bove anno 1883-84, Repubblica Argentina”. 


Famiglia CHARADRIIDAE 


Vanellus chilensis (Molina) 


MSNG 20529; “femmina, Laguna d’Ituzaingo, Rio alto Paranà, R.ca Argentina; 
IX.1883; becco punta nera, rimanente rosso - iride griggo e nero - zampe 
rosso sperso - nome in guaranì (tero, tero)”. 


Famiglia FALCONIDAE 


Falco sparverius Linnaeus 


MSNG 20542; “femmina, Candelaria, R. Argentina, rio alto Paranà; X.1883; 
iride nero - zampe gialle scure”. 
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— MSNG 20543; “maschio, Candelaria, Missioni, R. Argentina; X.1883; iride 
nero - becco nero e bianco - zampe gialle scure”. 


Famiglia ARDEIDAE 


Ardea cocoi Linnaeus 


— MSNG 20548; sesso indeterminato; Argentina (Missiones); 1883; Giacomo 
Bove. [Non è presente 1l cartellino originale]. 


— MSNG 20549; “maschio; Candelaria, Missionis, R.ca Argentina; XI.1883; iride 
rossignio con cerchio giallo e nero - zampe, nere, posteriore del ginochio 
bianche scure - becco giallastro col fondo più scuro - Natale Campanella - 
nome in garanì (garza blanca)”. [Il cartellino originale di questo esemplare 
era impregnato di sostanze grasse, ed è stato necessario un lungo lavoro con 
solventi opportuni per poter leggere quanto vi era riportato]. 


Butorides striatus (Linnaeus) 


— MSNG 20539; “femmina; rio alto Paranà, Candelaria, Missioni, R. Argentina; 
XI.1883; zampe, giallastre - becco, nero com posteriore giallastro - iride 
celeste con cerchio giallo”. 


Ordine PASSERIFORMES 
Famiglia TYRANNIDAE 


Tyrannus melancholicus Vieillot 


— MSNG 20533; “femmina; Candelaria, Provincia di Missione, R.ca Argentina; 
X.1883; iride nero - becco id. - zampe id.”. 


Tyrannus savana Vieillot 


— MSNG 20534; “femmina; Candelaria, Missioni, R. Argentina; XI.1883; becco 
nero - iride id. - zampe id.”. 


Famiglia MUSCICAPIDAE 


Turdus amaurochalinus Cabanis 


— MSNG 20531; “femmina; Sant’'Igniazio, Missionis; XII.1883; becco giallo 
scuro - zampe nere chiare - iride nero”. 


Famiglia FRINGILLIDAE 


Pseudoleistes virescens (Vieillot) 


— MSNG 20545; “maschio; Candelario, Missionis, R.ca Argentina; XI.1883; 
ochio pupilla nera iride gia - zampe nere - becco id.”. 
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Questa piccola collezione non consente di stilare osservazioni generali sulla 
fauna della zona e non presenta al suo interno specie di particolare interesse 
(le entità raccolte sono tutte comuni o abbastanza comuni), ma il suo studio 
ha permesso da un lato di identificare cinque specie che formalmente non 
figuravano ancora nei cataloghi della collezione ornitologica del Museo 
di Genova (Aramides saracura, Columba cayennensis, Nyctibius griseus, 
Pyrrhura frontalis, Turdus amaurochalinus) e dall’altro di ricordare sotto il 
profilo scientifico una spedizione poco nota realizzata da un esploratore italiano 
di fine Ottocento. 

Per chi volesse approfondire l’argomento ricordiamo che Giacomo Bove, 
allora Tenente di vascello della Regia Marina italiana, al suo ritorno in patria 
pubblicò il resoconto della spedizione sul Bollettino della Società Geografica 
italiana (Bove 1884a, 1884b), ristampato poi come volume a sé stante l’anno 
successivo (BOVE 1835). 
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ABSTRACT 


On a small ornithological collection from Northern Argentina. 
In 1883, during his expedition to the territory of Misiones (Northern Argentina), the Italian 
explorer Giacomo Bove collected also a small collection of birds, the list of which (25 specimens 


for 21 species) is here reported. 


RIASSUNTO 


Viene presentato l’elenco di una piccola collezione di uccelli raccolti nel 1883 da Giacomo 
Bove nello Stato di Misiones (Argentina del Nord) e rimasti fino ad ora indeterminati. 
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NOTE SULLA DISTRIBUZIONE DI POTAMON FLUVIATILE (HERBST) 
(CRUSTACEA, DECAPODA, POTAMONIDAE) IN LIGURIA 


INTRODUZIONE - Potamon fluviatile (Herbst, 1785) è un granchio d’acqua 
dolce che vive in ambienti lacustri, risaie, fiumi e fossati, ma preferisce 
le zone con acque calme o moderatamente correnti (FROGLIA, 1978). La 
sua distribuzione comprende, oltre l’Italia, anche l’ Africa Nord occidentale 
(Algeria e Tunisia) e la penisola balcanica (Albania, Grecia nord-ovest, 
compresi il Peloponneso, l’ Attica, l’Eubea ed alcune isole sullo Ionio, come 
Zante) (FROGLIA, 1978; GHERARDI, 1987; GHERARDI, ef al, 1987 a.). In 
Italia, questo granchio è particolarmente diffuso nelle comunità lotiche centro- 
meridionali compresa la Sicilia. La Val di Vara (La Spezia) sembra essere il 
limite nord-occidentale del suo areale di distribuzione (CAPRA, 1953) benché 
siano state individuate popolazioni di P. fluviatile anche più a nord, come 
ad es. nella regione di Mantova (BETTONI, 1884), Verona (DE BETTA, 1863) 
e nel Lago di Garda (KINGSLEy, 1880; BETTONI, 1884; GARBINI, 1894); in 
ogni modo, queste popolazioni sembrano essere state introdotte dall’uomo 
(Gherardi, comunicazione personale). 

In letteratura sono presenti numerosi lavori sulla biologia ed eco-etologia 
di questo granchio (GHERARDI, 1987; MICHELI ef al., 1990; BARBARESI et al., 
1997; PAGLIANI e SARCHESE, 1997; BRAIDA, 1999, ecc.) mentre sono assenti 
quelli riguardanti la sua distribuzione nelle varie regioni italiane. Le uniche 
informazioni che attestano, in modo dettagliato, la presenza di P. fluviatile 
lungo 1 corsi della Liguria sono relative a CAPRA (1863, sub P. edule Latreille) 
e a PRETZMANN (1984, sub P. fluviatilis fluviatilis Herbst, 1785), sebbene 
esistano, per questa regione, altre segnalazioni difficilmente reperibili (BONINI 
et al., 1990; BRAIDA, 1996; BRAIDA, 1999). Secondo PRETZMANN (1984) 
la popolazione ligure presenterebbe delle differenze morfologiche rispetto a 
quella siciliana. 


(*) Dipartimento per lo studio del Territorio e delle sue Risorse, c.so Europa 26, 16132 Genova. 
E-mail: zoologia@unige.it 
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Lo scopo di questo lavoro è sintetizzare tutte le informazioni riguardanti 
la distribuzione nei territori liguri di P. fluviatile e riferire sui nuovi siti di 
presenza di questa specie, che abbiamo registrato dal 1994 ad oggi. 


MATERIALI E METODI - Questo studio ha avuto inizio identificando, sulle 
carte topografiche 1:25000 dell’I.G.M. (Istituto Geografico Militare), solo i 
corsi d’acqua (becini e relativi affluenti) presenti nella Provincia della Spezia, 
in quanto P. fluviatile, come già descritto da CAPRA (1953) e successivamente 
constatato da alcuni di noi durante precedenti indagini (SALVIDIO et al., 1993; 
MORI et al., 1996), risulta assente nelle Provincie di Imperia, Savona e 
Genova. Successivamente le ricerche sono proseguite con le indagini di campo, 
condotte principalmente in estate, cioé nel periodo di massima attività di P 
fluviatile (GHERARDI et al., 1987b; GHERARDI et al., 1988a). Le ispezioni, che 
hanno riguardato i principali corsi d’acqua del Vara e della Magra, sono state 
eseguite principalmente di giorno ed hanno interessato tratti di alveo lunghi 
almeno 100 m. La presenza dei granchi era rilevata mediante cattura degli 
esemplari o individuazione delle tane che essi costruiscono lungo le sponde. Si 
provvedeva poi a identificare il sesso e a misurare la taglia (come lunghezza 
del carapace) degli individui raccolti e ad annotare la località del ritrovamento 
e l’altitudine (s.l1.m.): quest’ultima era misurata con l’ausilio di un altimetro 
Barigo. Di alcuni siti è stata stimata anche l’abbondanza relativa dei granchi, 
tuttavia questo lavoro riferirà principalmente sulla loro presenza. 


RISULTATI E DISCUSSIONE - In Tab. 1 sono riportati i siti di presenza di 
P. fluviatile nella Provincia della Spezia, rilevati sia durante questa indagine 
sia da precedenti autori. Come si può osservare dalla Fig. 1, in cui sono 
stati cartografati i dati riportati in Tab. 1, questa specie risulta ampiamente 
distribuita in quasi tutti i bacini idrici sia del Vara sia della Magra. La sua 
apparente assenza da alcuni corsi d’acqua del versante destro del fiume Vara, 
che risultano mediamente poco produttivi (BONINI e? al., 1990), potrebbe 
dipendere dalla difficoltà oggettiva di censire una specie essenzialmente 
lucifuga, soprattutto quando le popolazioni sono di modesta consistenza. È così 
possibile che future ricerche possano identificare altri siti di presenza di P 
fluviatile nella Provincia della Spezia. 

L’assenza di P. fluviatile dai bacini idrici di Imperia, Savona e Genova 
potrebbe essere in relazione con il fatto che la Provincia della Spezia risulta 
essere, a causa della sua particolare conformazione orografica, quella più 
piovosa e umida tra tutte le provincie liguri (DAGNINO et al., 1974). GHERARDI 
et al., (1987b; 1988b) trovano, infatti, una alta correlazione tra il numero di 
granchi adulti che. si spostano nell’ambiente sub-areo e la quantità di umidità 
presente nell’aria: secondo questi autori Potamon è in grado di allontanarsi più 
di cento metri dal proprio corso d’acqua. 

La distribuzione altitudinale di questo granchio, compresa tra 26 e 360 
m s.l.m., sembra indicare che P. fluviatile non colonizzi il piano montano, 
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dove condizioni di temperatura e umidità possono raggiungere valori critici per 
questa specie (GHERARDI, 1987; GHERARDI et al., 19882). 

Le popolazioni più consistenti (maggiori di 30 individui/100 m di alveo) 
sono state trovate nei corsi d’acqua con sponde prevalentemente terrose, come 
nel fosso prossimo a Case Lissi (vicino Varese Ligure) e nei torrenti Borsa, 
Isolone, Bettigna e Parmignola. Una scarsa presenza d’individui adulti, cioé 
di lunghezza carapace > 35 mm (vedi GHERARDI, 1987; MICHELI et al., 1990; 
BRAIDA, 1999), è stata tuttavia riscontrata in quasi tutte le popolazioni di 
granchi esaminate. Al momento non sono note le cause della rarefazione di 
questi riproduttori, ma potrebbero essere dovute a vari fattori come ad aumento 
dei predatori, bracconaggio, modificazioni dell’habitat, ecc. 

In letteratura non vi sono dati precedenti a quelli di CAPRA (1953) sulla 
distribuzione e tanto meno sull’abbondanza di questa specie in Liguria. 
TARGIONI TOZZETTI (1874) nel suo libro, in cui, per ciascuna provincia italiana, 
riportava le specie eduli maggiormente pescate, non menziona questo granchio 
tra quelle raccolte a la Spezia (che egli include nel circondario di Levante). 
Così non è noto se la distribuzione e consistenza numerica delle attuali 
popolazioni del granchio in questa provincia sia dissimile da quella del passato. 
Probabilmente una ‘volta P_fluviatile costituiva una fonte integrativa di cibo 
per le popolazioni locali senza tuttavia costituire un commercio diretto. Infatti 
quest’ultimo autore, citando la specie tra quelle commerciabili nella Provincia 
di Firenza, testualmente dice: “Nessuno parla, nelle relazioni, della pesca e 
della cura del granchio che si trova assai spesso lungo 1 fossi e piccoli rivi 
d’acqua fin oltre 1° Appennino. Presso Firenze, preso in autunno cercandolo ne’ 
cunicoli ch’esso si scava lungo le rive dei corsi di acqua presso i quali dimora, 
sl pone a purgare per individui separati a uno a uno in altrettanti vasi di terra 
(pentoli), posti uno sull’altro in lunghe pile e forati nel fondo, e si fa cadere 
sul primo e sul più alto, uno stillicidio d’acqua, che naturalmente discende 
da quello ai vasi più bassi. Sotto questa cura, senza alimento e senza luce, 
l’animale soffre la muta ma non indurisce la nuova corazza. I granchi così 
molli e purgati, si vendono in considerevole quantità sul mercato di Firenze, 
nel mese di agosto e di settembre, col nome di granchi teneri, e acconciati con 
tuorlo d’uovo e fritti, si mangiano come cibo assai delicato”. 

Da quanto si evince dagli studi eco-etologici condotti su P. fluviatile 
(GHERARDI, 1987; GHERARDI et al., 1987a; GHERARDI et al., 1988c, dj; GHERARDI 
et al., 1989; BRAIDA, 1999) e dai risultati conseguiti col presente lavoro, la 
sopravvivenza di questa specie sembra essere legata principalmente allo stato 
di conservazione naturale delle sponde degli alvei dove costruisce le proprie 
tane e che pertanto svolgono, insieme alla vegetazione riparia, una importante 
funzione sia per la sopravvivenza del granchio stesso sia per tutte le specie ad 
esso collegate. In passato gli alvei di vari corsi d’acqua dei bacini del Vara 
e della Magra sono stati interessati da opere di canalizzazione (BONINI er 
al., 1990). In futuro sarà perciò necessario limitare, oltre l’inquinamento, 


4 T. BRAIDA - M. MORI - S. SALVIDIO 


L F. Vara 
na ris 12 ni 
S —_ 
ed CER lo to TA È , È 2° F. Magra 
{ P) 
11 9 | 3 
“= 8 i f Perde N 
Ì a 5 o 
dn F. Vara E 
x b; \ 
) 4 1 
( i n 
N Pe n ì SA 
Wes I F. Magra \thy 
L ge i ua _ 
teo Sil ì el 
I bp 4 cha x DN 
ca Di.  . Solfo n SSN 
Sr GR: 


La Spezia 


Mar Ligure 


Fig. 1 - Distribuzione (pallini neri) di Potamon fluviatile nella Provincia della Spezia (Liguria, 
Italia). Inumeri arabi sono riferiti ai siti numerati in Tab. 1 


anche le modificazioni ecotipiche riguardanti le sponde (dighe, escavazioni, 
cementificazione degli argini, ecc.), in virtù anche del fatto che P. fluviatile 
è una specie protetta ai sensi della L.R. 4/92 “Tutela della fauna minore”. 
Un altro pericolo per questo granchio potrebbe essere rappresentato dalla 
recente comparsa, in alcuni corsi inferiori del bacino della Magra, del gambero 
alloctono americano Procambarus clarkii (Girard, 1852) (BRAIDA, 1999). 
Quest'ultima specie, grazie alla sua adattabilità agli ambienti più diversi, è 
infatti molto invasiva (vedi DELMASTRO, 1999) per cui, inserendosi nella stessa 
nicchia ecologica di P. fluviatile, potrebbe determinare una notevole riduzione 
delle sue popolazioni. 
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Tab. 1 - Siti della Provincia della Spezia (Liguria) in cui sono stati trovati esemplari di Potamon 
fluviatile. (*) Dati rilevati da vari ricercatori. 


Sito Altitudine Località Fonte del dato 
T. Parmignola Ortonovo Parmignola Pretzmann, 1984 
| Braida, 1999 
2 T. Bettigna Palvotrisia Magra Braida, 1999 
3. T Isolone Colombiera Magra Braida, 1999 
4 R. Rodepilo Sarzanello Magra Braida, 1999 
ST Grugola Falveinello Magra Braida, 1999 
6 F. Magra Fornola Magra Braida et al., 1999 
7. T.Usurana Ferdana Vara Braida, 1999 
8 T Gronda Gambella Vara Braida, 1999 
9 Canal Grande Cavanella di Vara Vara Braida, 1999 
10. T. Mangia Mangia Vara Capra, 1953 
(*) P. Cresta, M. Mori, 
S. Salvidio, 1994 
11 F Vara Ponte S. Margherita Capra, 1953; 
(*) R. Germano 1996 
12. T. Gottero Sesta Godano (*) R. Germano 1995; 
Braida, 1999 
13. F. Vara Case Stanga Braida, 1996 
14 T.Durla Confluenza Vara (*) L. Braida, M. Mori, 
S. Salvidio, 1997 
ls. Rutravo Carro Capra, 1953; 
Pretzmann, 1984 
16 R. Torza Case Bogliasco Pretzmann, 1984; 


(*) L. Braida, M. Mori, 
S. Salvidio, 1997 


17. T Borsa Case del Re (*) P. Cresta, M. Mori, 
S. Salvidio, 1994; 
Braida, 1996 


18 Fosso Case Lissi (*) R. Germano 1994; 
(Varese Ligure) (*) P. Cresta, M. Mori, 
S. Salvidio, 1994 
19 F. Vara Varese Ligure Capra, 1953; 


Pretzmann, 1984; 
(*) R. Germano 1994 


20. F. Vara Laghi verdi Bonini et al., 1990 
(vicino S. Margherita) 


21 T. Crovana Colle Pasteno (*) R. Germano 1998 
(vicino Varese Ligure) 
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RIASSUNTO 


Un’indagine di campo, condotta per diversi anni lungo i bacini idrici della Provincia della 
Spezia (Liguria), ha permesso di identificare numerosi siti abitati dalle popolazioni del granchio 
autoctono d’acqua dolce Potamon fluviatile (Herbst). Questa specie è presente nei tratti inferiori 
della maggior parte degli affluenti dei fiumi Vara e Magra e del torrente Parmignola. La sua 
sopravvivenza sembra essere legata alla qualità delle acque e soprattutto alla conservazione delle 
sponde, in cui gli individui, principalmente i maturi, costruiscono le proprie tane. Un altro pericolo 
per i P. fluviatile potrebbe essere rappresentato dalla recente comparsa, lungo gli affluenti della 
Magra, di una specie fortemente invasiva, il gambero americano Procambarus clarkii (Girard). 


SUMMARY 


An extensive survey was made of rivers and streams in the eastern part of Liguria (La Spezia 
Province, Italy) to determine the distribution of the freshwater crab, Potamon fluviatile (Herbst). 
This species appears widespread in the Magra, Vara and Parmignola basins from the sea level to 
about 360 m. Possible treats to P._ fluviatile are the modification of river banks and the competition 
with the introduced american freshwater crayfish Procambarus clarkii (Girard). 
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DIGNOMUS URBANUS N. SP. FROM SAUDI ARABIA 
(COLEOPTERA, PTINIDAE) cicogne SRPEPIRIOZT 


The group Dignomus pulverulentus (Boieldieu) consists of 6 species of 
spider beetles distributed over the northeastern Africa, Arabian Peninsula 
and Minor Asia (BELLES 1996). The species belonging to the group are 
characteristic of their bodies completely covered with light color scales 
with short, sometimes invisible hairs, and strong well developed and clearly 
distinctive discal protuberance of pronotum. Another important characteristic 
feature is the lack of well pronounced sexual dimorphism. 

Below presented is the description of a new species of the Dignomus Woll., 
which should be reckoned among the group of Dignomus pulverulentus. 


Dignomus urbanus_ n. sp. 


Description. Length 2.9-3.0 mm (fig. 1). Body redbrown. Antennal 
segments long; first 5-6 segments covered by white scales. Eyes moderately 
convex, with very small pubescence in the middle part. Frons and crown covered 
by white scales. Pronotum with weakly set off a discal protuberance. Posterior 
bords of discal protuberance of pronotum darkish. Lateral protuberances 
flattened and weakly distinct. Basal appendices of pronotum black ended and 
considerably removed from the base of pronotum; anterior part of pronotum and 
part beetwen appendices with delicate, longitudinal costae. In front of base of 
pronotum a distinct, transversal furrow. Anterior and lateral part of pronotum 
and base of pronotum with single, white scales. Scutellum oval, covered by 
white scales. Elytra longitudinal, nearly equilateral and widely rounded in their 
upper part. Humeri large, distinet. Middle part of elytra darkbrown and without 
scales; anterior and upper part of elytra redbrown, nearly completely covered by 
wide white scales. Rows distinct; punctures small and shallow. 


(*) Department of Forest Protection and Ecology, SGGW, ul. Rakowiecka 26/30, 02-528 Warsaw, 
Poland 
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Fig. 1. Dignomus urbanus n.sp., dorsal view 
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Figs. 2-3. Aedeagus of Dignomus urbanus n.sp.; 2 - frontal view, 3 - lateral view. Fig. 4. Median lobe 
of aedeagus, lateral view. Figs. 5-6. Tarsi segments of Dignomus urbanus n.sp.; 5 male, 6 - female. 


ONIAN INSTITUTION LIBRARIES 


ILINKANKAN 


TNMMINKHN 


Elytral pubescence in rows short and adherent; in intervals hairs uniform, 
yellow, short and thickish, erect, inclined towards sides and apex. Lower part 
of body and legs covered by white scales. Aedeagus with lanceolate median 
lobe; apical part of median lobe with two lateral denticles (figs. 2, 3, 4). Sexual 
dimorphism weakly distinct; male: antennal segments longer than female’s; 
tarsi segments thicker (especially first) than female’s (figs. 5, 6) 
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Remarks. The species is distinctive from all other species belonging to 
the group of Dignomus pulverulentus because of its dark and scale-less central 
part of elytra and poorly exposed discal protuberance of pronotum and longer 
(comparing with other species of the group) intervals pubescence. 


Types. Holotyfe: 6, “Arabia Saudita, Wadi Jizan, 30-XI-1978, G. 
Filipponi”, coll. Museo Civico di Storia” Naturale “G. Doria”, Genova. 
Paratype: ®, with the same data, coll. J “Borowski. 


Derivatio nominis. The name is derived from the Latin name 
of “municipal”. 


Acknowledgements. I would like to thank Dr. R. Poggi (Museo 
Civico di Storia Naturale “Giacomo Doria”) for the loan of the material. 


LS 


BIBLIOGRAPHY 


BELLÉS X., 1996 - El género Dignomus Wollaston (Coleoptera, Ptinidae) - Boll. Soc. Hist. nat. 
Balears, Palma de Mallorca, 39: 209-228. 


ABSTRACT 


The new species Dignomus urbanus is described from Saudi Arabia. It should be placed into 
the Dignomus pulverulentus group. 


RIASSUNTO 


Dignomus urbanus n. sp. dell’ Arabia Saudita (Coleoptera, Ptinidae). 
Viene descritta la nuova specie Dignomus urbanus, appartenente al gruppo di Dignomus 
pulverulentus (Boieldieu), sulla base di due esemplari rinvenuti nel 1978 nello Wadi Jizan. 
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STRANDING OF LOPHOTUS LA CEPEDEI (GIORNA, 1809) AND A YOUNG 
SPECIMEN OF TRACHYPTERUS TRACHYPTERUS (GMELIN, 1789) AT 
ISCHIA ISLAND (GULF OF NAPLES, WESTERN MEDITERRANEAN) 


LOPHOTUS LACEPEDEI (GIORNA, 1809) - Lophotus lacepedei is a mesope- 
lagic fish living from the surface to about 1000 m depth (Bini, 1970; FIScHER 
et al., 1987). Its peculiarity is an ink sac used for protection from predators 
(BINI, 1970; TORTONESE, 1970). Outside the Mediterranean basin, the species is 
reported from the Atlantic Ocean off Canaries Islands, Florida, Rio de Janeiro, 
Madeira and South Africa (BInI, 1970). Although in the Mediterranean Sea 
L. lacepedei has been recorded in the Ligurian, Tyrrhenian and Adriatic Seas, 
Sicily and Spain (RANZI, 1954; BInI, 1970; TORTONESE, 1970; GIUFFRÉ et 
al., 1980; RAGONESE et al., 1997), complete sets of morphological data are 
often lacking. 

On 6 January 1999, one large specimen of L. /acepedei was collected by 
local fishermen off the harbour of Ischia Porto, located along the north-eastern 
coast of the Island of Ischia (Gulf of Naples, Tyrrhenian Sea; 40° 45’ N, 13° 57° 
E). Once in the laboratory, the specimen was measured according to RAGONESE 
et al. (1997) and the stomach was removed to analyse the content. 

The body was silvery coloured without spots; fins were reddish. The main 
morphometric and meristic characters are reported in Table I. Both meristic 
and morphological features agree with literature information (see Table I). 

The stomach content of the specimen from Ischia was composed by 4 well 
preserved Cephalopods, which were identified according to BELLO (1995) 
as Sepietta oweniana Orbigny (2 individuals), Rondeletiola minor Naef (1 
indiv.) and Loligo vulgaris Lamarcek (1 indiv.). In addition, a high number 
of beaks and crystallines was found. These data improve the previous 


(*) Laboratorio di Ecologia del Benthos, Stazione Zoologica ‘A. Dohrn” di Napoli, 80077 Ischia 
Porto, Napoli, Italy. 

(**) Laboratorio di Zoologia, Dipartimento di Biologia, Università di Lecce, 73100 Lecce, Italy. 

Present address Dr. Paolo Guidetti and Dr. Simona Bussotti: Laboratorio di Zoologia, Dipartimento 

di Biologia, Via Provinciale Lecce-Monteroni, Università degli Studi di Lecce, 73100 Lecce, Italy. 

Tel. no. ++39/832/320853; Fax no. ++39/832/320853; E-mail: paolo.guidetti@unile.it 
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literature information provided by Bini (1970) and FISCHER et al. (1987), who 
reported that the species feeds on pelagic fish, molluscs (mainly squids) and 
bathypelagic crustaceans. 


Character A B C D E 
Total length (mm) 1030 1470. Max 1450 Max1800 Max 1800 
Standard length (mm) SOL 1434 - x > 
Head length (mm) 141 224 - - 3 
Preorbital length (mm) 33 45.4 * - 3 
Postorbital length (mm) 53.0 87.7 - È ; 
Eye diameter (mm) 32.5 544 3 è è 
Preanal length (mm) 935 1343 2 È n 
Maximum height (mm) IS 248 ; - 5 
Height at the operculum (mm) 145:3 , è 243.5 - - - 
Ink sac length (mm) 598 900 - ; . 
Dorsal fin rays number 234 248 207-258 = 220-260 220-260 
Pectoral fin rays number 16 16 11-16 13-15 13-15 
Anal fin rays number 18 20 12-20 18-19 18-20 
Caudal fin rays number 18 18 sig È - 
Dorsal fin length (mm) 985 - - ; i 
Pectoral fin length (mm) 14.4 21.8 - - ; 
Anal fin length (mm) 17.4 28.2 - 5 ° 
Number of vertebrae 133 140 - - t 
Wet weight (g) 2480 = 9800 - - - 


Tab. I - Morphological and meristic characters of the specimens of Lophotus lacepedei collected 
at Ischia compared with literature data (A: our specimen; B: RAGONESE et al., 1997; C: 
BInI, 1970; D: TORTONESE, 1970; E: FISCHER et al., 1987). 


TRACHYPTERUS TRACHYPTERUS (GMELIN, 1789) - Trachypterus trachyp- 
terus is a mesopelagic fish living from the surface to about 900 m depth (BINI, 
1970). It is distributed in the Central Pacific Ocean, Japan and New Zealand 
(Bini, 1970; TORTONESE, 1970). As far as the Mediterranean Sea is concerned, 
the species is reported from several areas, but the bulk of records came 
from the Adriatic Sea (TORTONESE, 1970; JARDAS, 1980; FISCHER et al., 1987; 
DutLcic, 1996). Moreover, despite the lacking of information on morphometry 
of juveniles stages, records of larvae and young specimens are reported by 
Costa (1862), Lo Branco (1908 a, b), SPARTÀ (1933), TORTONESE (1970) 
and DuLcic (1996). Reproduction and development were studied by several 
authors (SARDOU, 1966; TORTONESE, 1970, and references therein): the 
reproductive process takes place all around the year; eggs are spherical, 
transparent and of about 2.9-3.5 mm in diameter. After about 25 days of 
embryonic development, the larva is about 1 cm long at the hatching and 
bears threadlike ventral and dorsal fins. Striking changes take place during 
the development to the adult stage and such a marked allometric growth 
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determined a number of synonyms, in some cases inducing taxonomic 
confusion (SPARTÀ, 1933; PALMER, 1961; TORTONESE, 1970). 

On 13th March 1998, a young specimen of 7 trachypterus was found 
stranded alive on the Forio beach (40° 44’ N, 13° 52’ E), located on the western 
coast of the Island of Ischia. 

The specimen was silvery coloured with reddish fins. Three dark spots were 
present on the dorsal portion and one dark spot on the ventral portion of the 
body. The main morphometric and meristic characters are reported in Table 
II. Most of them agree with literature information, even if a more complete 
comparison was not possible in reason of data lacking. Moreover, due to the 
well known allometric growth of the species (TORTONESE, 1970), it is difficult 
to compare specimens of different sizes (see Table II), since in literature the 
bulk of morphometric data concern adult specimens. 

The stomach content was composed by crustacean Copepods (7 Eucalanus 
sp., 2 Eucheatidae), Mysids (10 Gnatophausia zoea Willemoés-Suhm, 1 
indetermined larva), Amphipods (11 Hyperiidae, 3 Phrosinidae, 1 Phronimidae), 
Fuphausids (2 Euphausia sp., 1 Meganictyphanes norvegica (M. Sars), 16 
Fuphausiacea undetermined) and juveniles of Decapods (4 megalops of 
Brachyurans, 1 larva of Caridea). Our data are consistent to the observations 
provided by BINI (1970), who reported 7: trachypterus as feeding on cephalo- 
pods, crustaceans and, pelagic and bathypelagic fish. By contrast, JARDAS 
(1980) found rests of polychaetes, seagrasses, algae, and other heterogeneous 
materials by analysing 3 stomachs of 7. trachypterus from 32.5 to 54.8 cm 
in length. 


Character A B € D 
Total length (mm) 224 81-1700 Max 3000 1137-1230 
Preorbital length (mm) 4.4 - È a 
Eye diameter (mm) 8.6 - a 4 
Trunk length (mm) 194, - S È 
Head length (mm) 28.9 - n A 
Head height (mm) ca 60 - A È 
Preanal length (mm) 102 - ” È 
Dorsal fin rays number 5+170 145-185 5-7+ 120-180 126-181 
Pectoral fin rays number 7 9-11 Kel 9-12 
Pelvical fin rays number Ia 5 de 5-7 
Caudal fin rays number $i 8+5 6-8 + 3-6 7-8 
Dorsal fin length (mm) 138 - è M 
Pectoral fin length (mm) SA - È 2 
Caudal fin length (mm) 48 - È x 


Tab. II - Morphological and meristic characters of the young specimen of 7rachypterus trachyp- 
terus collected at Ischia compared with the literature data (A: our specimen; B: PALMER, 
1961; C: Bini, 1970; D: JARDAS, 1980). 
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ABSTRACT 


A large specimen of Lophotus lacepedei and a young individual of Trachypterus trachypterus 
were recorded at the Island of Ischia (Gulf of Naples, Italy, Tyrrhenian Sea). Morphological 
characters of the two specimens have been compared to the literature information. The analysis of 
stomach contents has also been conducted. 
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RÉSUMÉ 


Dans cette note sont signalées les récoltes d’un grand exemplaire de Lophotus lacepedei 
et d’un jeune individu de 7rachypterus trachypterus près de l’Ile de Ischia (Golfe de Naple, 
Italie, Mer Tyrrhénienne). Les caractéristiques morphologiques des deux exemplaires ont été 
comparées avec les informations disponibles en littérature et l’analyse des contenus stomacaux 
a été effectuée. 


RIASSUNTO 


In questa nota sono segnalati i ritrovamenti di un esemplare di grosse dimensioni di Lophotus 
lacepedei e di un giovane individuo di Trachypterus trachypterus presso l’Isola di Ischia (Golfo 
di Napoli, Mar Tirreno). Le caratteristiche morfologiche dei due esemplari sono state confrontate 
con le informazioni disponibili in letteratura. È stata inoltre eseguita l’analisi dei contenuti 
stomacali. 
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J. CARLOS OTERO * 


NOTAS SOBRE RAIZOPHAGUS DODEROI MÉQUIGNON, 1925 Y 
R. PHILIPPIMEQUIGNON, 1925 


(COL. MONOTOMIDAE) 


INTRODUCCION 


MEQUIGNON (1925) describe dos especies de RAkizophagus (Col. 
Monotomidae): Rhizophagus doderoi de Italia (Pistoia, “Rosco lungo” 
[sic !, en vez de “Bosco lungo”]; M. Autore; Latium: Filettino; prov. 
Arezzo: “Lippiani” [sic !, en vez de “Lippiano”]) y_R. philippi de Fran- 
cia (Alpes Maritimes: Saint Martin-Vésubie) e Italia (Alpes Apuanes). 
La descripciòn de ambas especies, incompleta — al no tener en cuenta 
la estructura del aparato genital masculino y otra serie de caracteres 
anatémicos — y las interpretaciones del autor, ha originado que el valor 
taxonòmico de estas especies ha sido incierto para todos los autores 
posteriores. 


DISCUSION 


Al objeto de esclarecer la validez de ambos taxones, hemos tenido 
la oportunidad de examinar la Serie Tipo, depositada en la coll. 
Dodero (Mus. Genova), que amablemente nos ha proporcionado el 


Dr. R. Poggi. 


*) Departamento de Biologia Animal. Facultad de Biologia. 15782 Santiago de 
Compostela. Spain. 
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Del examen de dicho material, considero que ambos taxones son 
nuevos sinénimos de RR. perforatus Erichson, 1854. Del conjunto de los 
rasgos estudiados — tanto en lo que se refiere a la morfologia externa 
como a la estructura del aparato genital masculino — concuerdan total- 
mente con R. perforatus Erich., por lo cual no creemos necesario 
incluir una redescripciòn de la especie objeto de esta nota. 


MATERIAL EXAMINADO 

Rhizophagus doderoi Méquignon, 1925. 16. Lippiano, Prov. 
Arezzo, IV. 1920 (rotulado como Typus); 1 £, M. Autore, 28.VI. 1904 
(rotulado como Typus). 

Ademîs, se han estudiado 2 ex. rotulados como: Filettino, Prov. di 
Roma, 16.VI.1909 (A. Dodero), de los que tenemos la seguridad que 
no pertenecen a la Serie Tipo, al carecer de la rotulaciòn pertinente y 
que la fecha de captura no coincide con lo indicado en el articulo de 
Méquignon. 

Rhizophagus philibpi Méquignon, 1925. 19, Piemonte (coll. 
Demarchi) (la etiqueta està manuscrita, por Méquignon, como Type, 
sin embargo no es mencionado en la descripcién original. Dicho ejem- 
plar, es el ùnico que se conserva en la coll. Dodero de la que sin 
embargo faltan los ejemplares de los Alpes Apuanes indicados por 
Méquignon). 

Proponemos, por tanto, las sinonimias siguientes: 

Rhizophagus perforatus Erichson, 1854 

= Rhizophagus doderoi Méquignon, 1925 syn. n. 
= Rhizophagus philippi Méquignon, 1925 syn. n. 
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RESUMEN 


Se establece la identidad de Rhzizophagus doderoi Méquignon, 1925 y R. philippi 
Méquignon, 1925 sobre ejemplares de la coleccién Dodero. Se proponen las sinoni- 
mias siguientes: Rhizophagus perforatus Erichson, 1854 = R. doderoi Méquignon, 1925 
(syn. n.) = R. philippi Méquignon, 1925 (syn. n.). 


ABSTRACT 


Notes on Rhizophagus doderoi Méquignon, 1925 and R. philippi Méquignon, 1925 
(Col. Monotomidae) 


The true identity of Rhizophagus doderoi Méquignon, 1925 and R. philippi 
Méquignon, 1925 is established by examination of specimens of the collection Dodero. 
The specific identity of Rhizophagus perforatus Erichson, 1854 with R. doderoi Méquig- 
non, 1925 (syn. n.) and R. philippi Méquignon, 1925 (syn. n.) is proposed. 
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EDOARDO RAZZETTI (1), CESARE MARIO PUZZI (2), 
PIETRO ANGELO NARDI (!) & FRANCO BERNINI (1) 


LA DISTRIBUZIONE DI KNIPOWITSCHIA PUNCTATISSIMA 
(CANESTRINI, 1864) NEL BACINO DEL TICINO 


(OSTEICHTHYES: GOBIIDAE) 


Lo status e la posizione tassonomica di Knipowttschia punctatis- 
sima (Canestrini, 1864) sono stati piuttosto controversi fino a pochi 
anni or sono. Descritto sulla base di pochi caratteri morfologici come 
Gobius punctatissimus, è stato posto in sinonimia con Padogobius bonelli 
(Bonaparte, 1846) sia da BERG (1932) sia da TORTONESE (1935). 
Durante gli anni successivi vari autori (MILLER, 1972; GANDOLFI & 
TONGIORGI, 1974; TTORTONESE, 1975) hanno ignorato questo taxon 
confermando, di fatto, la sinonimia con Padogobius bonelli. La rivalu- 
tazione della specie di Canestrini si deve a GANDOLFI et al. (1985), 
1 quali istituirono per essa il nuovo genere Orsinigobius. Recenti revi- 
sioni sistematiche e nomenclaturali (ECONOMIDIS & MILLER, 1990; 
KOTTELAT, 1997; McKay & MILLER, 1997) tuttavia non hanno con- 
fermato la validità del genere Orsinigobius, includendo le specie ad esso 
appartenenti nel genere Knipow:tschia Iljin, 1927. 


Knipowttschia punctatissima, nota con il nome comune di panza- 
rolo, è presente generalmente in acque di risorgiva caratterizzate da 
escursione termica ridotta, corrente moderata e fondali costituiti da 
sabbia, ghiaia o limo (FORNERIS et al., 1990; GANDOLFI et al., 1991). 


(1) Dipartimento di Biologia Animale, Università degli Studi di Pavia, Piazza Botta 
9, 27100 Pavia (Italia). 
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La specie, endemica dell’Italia settentrionale, presenta oggi una 
distribuzione molto localizzata ed è considerata minacciata a causa del 
degrado degli ambienti in cui vive (BIANCO, 1995). 


È presente in Veneto nel Fiume Livenza e in numerosi corsi d’ac- 
qua della provincia di Vicenza; in provincia di Udine (GANDOLFI et 
al., 1985) fino al bacino del Fiume Stella, che rappresenta probabil- 
mente il limite orientale di distribuzione della specie. In Emilia si 
conosce un’unica popolazione residua situata in provincia di Reggio 
Emilia (FORNERIS et al., 1990). 


Nel secolo scorso K. punctatissima era segnalata in varie località 
lombarde ed emiliane dove, malgrado le ricerche effettuate, non è 
stata più rinvenuta (GANDOLFI & TONGIORGI, 1974; GANDOLFI et 
al., 1985); anche la citazione di PAVESI (1896) per il bacino del Sarca- 
Mincio non ha trovato conferme attuali. 


Nel corso di recenti indagini riguardanti la distribuzione e l’ab- 
bondanza della fauna ittica del Fiume Ticino (progetto S.I.N.A. 88) 
è stata accertata la presenza di K. punctatissima in alcuni corpi idrici 
minori lombardi e piemontesi (tabella 1). Alcuni degli esemplari rin- 
venuti sono attualmente conservati nelle collezioni del Museo di Storia 
Naturale di Pavia e del Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria” di 
Genova (15/04/99, Canale Vecchio, Cascina Wortiaella, Zerbolò, PV, 
leg. C.M. Puzzi & E. Razzetti ). 


Tabella 1 — Località di rinvenimento di Knipowitschia punctatissima nel bacino del 
fiume Ticino. 


corpo idrico località comune individui 
osservati 


8 settembre 1998 Ramo Delizia La Fagiana Magenta (MI) 
12 marzo 1998 Lanca Badiola Cerano Cerano (NO) 9 


3 marzo 1998 Canale Nasino Cascina Carenna Vigevano (PV) Non contati 


16 aprile 1999 Ramo dei Prati Villa Reale Vigevano (PV) 


17 aprile 1999 Roggia Rabica confluenza 
Canale Nasino Vigevano (PV) 


15 aprile 1999 Canale Vecchio Cascina Torricella Zerbolò (PV) 


I ritrovamenti in Lombardia e Piemonte si collocano in località 
ben distanti dai luoghi storici di distribuzione e la segnalazione di 
Cerano (NO) individua il nuovo limite occidentale dell’attuale areale 
di distribuzione della specie. 
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Le località in cui sono stati effettuati 1 reperti sono tutte alimen- 
tate da acque di risorgiva di elevata qualità, a conferma delle esigenze 
ecologiche della specie. 


Pur non potendo escludere la possibilità di introduzione recente, 
e successiva acclimatazione, a seguito di interventi antropici, sembra 
più probabile che la presenza della specie nel bacino del Fiume Ticino 
sia fino ad ora passata inosservata per difetto di ricerca. 
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RIASSUNTO 


Viene segnalata la presenza di Knipowitschia punctatissima in alcuni corpi idrici 
minori del bacino del Fiume Ticino. I ritrovamenti si collocano in luoghi ben distanti 
dall’areale storico di distribuzione e ne individuano il nuovo limite occidentale. 


ABSTRACT 


Distribution of Knipowitschia punctatissima (Canestrini, 1864) in the Ticino river 
basin (Osteichthyes: Gobiidae). 


The authors discuss the distribution of Knipowitschia punctatissima in the Ticino 
river basin. The new records are quite far away from the historically known territory 
of the species. The new western limit range is here indicated. 
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ANTONIO SCUPOLA (*) & DAVID MIFSUD (**) 


DESCRIZIONE DI UNA NUOVA SOTTOSPECIE DI 


HELIOPATHES AVARUS MULSANT & REY, 1854 DEL - 
L'ISOLA DI GOZO ( ARCIPELAGO MALTESE) 


(COLEOPTERA, TENEBRIONIDAE) 


Le specie di T'enebrionidi attualmente note delle isole Maltesi 
sono 58 (MIFSUD & SCUPOLA, 1998; MIFSUD, 1999). La segnalazione 
per l'isola di Gozo di Heltopathes avarus avarus MULSANT & REY, 
1854 venne basata su alcuni esemplari di sesso femminile (MIFSUD & 
SCUPOLA, 1998). La cattura di ulteriori esemplari, tra cui 7 maschi, 
ci consente ora di attribuire la popolazione di H. avarus dell’isola di 
Gozo ad una nuova sottospecie. 


Heliopathes avarusdwejrensis n. ssp. (figg. 1, 5,9, 10, 13) 


Diagnosi. Un Heltopathes avarus che si differenzia dalle altre 
popolazioni della specie per la minor ampiezza delle guance nel punto 
di giunzione alle tempie (visione laterale) (fig. 5), la maggior conves- 
sità della area antistante l’occhio (visione dorsale), la punteggiatura 
del pronoto, piccola e distanziata (fig. 9), sempre semplice e non con- 
fluente ai lati, la superficie corporea più lucida e le dimensioni corpo- 
ree leggermente più piccole e slanciate. 


(*) Via Ormanetto 36, I-37139 Verona, Italia. 
(**) "Ave Maria", Our Lady of Sorrows Str. Zejtun ZTN02, Malta. 
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— Isole Egadi e Sicilia occidentale: guance in visione laterale molto 
larghe (fig. 8), area antistante l’occhio piana (visione dorsale); pun- 
teggiatura pronotale nettamente strigosa; protarsi maschili grandi 
(fig. 4). 

— Lampedusa: guance conformate come negli esemplari precedenti 
(fig. 6); area antistante l’occhio piana; punteggiatura pronotale non 
strigosa ma con punti leggermente più grandi e meno spaziati che 
non nella nuova sottospecie; protarsi maschili piccoli (fig. 2). 


— Pantelleria (Heliopathes avarus ssp. donatellae Canzoneri): area 
antistante l’occhio piana (visione dorsale); guance in visione late- 
rale larghe, ma in minor misura rispetto agli esemplari delle isole 
precedenti (fig. 7); pronoto con punteggiatura ai lati strigosa (fig. 
11); angoli della base pronotale formanti quasi degli angoli subretti; 
elitre con intervalli alquanto convessi; presenza di numerose piccole 
rughe trasversali su tutta la superficie elitrale (fig. 12) che appare 
opaca e che caratterizza gli esemplari panteschi; protarsi maschili 
grandi (fig. 3). 

Note. Riteniamo utile fornire in questa sede 1 dati corologici 
emersi durante il nostro studio su Heliopathes avarus avarus MUL- 


SANT & REY, 1854. 


Restano fortemente dubbie le segnalazioni per la Sardegna e la 
Calabria (Reitter, 1904). La recentissima segnalazione per l'Abruzzo 
(ANDREETTI et al., 1997) riguarda un Phylan abbreviatus italicus 
Reitter 1904, erroneamente determinato, come abbiamo potuto con- 
trollare personalmente. Circa la presenza in Sicilia, ricordiamo che, 
anche se H. avarus avarus Mulsant & Rey è stato descritto di que- 
st'isola, una sola citazione, dovuta al Rottenberg, è stata considerata 
finora certa (loc. Sferzacavallo) (RATTI, 1986). Noi abbiamo studiato 
altri esemplari di provenienza sicula, per un totale di 16 individui. 
Gli esemplari riportano le seguenti etichette di località: Sicilia 7/2 
(leg.) Fiige 1 ex g; Sicilia 1 ex. 9; Sicilien 1 ex. 9? (Museo Milano); 
Sicily loc. (illeggibile) 2 exx. dd (Nat. Hist. Museum, London); Sici- 
lia lex. dj; Sicilia, Gassner, Sammlung A. Schuster 2 exx. dd, 1 ex. 
®- Sicilia 7/2 Fige (196) Sammlung H. Gebien 2 exx. 99; Palermo 
Italien, coll. Rottenberg, Sammlung A. Schuster 2 exx. dd, 2 exx. 
9; Sicilia Mondello Fiige, Sammlung A. Schuster 1 ex. d (Coll. 
Frey - Museum Basel). Solo due citazioni sono circostanziate e una 
di queste è ancora del Rottenberg; riteniamo comunque che se da un 
lato si può senz’altro confermare la presenza della specie nell'isola, 
dall’altro sarebbe auspicabile la cattura di nuovi individui. 


DESCRIZIONE DI UNA NUOVA SOTTOSPECIE DI HELIOPATHES AVARUS 


ejrensis n. SSp. 


Fig. 13 - habitus di Heliopathes avarus dw 
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RES LIGUSTICAE 
CCXXXIV 


LUCA BAGHINO(*) 


AVVISTAMENTI ORNITOLOGICI INTERESSANTI 
PER LA LIGURIA 


Segnalo con questa nota alcune osservazioni compiute in Liguria, 
utili per implementare lo status fenologico per l’ambito regionale delle 
specie qui trattate. 


Bubulcus ibis (Linnaeus) 


Airone guardabuoi 


Ventidue individui sono stati osservati mentre pasturavano nei 
prati dell’ Aeroporto “C. Panero” di Villanova d'Albenga (SV) il 28 


novembre 1999. 


La specie ha evidenziato un fenomeno di espansione molto mar- 
cato nel Mediterraneo occidentale e in Italia, dove i primi casi di 
nidificazione sono stati registrati alla metà degli anni ’80 (Brichetti in 
MESCHINI & FRUGIS, 1993); particolarmente notevole è l’incremento 
delle presenze riscontrato nel corso dell’inverno 1998/99, con segna- 
lazioni provenienti da molte regioni d’Italia, soprattutto nordorientali 


(GUSTIN et al., 2001). 


In Liguria, negli ultimi quindici anni, la specie era stata segna- 
lata con relativa regolarità in periodo invernale ma finora sempre con 
effettivi modesti ('TRUFFI in SPANÒ et al., 1998). 
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Buteo rufinus (Cretzschmar) 


Poiana codabianca 


Un giovane è stato visto in migrazione sulle alture di Arenzano 
(GE) il 26 settembre 2001. La segnalazione, sottoposta al Comitato 
Italiano Rarità per una valutazione, è stata ulteriormente confermata. 


MINGOZZI (1987) riepiloga le quattro segnalazioni liguri, tre delle 
quali si riferiscono alla stagione autunnale (ottobre 1932, novembre 
1956 e novembre 1966) ed una a quella primaverile. 


Il relativo aumento di osservazioni della specie, per quanto 
riguarda l’Italia meridionale e il versante adriatico, è interpretato 
come un'espansione verso ovest dell’areale dell’ Europa sudorientale 
(CORsO, in stampa). 


Hippolais icterina (Vieillot) 


Canapino maggiore 


Due individui hanno sostato dal 26 luglio al 18 agosto 1999 in un 
orto di Genova, nel quartiere di Marassi. 


I due soggetti, adulti, nella loro prolungata permanenza si sono 
dedicati ad attività di ricerca del cibo in un frutteto arboreo attiguo 
ad un giardino; frequentavano in particolare la metà superiore di un 
grande albero di fico comune (Ficus carica), all'ombra del fogliame. 


Già considerato da BRICHETTI (1976) come occasionalmente esti- 
vante nel Nord Italia e più di recente inserito da BRICHETTI & 
MESCHINI (MESCHINI & FRUGIS, 1993: pag. 287) tra le specie dubi- 
tativamente presenti come nidificanti in Italia, per la Liguria sono 
disponibili generiche indicazioni di nidificazione riferite dagli Autori 
storici (DURAZZO, 1840, GIGLIOLI, 1889); l’attuale status fenologico 
del Canapino maggiore risulta essere quello di migratore regolare, più 
abbondante in autunno (SPANÒ & TRUFFI, 1987). 


L’avvistamento qui riportato è presumibilmente da riferire ad 
individui in migrazione postnuziale anticipata; in questo contesto è da 
segnalare, per la relativa corrispondenza temporale e l’ambito geogra- 
fico, la cattura di un soggetto inanellato in Polonia nel maggio 1982 e 
ripreso alla Spezia il 4 luglio 1985 (BIAGIONI, 1994). 
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Sylvia sarda Temminck 


Magnanina sarda 


Un maschio è stato osservato sul promontorio di Portofino il 23 


marzo 2001. 


Della specie, considerata generalmente stazionaria e capace di 
spostamenti di breve e corto raggio (TORRE in MESCHINI & FRUGIS, 
1993), vengono riferite dagli Autori storici generiche menzioni di 
presenza e nidificazione in Liguria non confermate dall’ Atlante degli 


Uccelli nidificanti in Liguria (AA.VV., 1989). 


Più di recente, SPANÒ & PODESTÀ (1981) segnalano un solo indi- 
viduo catturato il 13 aprile 1978 ai Piani di Lavagna (GE) nell’arco di 
un quindicennio di inanellamenti effettuati tra il 1966 e il 1981; negli 
ultimi anni è stata notata anche a Genova (Borco, SPANÒ & TRUFFI, 
2001) e un individuo è stato catturato nell’aprile 1999 all'Isola Palma- 
ria (SP), unico dato dell’anno raccolto in tutte le stazioni di inanel- 
lamento impegnate nel Progetto Piccole Isole (MASSINEO, SPINA & 
MANTOVANI, 2001). 


Sturnus roseus (Linnaeus) 


Storno roseo 


Un adulto è stato osservato in località Case Voltino, sulle alture di 
Genova Voltri, il 28 maggio 2001, nel quadro di una delle periodiche 
invasioni tipiche della specie. 


La data di osservazione è in linea con il periodo di picco riscon- 
trato (maggio-giugno, cfr. BoRGO, SPANÒ & TRUFFI, 1998) nelle cat- 
ture menzionate in letteratura e note per la Liguria dai tempi storici 
ad oggi (oltre 60), le ultime delle quali risalgono al 1962 e al 1963 
(MOLTONI, 1969). 

La località di osservazione trova riscontro spaziale anche con 
buona parte di quelle documentate, comprese nell’area tra Genova e 
Savona (MOLTONI, l.c.). 
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RIASSUNTO 


Sono citati recenti avvistamenti liguri di cinque specie di Uccelli: Airone guarda- 
buoi, Poiana codabianca, Canapino maggiore, Magnanina sarda e Storno roseo. 


ABSTRACT 


The author recounts and analyses some Ligurian sightings of Cattle Egret Bubul- 
cus tbis, Long-legged Buzzard Buteo rufinus, Icterine Warbler Hippolais icterina, Sar- 
dinian Warbler Sylvia sarda and Rose-colored Starling Sturnus roseus, species of 
particular phenological interest for the Ligurian area. 
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RES LIGUSTICAE 
CCXXXV 


MARIO MORI(*) & LEONARDO T'UNESI (**) 


ON A NEW RECORD OF PARASQUILLA FERUSSACI (ROUX) 
IN THE LIGURIAN SEA 


(CRUSTACEA, STOMATOPODA) 


During research activities on fishery in the Ligurian Sea (north- 
western Mediterranean), as part of an ICRAM project, a stomatopod 
crustacean belonging to the species Parasquilla ferussaci (Roux, 1830) 
was collected. This species is distributed in the Mediterranean from 
off Sicily to the Tyrrhenian, Ligurian and Catalan Seas, and in 
eastern Atlantic from off Portugal, Madeira, and the Gulf of Guinea 
(FROGLIA & MANNING, 1989; FROGLIA 1992; ABELLÒ et al., 1994; 
DE RANIERI & MORI, 1994). The relative growth and diet have been 
investigated by MORI et al. (1998) from samples collected by trawling 
in the North Tyrrhenian Sea, but quite scanty bioecological informa- 
tion is available. 


In Ligurian Sea the last records of P ferussaci are due to HALLER 
(1879) and CARUS (1885). In fact, FROGLIA (1992) didn't find any 


(*) Dipartimento per lo studio del territorio e delle sue risorse (Dip.Te.Ris.), Uni- 
versità di Genova, C.so Europa 26, 16132 Genova, Italy, e-mail: mori@ulisse.it 


(**) Istituto centrale per la ricerca scientifica e tecnologica applicata al mare (ICRAM), 
Via di Casalotti 300, 00166 Roma, Italy 
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recent material of this species in the stomatopod collections of the 
Genoa and Monaco Museums. REAKA and MANNING (1987) observe 
that there are various gaps of knowledge in the stomatopods, including 
their geographical distribution. The present short note reports news 
on the capture of this mantis shrimp and on the principal characteris- 
tics of the habitat in which it was found. 


Material - One adult male of 111 mm total length was col- 
lected by means of gill nets between 4.00 a.m. and 10.30, on the Sth 
March 1997, off Albenga (Ligurian Sea, northwestern Mediterranean); 
depth 65-75 m, on the bottom of the paleo-mouth of the Centa 
river, consisting of roundish stones (L. T'unesi legit). The specimen 
is deposited in the Museo Civico di Storia Naturale“G. Doria” of 
Genova. 


Remarks - Specimens of P. ferussaci have been collected at 
depths ranging from 174 to 715 m (FROGLIA & MANNING, 1989; 
ABELLOÒ et al., 1994; DE RANIERI & MORI, 1994), so the present speci- 
men represents the shallowest record for this species. 


The few specimens previously collected come from muddy, or 
slightly sandy substrates, and according to ABELLÒ et al. (1994) the 
Mediterranean population of P ferussaci is scarce since these sub- 
strates are those most worked by the trawling fleets. The habitat of 
P. ferussaci caught off Albenga is characterized by the presence of a 
round stone bottom, exposed to low sedimentation, populated by a 
rich assemblage of gorgonian colonies, Eunicella verrucosa (Pallas), 
sponges and bryozoans as Turbicellepora avicularis (Hinks). Accord- 
ing to local fishermen, specimens of P ferussaci are frequently caught 
in this area. So, it is possible that this species also lives on deep bot- 
toms with a hard component; the nature of this kind of bottom and 
the consequent difficulty to study it by grab or bottom trawl could 
explain the rarity of the species. Future programs to sample P ferus- 
saci from this and other areas would greatly enhance the accuracy of 
knowledge on this aspect. 
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SUMMARY 


A new record of an adult male of Parasquilla ferussaci (Roux, 1830) in the Ligu- 
rian Sea is quoted. This stomatopod crustacean was collected off Albenga, by means 
of gill nets, at 65-75 m depth, on a substrate characterized by a muddy bottom and a 
number of stones colonized by several sessile animals. This is the shallowest record for 
this species. 


RIASSUNTO 


Nuovo reperto di Parasquilla ferussaci (Roux) nel Mar Ligure (Crustacea, Sto- 
matopoda) 


Viene riferito sulla cattura di un maschio adulto di Parasquilla ferussaci (Roux, 
1830), avvenuta al largo di Albenga (Mar Ligure), mediante una rete ad imbrocco 
calata in un intervallo di profondità compreso tra 65 e 75 m. L’esemplare è stato cam- 
pionato su un fondale costituito dalla paleo-foce del fiume Centa, composto da pietre 
arrotondate sulle quali erano insediati numerosi animali sessili. La presente cattura è 
avvenuta ad una profondità minore degli altri ritrovamenti e fa introdurre nuove ipo- 
tesi sulle caratteristiche degli habitat frequentati da questa specie. 
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DESCRIPTION OF A NEW SPECIES OF TENEBRIONID FROM THE 
ISLE OF DJERBA (GULF OF GABES, TUNISIA) 


(COLEOPTERA, HETEROMERA) 


Stenohelops berettai n.sp. 


Reddish-brown, with exception for the last antennal articles 
(VII-XI) gradually wider and darker, up to dark brown; very shining, 
smooth, ovate, convex; elytrae with almost parallel sides. 


Head transverse, clypeus well separated from forehead by an inci- 
sion caudally followed by a deep, semicircular, very characteristic 
groove, prolonged at the sides up to the genae. These are raised, emer- 
gent; eyes large, well emergent, at the sides slightly acuminate. Dorsal 
surface of head smooth and shining. Antennae very long, from VII to 
XI article gradually dilated and darker, going from yellowish-red of 
first articles to dark brown of the last ones. 


Pronotum convex, shining and smooth, furnished with an extre- 
mely minute and sparse punctuation, visible only at a particular inci- 
dence of light. Sides perfectly rounded, so that basis as wide as apex, 
with anterior angles rounded and hind angles obtuse, but not promi- 
nent. Margin extremely narrow and limited to the sides. 

Elytrae convex, subcylindrical, with striae furnished with a minute 
punctuation continuous from base to apex. Interstriae shining, flat, 
smooth, making allowance for an extremely minute, irregular punc- 
tuation. 


(*) Dipartimento di Biologia dell’ Università, Via Ugo Bassi 58/B, 35131 Padova. 
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Ventral surface: mentum small, with well visible mouth 
parts; gula densely punctured, shining. Prosternum smooth, here 
included the reflected part of pronotum (or propleurites). Intercoxal 
process smooth, shining, lanceolate, posteriorly brusquely declivous. 
Mesosternum punctured, somewhat excavated between the coxae; 
metasternum smooth, relatively short, punctured only towards the 
sides, prolonged in a triangular point situated between the mesocoxae, 
which are very near one to another. Urosterna punctured, the pun- 
ctures tending to form longitudinal striolae. The point of I uroster- 
num between the metacoxae similar to that of metasternum, situated 
between the mesocoxae. Ventral surface of legs smooth, furnished 
with a very minute and scarce punctuation. 


Length: 7mm. 


Locus classicus: Isl. Gerba (or Djerba, or Jarbah), Midoun 
(Tunisia), 15/29.III.1992, L. Beretta leg., 1 male Holotypus, preser- 
ved at the Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria” in Genoa. 


Though following Reitter’s Bestimmungstabellen (1922), the new 
species should be determined as a Stenohelops, and more precisely 
Stenohelops s. str., it is distinguished because of the smooth surface 
of propleurites (reflected part of the pronotum). Also because of its 
distribution, it can be inserted neither in I group (pleurites with a 
normal punctuation) not in II (pleurites with striolae). The first is 
limited to Iberian Peninsula, the second to Spain and Sicily, although 
according to Espafiol (1957, p. 27) the status of the species present 
in Sicily (,S. narcissus REITTER) is still doubtful and deserves further 
study. 

It could be perhaps a more ancient element of Stenohelops s. str., 
reaching North Africa (Djerba Island) near the coast of Tunisia. The 
subgenus Gunarellus should be still older, going from Eastern Europe 
to Iberian Peninsula and North Western Africa (Espafiol 1957, fig. 3). 
Stenohelops and Gunarus should be two very old Mediterranean ele- 
ments. 
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ABSTRACT 


Stenohelops berettai n. sp. is described on the basis of one single male collected 
in the Isle of Djerba, Tunisia. 


RIASSUNTO 


Descrizione di una nuova specie di Tenebrionide dell’Isola Djerba (Golfo di 
Gabès, Tunisia) (Coleoptera, Heteromera). 


L'Autore descrive la nuova specie tunisina Stenohelops berettai, caratterizzata 
dalla superficie liscia dei propleuriti. 
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e Shaanxi) dai colleghi Beèvàf, Farkaè, Jiger, Jakl, Kejval, Martens, 
Kral. Lo studio di tali esemplari, pur se numericamente esigui, si è 
rilevato particolarmente interessante in quanto contiene: 

a) 2 nuove specie: Agathidium (Agathidium) Rrali n. sp. (Cina: 
Sichuan) e A. (Microceble) karnatakaense n. sp. (India: Karnataka). 

b) 4 nuove segnalazioni regionali: Liodopria cambogensis Ang. & 
Dmz. nuova per la Thailandia, Agathidium (Neoceble) dundar Ang. 
& Svec nuovo per lo Shaanxi, A. (N.) angulatum Ang. nuovo per il 
Borneo meridionale e A. (Agathidium) alatum heishuiense Ang. & Svec 
nuovo per il Sichuan. 


c) esemplari delle ancora ignote 99 di Liodopria cambogensis Ang. 
& Dmz. e Pseudoagathidium immigrans Ang. & Cooter, per cui ne viene 
raffigurata la spermateca e indicata la formula tarsale. 
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d) un esemplare dell’ancora ignoto d di Agathidium (Neoceble ) 
angulatum Ang., per cui ne viene raffigurato l’edeago e indicata la for- 
mula tarsale. ; 

Il materiale è conservato in coll. Angelini (CA-MCSNG), coll. 
Svec (CSV) e coll. Staatliches Museum fur Naturkunde, Stuttgart 
(SMNS). 

Siamo grati ai colleghi che ci hanno dato l’opportunità di studiare 
il materiale oggetto di questo contributo: Ing. Stanislav Beèvat (Ceské 
Budéjovice), dr. Jan Farkaè (Praha), Sig. Stanislav Jakl (Praha), Ing. 
Zbynék Kejval (DomazZlice), dr. David Kral (Praha) e dr. Wolfgang 
Schawaller (Stuttgart). 


Genere Liodopria Reitter, 1909 
Liodopria cambogensis Ang. & Dmz. (Fig. 4) 


Liodopria cambogensis Angelini & De Marzo, 1985, Entomologica, 
19: 26. 


Materiale esaminato. Thailandia, Mae Hong Son prov., Soppong, 1500 
m, 19° 27 N— 98° 20” E, 7-12.V.1996, leg. Beévar , 1 9 in CSV. 

Distribuzione. Cambogia, Thailandia. Nuovo per la Thai- 
landia. 


Nota. La ? di questa specie era ancora sconosciuta per cui se ne 
raffigura la spermateca: fig. 4; formula tarsale 9 4-4-4. 


Genere Pseudoagathidium Angelini, 1993 
Pseudoagathidium immigrans Ang. & Cooter (Fig. 5) 


Pseudoagathidium immigrans Angelini & Cooter, 1998, Ent. Mon. 
Mag., 134: 329-330. Angelini, 2000b, Fragmenta entomol., 32 (1): 36- 
7A 


Materiale esaminato. Thailandia, Mae Hong Son prov., Soppong, 1500 
m, 19° 27° N — 98° 20’ E, 7-12.V.1996, leg. Beévaf , 1 9 in CSV. 


Distribuzione. Thailandia, Laos. 
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Nota. La £ di questa specie era ancora sconosciuta per cui se ne 
raffigura la spermateca: fig. 5; formula tarsale 9 4-4-4. 


Genere Agathidium Panzer, 1797 
Sottogenere Neoceble Gozis, 1886 
gruppo varians 
Agathidium (Neoceble) dundai Ang. & Svec 


Agathidium (Neoceble) dundai Angelini & Svec, 1994, Acta Soc. 
zool. bohem., 58: 12; Angelini, 1999, Revue suisse Zool., 106 (4): 
914; 2000a, Ann. Mus. civ. St. nat. G. Doria, 93: 112, 162; Angelini & 
Cooter, 1999, Oriental Insects, 33: 190, 225. 

Materiale esaminato. Cina, Sichuan, Gongga Shan, Hailuogou above 
Camp 2, 29° 35° N-102° 00° E, 2600-2750 m, 3-6.VII.1998, leg. Kral, 1998 China 
Expedition J. Farcaé, D. Kral, J. Schneider & A. Smetana, 1 d in CSV; Shaanzxi, 


Taibai Shan above Houshenzi, 1700-2600 m, 9.VI-3.VII.1998, leg. Jiger & Martens, 
3 dd e 1? in SMNS e CA-MCSNG. 


Distribuzione. Cina (Sichuan, Shaanxi, ? Yunnan). Nuovo 
per lo Shaanxi. 


gruppo nigripenne 
Agathidium (Neoceble) angulatum Ang. (Fig. 1) 


Agathidium (Neoceble) angulatum Angelini, 1992 (1991), Mem. 
Soc. entomol. ital., 70 (2): 164; 2000b, Fragmenta entomol., 32 (1): 
ST. 

Materiale esaminato. Indonesia, Borneo, S Kalimantan, Kandang 


distr., 17 Km NE Loksado, 15.XI.1997-15.I1.1998, leg. JAkl, 16 e 2 PP in CSV e CA- 
MCSNG. 


Distribuzione. Vietnam, Indonesia (Giava e Borneo meri- 
dionale). Nuovo per il Borneo meridionale. 

Nota. Il 6 di questa specie era ancora sconosciuto per cui se ne 
raffigura l’edeago: fig. 1; formula tarsale d 5-5-4. E’ questa la prima 
specie nota per il Borneo indonesiano. 
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Sottogenere Agathidium Panzer, 1797 
gruppo madurense 


Agathidium (Agathidium) alatum heishuiense Ang. & Svec 


Agathidium (Agathidium) alatum heishuiense Angelini & Svec, 
1994, Acta Soc. zool. bohem., 58: 14; 1995, Linzer biol. Beitr., 27/2: 
512; Angelini, 1998, Ann. naturhist. Mus. Wien, 100 B: 140; 2000a, 
Ann. Mus. civ. St. nat. G. Doria, 93: 163; Angelini & Cooter, 1999, 
Oriental Insects, 33: 191, 226. 


Materiale esaminato: Cina, Sichuan, 20 Km N Sabdè, 3200 m, 29° 35° 
N-101° 23’ E, 10-16.VII.1998, leg. Kral, 16 in CSV; W Sichuan, 20 Km S Sabdè, 
3200 m, 29° 35° N-101° 23’ E, 10-16.VII.1998, leg. Farkaè, 1 6 in CSV. 


Distribuzione. Cina (Yunnan, Sichuan). Nuovo per il 
Sichuan. 


Agathidium (Agathidium)krali n. sp. (Figg. 2,7, 9) 


Lunghezza 3.1 mm (holotypus d). Colorazione del dorso 
uniformemente nera; mesosterno rosso-bruno chiaro, metasterno e 
addome più scuro; antenne testacee, antennomeri 9° e 10° neri; zampe 
rosso-brune. Microreticolazione assente. Punteggiatura netta sull’in- 
tero dorso. Strie suturali assenti. 


Capo: microreticolazione assente; punteggiatura costituita da 
punti piccoli ma discretamente impressi, distanti tra loro 1-5 volte 
il proprio diametro; linea clipeale assente, solo vaghe tracce ai lati, 
ribordo anteriore netto presso il clipeo; clipeo poco incavato, occhi 
poco allungati, massima larghezza del capo al loro bordo posteriore 
(fig. 7), fossette antero-laterali assenti; 3° antennomero lungo 1.7 volte 
i1 2° e più lungo del 4°+5°. | 

Pronoto: microreticolazione assente; punteggiatura simile a 
quella del capo; largo 1.45 volte il capo, discretamente trasverso (la/lu 
= 1.6) e convesso (la/alt = 1.6), margine anteriore poco curvo, profilo 
laterale molto largamente arrotondato. Misure dell’holotypus: lu 1.00 
mm, la 1.60 mm, alt 1.00 mm. 

Elitre: microreticolazione assente; punteggiatura costituita da 
punti più grandi e impressi di quelli del capo, distanti tra loro 1-4 volte 
il proprio diametro; larghe quanto il pronoto, alquanto più larghe che 
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Figg. 1-3: Edeago (vista laterale e dorsale) di: 1, Agathidium (Neoceble) angulatum 
Ang.; 2, A.(Agathidium) Rrali n. sp.; 3, A. (Microceble) Rarnatakaense n. sp. 
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lunghe (la/lu = 1.14), discretamente convesse (la/alt = 1.77); profilo 
laterale con angolo omerale lieve e largamente arrotondato. Misure 
dell’holotypus: lu 1.40 mm, la 1.60 mm, alt 0.90 mm. 


Ali metatoraciche presenti. Meso e  metasterno: 
carena mediana netta, linee laterali assenti, linee femorali incomplete 
e arrotondate al centro tra le metacoxe. 


Zampe: metafemori del d con lieve dente al margine posteriore 
(fig. 9); formula tarsale: d 5-5-4, £ sconosciuta. 

E'deap'o tg 2. 

Note comparative. Agathidium Rrali n. sp. presenta le 
maggiori affinità con A. kejvali Ang. & Svec (Sichuan) per l'assenza 
di linea clipeale, la forma del clipeo e la punteggiatura del dorso; ne 
differisce per la forma del capo con massima larghezza al bordo poste- 
riore degli occhi, per l’assenza di tracce di microreticolazione sulle 
elitre, la colorazione della clava antennale, il maggiore rapporto 3°/2° 
antennomero, il pronoto più trasverso, le maggiori dimensioni nonché 
per la forma dell’edeago in visione dorsale. 


Derivatio nominis. La specie è dedicata al suo raccogli- 


tore, dr. David Kral (Praha). 


Holotypus d: Cina, Sichuan, Gongga Shan, Hailuogou above 
Camp 2, 29° 35° N-102° 00° E, 2600-2750 m, 3-6.VII.1998, leg. Kral, 
1998 China Expedition J. Farcaè, D. Kral, J. Schneider & A. Smetana, 
In CSV... 


Distribuzione: Cina (Sichuan). 


Sottogenere Microceble Angelini & De Marzo, 1986 
gruppo andrewesi 


Agathidium (Microceble) karnatakaense n. sp. 
(Figg. 3, 6, 8, 10) 


Lunghezza 2.85-3.1 mm (holotypus d 3.0 mm).Colorazione 
del dorso rosso-bruno chiara nell’holotypus e in molti paratypi poiché 
immaturi, rosso-bruno scura nei pochi paratypi più maturi; parte 
inferiore uniformemente testacea; antenne testacee, antennomeri 5° e 
6° poco più scuri e 7°-11° neri; zampe rosso-brune. Microreticolazione 
assente, solo vaghe tracce di striolatura sul clipeo. Punteggiatura fine e 
rada su capo e pronoto, più netta sulle elitre. Strie suturali assenti. 
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Figg. 4-10: Spermateca di: 4, Liodopria cambogensis Ang. & Dmz.; 5, Pseudoagathi- 
dium immigrans Ang.; 6, Agathidium (Microceble) kRarnatakaense n. sp. 
Capo (vista dorsale) di: 7, Agathidium (Agathidium) krali n. sp.; 8, A. 
(Microceble) Rarnatakaense n. sp. Metafemore del d di: 9, Agathidium 
(Agathidium) Rrali n. sp.; 10, A. (Microceble) karnatakaense n. sp. 
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Capo: microreticolazione assente, sul clipeo sono presenti 
tracce di striolatura; punteggiatura costituita da punti piccoli ma 
impressi, distanti tra loro 4-6 volte il proprio diametro; clipeo delimi- 
tato lateralmente da due brevi solchi obliqui, ribordo anteriore netto 
presso il clipeo, questo poco incavato, occhi tondeggianti e massima 
larghezza del capo al loro livello (fig. 8); fossette antero-laterali lievi; 
3° antennomero lungo 1.4 volte il 2° e quanto il 4°+5°, 


Pronoto: microreticolazione assente; punteggiatura costituita 
da punti più piccoli e superficiali di quelli del capo, distanti tra loro 
1-10 volte il proprio diametro; largo 1.88 volte il capo, discretamente 
trasverso (la/lu = 1.6) e convesso (la/alt = 1.77), margine anteriore 
poco curvo, profilo laterale molto largamente arrotondato. Misure 
dell’holotypus: lu 1.00 mm, la 1.60 mm, alt 0.90 mm. 


Elitre: microreticolazione assente; punteggiatura costituita da 
punti poco più grandi e impressi di quelli del capo, distanti tra loro 
2-6 volte il proprio diametro; poco più strette del pronoto, poco più 
larghe che lunghe (la/lu = 1.07), poco convesse (la/alt = 1.87); profilo 
laterale con angolo omerale lieve e largamente arrotondato. Misure 
dell’holotypus: lu 1.40 mm, la 1.50 mm, alt 0.80 mm. 


Ali metatoraciche presenti. Meso e metasterno: 
carena mediana lieve anteriormente, più netta posteriormente, linee 
laterali assenti, linee femorali incomplete, prolungate nettamente al 
centro tra le metacoxe in un netto tubercolo. 


Zampe: metafemori del d poco dilatati al margine posteriore 
(fig. 10); formula tarsale: d 5-5-4, 9 5-4-4. 

Edeago: fig. 3; spermateca: fig. 6. 

Note comparative: Agathidium kRarnatakaense n. sp. risulta 
estremamente simile ad A. mussardi Ang. & Dmz. (India: Kerala e 
Tamil Nadu) nei caratteri esoscheletrici esterni e ne differisce netta- 
mente solo per la forma dell’apice dell’edeago in visione dorsale, inca- 
vato in mussardi e uniformemente arrotondato in kRarnatakaense. 


Holotypus dé: India, Karnataka, Coorg distr.,, 10 Km SE 
of Virajpet, near road Virajpet-Cannanore, 75° 46° E-12° 06° N, ca. 
500-900 m, leg. Kejval & Tryzna in CSV. Paratypi: stessi dati dell’ho- 
lotypus, 4 Sd e 8 PP in CSV e CA-MCSNG; Karnataka, Coorg distr., 
NE of Virajpet, 75° 50° E-12° 13° N, ca. 500 m, 4-8.VI.1999, leg. 
Kejval & Tryzna, 16 e 3 PP in CSV e CA-MCSNG. 


Distribuzione: India (Karnataka). 


NUOVE SPECIE E NUOVI DATI COROLOGICI DI AGATHIDIINI 9 


Agathidium (Microceble) biimpressum Champ. : 


Agathidium bi-impressum Champion, 1927, Ent. Mon. Mag., 63: 
247. 

Agathidium (Agathidium) bitmpressum: Hatch, 1929, Coleopt. 
Cat., 105: 81; Hlisnikovsky, 1964, Acta ent. Mus. nat. Pragae, supp. 
SMI 


Agathidium (Microceble) biimpressum: Angelini & De Marzo, 1986, 
Revue suisse Zool., 93 (2): 450. 


Materiale esaminato: India, Tamil Nadu, Nilgiri Hills, 15 Km SE of 
Kotagiri, Kunjappanai env., 76° 56° E-11° 22° N, ca. 900 m, 22-30.V.1999, leg. Kejval 
& Tryzna, 1 6 in CSV. 


Distribuzione: India (Kumaon, Tamil Nadu). 


Agathidium (Microceble) mussardi Ang. & Dmz. 


Agathidium (Microceble) mussardi Angelini & De Marzo, 1986, 
Revue suisse Zool., 93 (2): 449; Angelini, 1996, Stuttgarter Beitr. 
Naturk., Ser. A, 546: 13; Angelini & Svec, 1998, Acta Soc. zool. 
bohem., 62: 3. 

Materiale esaminato: India, Tamil Nadu, Nilgiri Hills, 15 Km SE of 


Kotagiri, Kunjappanai env., 76° 56’ E-11° 22° N, ca. 900 m, 22-30.V.1999, leg. Kejval 
& Tryzna, 1 6 e 5 PP in CSV e CA-MCSNG. 


Distribuzione: India (Kerala, Tamil Nadu). 


Agathidium (Microceble) palnicum Ang. & Dmz. 


Agathidium (Microceble) palnicum Angelini & De Marzo, 1986, 
Revue suisse Zool., 93 (2): 446; Angelini & Svec, 1998, Acta Soc. zool. 
bohem., 62: 3. 

Materiale esaminato: India, Tamil Nadu, Nilgiri Hills, 10 Km SW of 


Manjoor, 76° 35° N-11° 12° E, Thiashola reserved forest, near Carrington estate, ca. 
2100 m, 14-19.VI.1999, leg. Kejval & Tryzna, 2 Sd in CSV e CA-MCSNG. 


Distribuzione: India (Kerala, Tamil Nadu). 


Nota. I due esemplari sopra riportati presentano alcune dif- 
ferenze rispetto alla serie tipica: dimensioni maggiori, antenne con 
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antennomeri 6-10 scuri e tutti gli antennomeri più robusti, dorso più 
scuro; se si disponesse di maggiore materiale potrebbero forse essere 


x 


riferiti ad una nuova sottospecie; l’edeago è pressoché identico a 
quello degli esemplari della serie tipica. 
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RIASSUNTO 


Sono riportati i dati di cattura di 10 specie (35 esemplari) di Agathidiini pro- 
venienti dall'India meridionale (Tamil Nadu e Karnataka), Thailandia, Indonesia 
(Borneo meridionale) e Cina (Sichuan e Shaanxi). 


Sono descritte le seguenti nuove specie: Agathidium (Agathidium) krali n. sp. 
(Cina: Sichuan) e A. (Microceble) kRarnatakaense n. sp. (India: Karnataka). 


Liodopria cambogensis Ang. & Dmz. è nuova per la Thailandia, Agathidium (Neo- 
ceble) dundai Ang. & Svec è nuovo per lo Shaanxi, A. (N.) angulatum Ang. è nuovo per 
il Borneo meridionale e A. (Agathidium) alatum heishuiense Ang. & Svec è nuovo per il 
Sichuan. 


Viene raffigurata la spermateca e indicata la formula tarsale delle 9£ di Liodopria 
cambogensis Ang. & Dmz. e Pseudoagathidium immigrans Ang. & Cooter; viene disegnato 
l’edeago ed è indicata la formula tarsale del 4 di Agathidium (Neoceble) angulatum Ang. 


SUMMARY 


Description of two new species and new chorological data on Agathidiini from 
SW Asia and China. 


Descriptive and/or collection data are presented for 10 species (35 specimens) of 
Agathidiini found in SW Asia (Southern India: Tamil Nadu and Karnataka, Thailan- 
dia, Indonesia: southern Borneo) and China (Sichuan and Shaanxi). 


Agathidium (Agathidium) krali n. sp. (Cina: Sichuan) and A. (Microceble) kar- 
natakaense n. sp. (India: Karnataka) are described and distinguished from similar 
species. 

New records for Liodopria cambogensis Ang. & Dmz. for Thailand, Agathidi- 
um (Neoceble) dundai Ang. & Svec for Shaanxi, A. (N .) angulatum Ang. for southern 
Borneo and A. (Agathidium) alatum heishuiense Ang. & Svec for Sichuan are given. 

The spermatheca of Liodopria cambogensis Ang. & Dmz. and Pseudoagathidium 


immigrans Ang. & Cooter as well as the aedeagus of Agathidium (Neoceble) angulatum 
Ang. are figured for the first time. 
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ALLOSQUILLA AFRICANA (MANNING) 
(CRUSTACEA, STOMATOPODA), 
A NEW RECORD FROM SOUTHERN TUSCAN ARCHIPELAGO 
(WESTERN MEDITERRANEAN) 


During the investigations on the benthic fauna associated to 
Nephrops norvegicus (L.) in the southern Tuscan Archipelago (North 
Tyrrhenian Sea, western Mediterranean), the M/T. “Francesco 
Padre” obtained a female of the rare stomatopod nannosquillid A/lo- 
squilla africana (Manning, 1970). 

The occurrence of a male of A. africana in this region has been 
already reported by DE RANIERI & MORI (1995). Unfortunately this 
specimen has gone lost since we have sent it to a researcher that has 
not yet answered to our letters. 


This new record suggests that the species is probably not uncom- 
mon in this region, which also represents a great increase in its known 
geographical range. 

Material. southern Tuscan Archipelago, between Giglio and 


Montecristo Islands, (approx. Lat. 42°16,35° N, Long. 10°44,94’ 


(*) Dipartimento per lo studio del Territorio e delle sue Risorse, Università di 
Genova, C.so Europa 26, 16132 Genova, Italy e-mail: mori@ulisse.it 
(**) Dipartimento di Scienze dell’ Uomo e dell'Ambiente, Università di Pisa, Via A. 
Volta 6, 56126 Pisa, Italy 
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E) muddy bottom; 320-379 m depth; 8th August 1995; female total 
length 54.1 mm; trawled; M. Mori leg. 


The specimen is lacking of both raptorial claws and left uropod. 
The colour in live is in accordance with the one described by DE 
RANIERI & MORI (1995). Other measurements taken with an ocular 
micrometer with accuracy of + 0.01 mm are: carapace length 12.1; 
rostral plate length 2.5; rostral plate width 3.2; antennal scale length 
3.5; antennal scale width 1.04; cornea width 2.7; eye length 1.9; fifth 
abdominal somite width 12; telson length 6.2; telson width 9.5. 


The specimen is deposited in the Museo Civico di Storia Natu- 
rale “G. Doria” of Genova. 
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Fig. 1: AMlosquilla africana: a) right uropod, ventral view; b) front; c) telson, dorsal 
view; d) telson, ventral view. Scale bars= 2 mm. 
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REMARKS 


The general morphology, as well as the rostral plate, eye and 
uropod of the present female (Fig. 1a, b) agree basically with the 
description given by FROGLIA & MANNING (1986, 1989) for the spe- 
cies. Some features of its telson, instead, as the number of the fixed 
teeth and intermediate denticles (Fig. 1c, d) result slightly different 
both from those of the other known specimens (cf. MANNING & FRO- 
GLIA, 1979, Fig. 1 c, d; FROGLIA & MANNING, 1986, Fig. 1b, c; DE 
RANIERI & MORI, 1995, Fig. 1c, d). 


The telson of this species, however, as already underlined by 
FROGLIA & MANNING (1986), seems to be a character extremely 
variable. A. africana (Manning, 1970) described from one female 
caught off the Niger delta (MANNING, 1977) and A. adriatica Ste- 
vcic, 1979 described from one female collected in the central Adriatic 
Sea (MANNING & FROGLIA, 1979) were synonymized by FROGLIA & 
MANNING (1986) after the examination of a second female from the 
Adriatic Sea. 


Different environments might induce various morphotypes in the 
species. Additional specimens of A. africana are necessary to clarify 
this aspect, but above all it will be of great interest to collect its still 
unknown larval stages. Nevertheless, the sampling of adult speci- 
mens of A. africana seems already problematic. In fact, our female 
would have to be, at the present, the sth specimen collected all over 
its known geographical range. According to VALLADARES (1989), 
however, the rarity of individuals in some stomatopod species can 
be attributed, more than to extreme scarcity, to a general ignorance 
of their habitat and way of life, since they are not caught by usual 
methods. A tendency for nocturnal activity and life in burrows during 
the day make their collection more difficult, above all for the deep sea 
stomatopods. Collaboration with the fishermen seems to be the only 
inexpensive method to collect them. Thus, in areas where it is impor- 
tant to be aware of which species one is dealing with, simple identifi- 
cation brochures or leaflets must be furnished to the fishermen. 
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SUMMARY 


This paper provides on a new record of Al/losquilla africana (Manning), a rare 
nannosquillid stomatopod, in the Tuscan Archipelago (North Tyrrhenian Sea, 
western Mediterranean). Such further finding indicates that the species is probably 
not uncommon in this region, which also represents a great increase in its known geo- 
graphical range. An illustrated description of the main features of the female collected 
is provided. This specimen is preserved in the Museo Civico di Storia Naturale “G. 
Doria” of Genova. 


RIASSUNTO 


Su un nuovo ritrovamento di A/losquilla africana (Manning) (Crustacea, Stoma- 
topoda) nell’Arcipelago Toscano meridionale (Mediterraneo occidentale) 


Nel presente lavoro si riferisce sulla cattura di un esemplare di un raro stomato- 
pode Nannosquillidae, Allosquilla africana (Manning), nell’Arcipelago Toscano meri- 
dionale (Mar Tirreno, Mediterraneo occidentale). Questo nuovo ritrovamento indica 
che la specie non è rara in questa regione. Vengono descritte e illustrate le principali 
caratteristiche della femmina raccolta, che è conservata nel Museo Civico di Storia 
Naturale di Genova “G. Doria”. 
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JIRI HAVA(*) 


ANTHRENUS(ANTHRENODES) POGGII N. SP. AND NOTES 
ABOUT SOME INTERESTING DERMESTIDAE 


(COLEOPTERA) 


INTRODUCTION 

During the determination of some unidentified Dermesti- 
dae belonging to the Museo Civico di Storia Naturale ,,G. Doria“, 
Genova (Italy) and sent to me for study by Dr. R. Poggi, I found a 
new species of the genus Anthrenus O. F. Miller from Somalia which 
is here described and new records from various countries which are 
here listed. 

Abbreviations in the text: JHAC = collection of Jiti Hava, Praha, 
Czech Republic; MSNG = Museo Civico di Storia Naturale ,,G. 


Doria“, Genova, Italy. 


NEW FAUNISTIC DATA 


Dermestes carnivorus Fabricius, 1775 


Material examined. ,Bolivia, Rio Beni, La Paz-Reyes, 1891, [leg.] 
Balzan“, 3 spec., MSNG. 


Distribution. Cosmopolitan species, reported from South 
America by BLACKWELDER 1945 and HAVA 2000, new for Bolivia. 


(*) Branick4 13, CZ-147 00 Praha 4, Czech Republic (e-mail: hafolin@volny.cz) 
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Thaumaglossa conradti Pic, 1927 (Figs 1-2) 


Material examined. ,Is. Fernando Poo [Equatorial Guinea, Is. de Bioco], 
Bahia de S. Carlos, XII.1901, 0-400 m, [leg.| L. Fea“,1 male, MSNG. 


Distribution. Species known from Congo, Cameroon, Togo 
and Ivory Coast, new for the Equatorial Guinea. 


Attagenus metallicus Reitter, 1881 


Material examined. ,Neghelli [Ethiopia], Miss.[=Mission of] E. Zavat- 
tari nei Borana, A.O.I.[= Italian Oriental Africa], 10-20.1II.1937“, 1 female, MSNG. 


Distribution. Species described by REITTER (1881) from 
Ethiopia without detailed data; this is the first precise Ethiopian loca- 
lity . 


Attagenus asmaranus Pic, 1942 


Material examined. ,Eritrea, Cheren, 1894, D.[= Dedit] F. Derchi“, 2 
females, MSNG, JHAC; ,,Eritrea, El Eghin, II.1906, D. [= Dedit C.] Figini“, 1 female, 
MSNG. 


Distribution. Species described by Pic (1942) from Eritrea 
without detailed data; these are the first precise Eritrean localities. 


Attagenus smirnovi Zhantiev, 1973 


Material examined. ,Eritrea, Dorfù, 5.6.1940, [leg.] F. Vaccaro“, 1 male, 
MSNG. 


Distribution. Species known from Europe, Russia, Kenya, 
Ethiopia and Sultanate of Oman (HAVA 2000); new for Eritrea. 


Phradonoma nobile (Reitter, 1881) 


Material examined. ,,Eritrea, Agordat, I.1906, D. [= Dedit C.] Figini“, 
8 spec., MSNG. 


Distribution. Species known from South Europe, Iran, 
Caucasus, Uzbekistan, Turkmenistan, Tadzhikistan, Afghanistan, 
India, Morocco, Algeria, Tunisia, Egypt, Syria, Iraq, Saudi Arabia, 
Rhodesia, South Africa; new for Eritrea. 
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Figs 1-6: Thaumaglossa conradti Pic: 1- male genitalia, 2- antennal club of male; 
Anthrenus (Anthrenodes) poggti n.sp.: 3- antennal club, 4- male genitalia; 
A.(A.)malkini Mroczkowski: 5- antennal club, 6- male genitalia. 
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Phradonoma hirsutulum (Reiche in Mulsant et Rey, 1868) 


Material examined. ,,Eritrea, Massaua, 22.I1II.1900, [leg.]V. Belli“, 1 male, 1 
female, MSNG. 


Distribution. Species known from Syria, Israel, Turkmeni- 
stan and Saudi Arabia; new for Eritrea. 


Anthrenus (Anthrenus) flavipes flavipes Le Conte, 1854 


Material examined. Eritrea, Agordat, I.1906, D. [= Dedit C.] Figini“, 
16 spec., MSNG, JHAC; ,,Eritrea, Massaua, 7.III.1900, [leg.]V. Belli“, 2 spec., 
MSNG. 


Distribution. Cosmopolitan species; first reliable record 
from Eritrea. 


Anthrenus (Anthrenodes) wittmeri Mroczkowski, 1980 


Material examined. ,Eritrea, Agordat, I.1906, D. [= Dedit C.] Figini“, 
6 spec., MSNG, JHAC. 


Distribution. Species described by MROCZKOWSKI (1980) 
from Saudi Arabia, new for Eritrea. 


DESCRIPTION OF NEW SPECIES 


Anthrenus (Anthrenodes) poggii n. sp. (Figs 3-4) 


Type material. Holotype (male): ,,Somalia It.[= Italian Somalia], O. Giuba 
[= Oltregiuba], Olà Uager, VIII.1934, [leg. F. S.] Patrizi“. Paratypes (3 males): same 
data as holotype. Holotype and 1 paratype deposited in MSNG, 2 paratypes in JHAC. 


Description of the male. Body length 2.0 — 2.4 mm, 
width 1.5 — 1.7 mm; body oval, brown. Dorsal surface covered by 
brown and light-yellow scales. Individual scales widest at about 
proximal 1/3, parallel-sided or slightly tapering toward apex; apex 
truncate or slightly rounding without lappet. Antennae 10-segmen- 
ted, brown, antennal club 3-segmented, brown, compact (Fig. 3). Eye 
with median margin entire. Ventral surface covered with white and 
yellow scales, particular abdominal sternites bearing small spots of 
yellow scales at antero-lateral margins. Sternites I-IV without spots 
in the middle. Prosternum with only white scales. Metasternum with 
white and yellow scales, without a large patch at lateral margins. Legs 
brown with white scales and white setae. Male genitalia (Fig. 4). 


Female unknown. 
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Name derivation. Named after my friend Roberto Poggi, 


Director of MSNG. 
Distribution. Somalia. 


Differential diagnosis. Anthrenus (Anthrenodes) poggi 
n. sp. is very similar to A. (A.) malkini Mroczkowski, 1980 from 
Saudi Arabia, but differs for the morphology of antennae and male 
genitalia. 
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ABSTRACT 


Anthrenus ( Anthrenodes) poggit n. sp. from Somalia is described, illustrated and 
compared. 


Extending the known geographic distribution, new records of the following 
species are published: Dermestes carnivorus Fabricius, 1775 (Bolivia); Thaumaglossa 
conradti Pic, 1927 (Equatorial Guinea); Attagenus metallicus Reitter, 1881 (Ethiopia); 
A. asmaranus Pic, 1942 (Eritrea); A. smirnovi Zhantiev, 1973 (Eritrea); Phradonoma 
nobile Reitter, 1881 (Eritrea); P. hirsutulum (Reiche in Mulsant et Rey, 1868) (Eritrea); 
Anthrenus ( Anthrenus) flavipes flavipes Le Conte, 1854 (Eritrea); Anthrenus ( Anthre- 
nodes) wittmeri Mroczkowski, 1980 (Eritrea). 


RIASSUNTO 


Viene descritto Anthrenus (Anthrenodes) poggit n. sp. della Somalia, simile ad 
Anthrenus ( Anthrenodes) malkini Mroczkowski, 1980, da cui differisce soprattutto per 
la forma della clava antennale maschile e per l’edeago. 


Sono inoltre riportate nuove località per una serie di specie: Dermestes carnivo- 
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rus Fabricius, 1775 (Bolivia); Thaumaglossa conradti Pic, 1927 (Guinea Equatoriale); 
Attagenus metallicus Reitter, 1881 (Etiopia); A. asmaranus Pic, 1942 (Eritrea); A. smir- 
novi Zhantiev, 1973 (Eritrea); Phradonoma nobile Reitter, 1881 (Eritrea); P. hirsutulum 
(Reiche in Mulsant et Rey, 1868) (Eritrea); Anthrenus (Anthrenus) flavipes flavipes 
Le Conte, 1854 (Eritrea); Anthrenus ( Anthrenodes) wittmeri Mroczkowski, 1980 (Eri- 
trea). 


FINITO DI STAMPARE 
NEL MESE DI SETTEMBRE 2002 
DA ERREDI GRAFICHE EDITORIALI S.n.c. 
PER CONTO DI DE FERRARI & DEVEGA 
EDITORIA E COMUNICAZIONE S.R.L. 


* 


PRINTED IN ITALY 


TI MANNA KLAKNAN 
3 9088 01419 2421 


Ì 
Desa. 


ISSN 0417 - 9927 


DORIANA 


Supplemento agli 
ANNALI DEL MUSEO CIVICO DI STORIA NATURALE “G. DORIA” 
GENOVA 
Vol. VII - N. 332 26. III. 2002 


ANTONIO CELONA (*) 


SU DUE ESEMPLARI DI SQUALO BIANCO, 


CARCHARODON CARCHARIAS (LINNEO, 1758), CATTURATI 
NELLO STRETTO DI MESSINA NEL 1913 E NEL 1961 


INTRODUZIONE 


Lo squalo bianco, Carcharodon carcharias (Linneo, 1758) (fig. 1), è 
una specie cosmopolita, diffusa nelle acque temperate e calde di tutto 
il mondo: Oceano Atlantico, Oceano Indiano, Oceano Pacifico (COM- 
PAGNO, 1984; FISCHER, 1987; FISCHER & BIANCHI, 1984; STEVENS & 
PYRZAKOWSKI, 1988). 


Nel Mediterraneo è presente ovunque, anche se, in questi ultimi 
anni, il numero degli esemplari catturati appare in diminuzione. Nelle 
acque tra la Sicilia e la Tunisia sono state pescate femmine gravide 
ed esemplari giovani e queste catture lasciano ipotizzare l’esistenza 
di un’area di riproduzione nella zona (NOTARBARTOLO DI SCIARA & 
BIANCHI, 1998). Inoltre, il 17 Aprile 1987 nelle acque dell’isolotto di 
Filfla (Malta), fu pescato un esemplare femmina di 714 cm, riportato 
come quello di maggiori dimensioni a livello mondiale. 
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Fig. 1: Squalo bianco (Carcharodon carcharias). 
(Disegno di Alessandro De Maddalena) 


Fig. 2: Esemplare di squalo bianco (Carcharodon carcharias) catturato nel 1961 nelle 
acque dello stretto di Messina. (Foto gentilmente concessa da D. Sorrenti) 
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MATERIALI E METODI 


Nel corso del 2000 si sono avviate ricerche sulla presenza e sulle 
catture, anche storiche, di squali pelagici nello Stretto di Messina, 
cercando di reperire tutte le notizie e documentazioni possibili, attra- 
verso una serie d’interviste alle vecchie famiglie di pescatori presenti 
lungo le due sponde dello Stretto. 'Tale opera di “data-mining” si sta 
rivelando particolarmente efficace, soprattutto per quanto riguarda 
gli squali di più grandi dimensioni, in quanto la memoria di queste 
catture si conserva con maggiore facilità e permette, tra l’altro, anche 
una verifica delle informazioni attraverso confronti tra i ricordi di vari 
soggetti. 


Per quanto riguarda in particolare gli squali bianchi, si è avuto 
modo di esaminare due interessanti reperti: la mascella di un esem- 
plare pescato nell’estate del 1913 nelle acque antistanti Capo Peloro 
(Messina) dal signor Giuseppe Longo e la foto di un altro esemplare 
(fig.2) catturato il 19 Giugno 1961, nella zona a Nord della città di 
Messina (località Ganzirri), dal signor Domenico Sorrenti. 


Sull’esemplare del 1913 è stato possibile effettuare soltanto le 
misurazioni dei denti, in quanto la mascella è l’unico reperto con- 
servato (fig. 3). Sono stati misurati i primi tre denti di entrambe le 
mascelle seguendo il metodo introdotto da RANDALL (1973) e ripreso 
da GOTTFRIED et al. (1996), che si basa sulle dimensioni dei denti, 
per risalire alla lunghezza dello squalo bianco (fig. 4) e utilizzando le 
sigle riferite ai denti proposte da MOLLET et al. (1996). Per quanto 
riguarda l'esemplare catturato nel 1961 se ne conserva soltanto la 
foto, ma il pescatore ha fornito numerose informazioni in merito alla 
lunghezza, al peso, al contenuto stomacale ed alle modalità di cattura 
dell’animale. 


RISULTATI 


L’esemplare catturato nel 1913 fu pescato con un arpione, dello 
stesso tipo solitamente utilizzato per catturare il pescespada. Le infor- 
mazioni rilasciate dal figlio del pescatore, il quale tuttora custodisce la 
mascella, sono frammentarie: il peso dichiarato dell'esemplare era di 
circa 2400 kg, il sesso ignoto, la lunghezza di circa 650 cm e il conte- 
nuto stomacale comprendeva due tonni (Thunnus thynnus), del peso di 
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Fig. 3: Il signor Valentino Longo con la mascella dello squalo bianco (Carcharodon 


carcharias) catturato dal padre nel 1913, nelle acque dello stretto di Messina. 
(Foto di A. Celona) 


Fig. 4: Dente di squalo bianco (Carcharodon carcharias). 
(Disegno di Alessandro De Maddalena) 
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circa 100 kg l’uno, entrambi tagliati in due parti. Le misurazioni dei 
denti sono riportate nella tabella seguente: 


Mascella superiore. Numero denti lungo l’arcata: n. 23 


Frane] pese | [Fe — 


UATEW ji: (REN esi [uGEw 
CARY je __[uow DAY 


Mascella inferiore. Numero denti lungo l’arcata: n. 22 


DI O CO I DE 


DREW je: ew es [ew 


LA1-H cem 4.5 LA2-H cm 4.6 LL3-H cm 3.8 
LA1-W cm 3.1 LA2-W nm. LL3-W cem 2.5 


Nota: le lettere “U” ed “L” stanno, rispettivamente, per “Upper” e “Lower”. 


Sigle secondo MOLLET et al. (1996): 

A1E-1 = Altezza minima dello smalto; A1E-2 = Altezza massima dello smalto; 
A1E-W = Larghezza dello smalto; A1-H = Lunghezza totale del dente; 

A1-W = Larghezza massima del dente. 


L’esemplare pescato nel 1961 fu, anch'esso, catturato adoperando 
un arpione. In questo caso sono numerose le notizie che il pescatore 
ha fornito. 


La mattina del 19 Giugno 1961 il signor Sorrenti, assieme ad altri 
quattro uomini d’equipaggio, prese il largo con la sua imbarcazione. 
Alle ore 12 circa, ad una distanza di 150 m dalla barca, i pescatori 
videro emergere una grossa pinna ed immediatamente raggiunsero 
l’animale, che fu colpito con l’arpione dal signor Sorrenti, approssi- 
mativamente un metro dietro la prima pinna dorsale. Lo squalo non 
oppose grande resistenza, limitandosi a nuotare verso il fondo per poi 
fermarsi, riguadagnare le forze e ripartire. 


La lotta durò circa un’ora; quando i pescatori riuscirono a portare 
in superficie l’animale si resero conto, viste le dimensioni, che sarebbe 
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stato impossibile issarlo sull’imbarcazione e decisero di trainarlo a riva 
(fig. 2). Secondo la stima del signor Sorrenti, la lunghezza era di circa 
640 cm e il peso di 1500 kg. Inoltre il pescatore afferma che si trat- 
tava di una femmina, poiché notò l’assenza di pterigopodi, e ancora 
che aveva mangiato da poco poiché, al momento dell’eviscerazione, si 
rinvenne un grosso delfinide tagliato in due parti. Il signor Sorrenti 
suppone che l’animale non abbia opposto resistenza proprio a causa 
del contenuto stomacale, che gli impedì di ossigenarsi a dovere. 


DISCUSSIONE 


Con le segnalazioni in questione si riportano due catture inedite 
di Carcharodon carcharias registrate negli ultimi cento anni nello 
Stretto di Messina. 


Le informazioni rilasciate dai pescatori risultano sufficientemente 
dettagliate, in modo particolare nel caso dell'esemplare catturato nel 
1961, e sono, comunque, attendibili e provate, sia dai reperti sia dai 
riscontri testimoniali. Queste segnalazioni confermano ulteriormente 
la presenza di squali bianchi nel tratto di mare considerato, frequen- 
tato normalmente da tonni e delfini, che com'è noto, rientrano nel 
regime alimentare dei grandi squali, e caratterizzato da un intenso 
traffico marittimo, che costituisce un'ulteriore possibile fonte di 
nutrimento, poiché lo squalo bianco, talvolta, preda rifiuti provenienti 
da navi in transito. 
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RIASSUNTO 


Si illustrano due catture inedite di squalo bianco (Carcharodon carcharias) avve- 
nute nelle acque dello stretto di Messina negli anni 1913 e 1961, analizzando gli aspetti 
relativi a modalità di cattura, dimensioni e contenuti stomacali dei due esemplari. 


ABSTRACT 


Two hitherto unknown captures of white shark (Carcharodon carcharias), which 
have taken place in the waters of the straits of Messina in 1913 and 1961, are here 
considered. 


The capturing modalities, the dimensions and the stomachal contents are 


analysed. 
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ZABRUS POGGII N. SP., EIN NEUER ZABRUS AUS DEM 
MUSEO CIVICO DI STORIA NATURALE ,,G. DORIA“ DI 
GENOVA 


(COLEOPTERA, CARABIDAE) 


EINLEITUNG 


In einer Bestimmungssendung von Vertretern der Carabidengat- 
tung Zabrus und der Familie Monommidae, die mir Herr Dr. Roberto 
Poggi vom Museo Civico di Storia Naturale ,,G. Doria“ di Genova 
freundlicherweise ilbermittelte, befand sich zu meiner Uberraschung 
eine neue Zabrus-Art aus Syrien, die ich ihm zum Dank, auch fr 
seine liebenswiirdige Hilfe in bezug auf schwer zu deutende Fundor- 
tangaben, hochachtungsvoll widme. 


BESCHREIBUNG 
Zabrus poggii n. sp. 
Schwarzbrauner Zabrus von nur 12 mm Lànge aus Syrien. Habi- 


tus etwas parallel linglich und kurz verengt. 


Kopf (Caput) ziemlich groB, uber halbe Halsschildbreite, irre- 
gulir fein gerunzelt, Stirneindrùcke linglich. Augen gro8, maBig 
gewòlbt. Fùhler schlank, erreichen beim £ die Halsschildbasis nicht. 

Halsschild (Pronotum) gewélbt, nicht doppelt breit, um die 
Mitte am breitesten. Sein Vorderrand ist schwach konkav, in der Mitte 


(*) Dr. Heinz Freude, Landshuter Allee 156, D-80637 Miinchen (Germania) / Via 
Sardegna 7, I-60015 Falconara (AN) (Italia) 
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ungerandet, die Vorderwinkel von der Seite gesehen unscharf etwas 
uber 90°. Die Seiten sind fein gerandet, vorn stirker, hinten schwach 
verengt, ohne breite Kehle, aber mit einer Borste vor der Mitte. Die 
flach konvexe Basis ist fast vollstindig schmal wulstig gerandet. Der 
Halsschild ist zu den uber 90° messenden Hinterwinkeln schwach 
abgeflacht, am Vorderrand verstàrkt und an der Basis méfig dicht 
punktiert, die basalen Eindriùcke sind etwas gro8 flach grubig. 


Das kleine Schildchen (Scutellum) ist breit dreieckig. 


Flùugeldecken (Elytren) fast parallelseitig haselnuBfòrmig, ziem- 
lich hoch gewélbt und zur Schulter kurz etwas verengt, ihre Basis ist 
von der Breite der Halsschildbasis, am Apex sind sie stark abfallend 
zu einem stumpfwinklig verrundetem Ende kurz verengt. Die feinen, 
scharfen Furchen sind ohne deutliche Punktierung, hinten etwas ver- 
tieft, die Intervalle schmal und fast flach. 

Die Beine haben etwas verdickte Schenkel, die Vorderschienen 
sind distal maBig verbreitert, die Mittelschienen leicht gebogen und 
die schlanken Hinterschienen nur distal schwach verbreitert. 

Die glatten Bauchsternite sind deutlich polysetos. 

Der Holotypus unicus, ein 9 von Syrien, Ar‘raqga, 50 km N, 
5.IV.1999, leg. S. Ziani, befindet sich im Museo Civico di Storia 
Naturale ,,G. Doria“ di Genova. 

Die Art vermittelt zwischen den kleinasiatischen und mittelasia- 
tischen Arten durch ihre Halschildseitenrandborste und ihre Polyse- 
tosie. 

In meine Tabelle (FREUDE, 1988-1989), in Atti del Museo Ci ico 
di Storia Naturale, Trieste, XLII (1): 78, ist sie bei Nr. 6 einzuflgen. 


2 - fuhrtzu6a 


6a - Halsschild mit Seitenrandborste. Bauchsternite plurisetos ..... 6 
- Halsschild ohne Seitenrandborste .................... 2 7 
6 - Kleiner, 12 mm, Halsschild ohne verbreiterte Seitenrandkehle. 


Flugeldeckenfurchen'unpunktiert. Von Syrien ........ iii 


- Wie 6 der Tabelle. 
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ABSTRACT 


A new Zabrus-species from Syria, Zabrus poggii n. sp. (Coleoptera Carabidae), 
belonging to the Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria” in Genoa, is described 
and inserted in the key of the genus published by FREUDE 1988-89. The new species, 
12 mm long, has setae in the lateral sides of the pronotum, impunctate elytral striae 
and setae in the abdominal sternites. 


RIASSUNTO 


L'autore descrive Zabrus poggi n. sp. (Coleoptera Carabidae), sulla base di un 
esemplare raccolto in Siria e conservato nel Museo Civico di Storia Naturale “G. 
Doria” di Genova. La nuova specie è inserita nella tabella pubblicata da FREUDE nel 
1988-89 e si distingue dalle congeneri per le ridotte dimensioni (12 mm), i lati del 
protorace forniti di setole, le strie elitrali non punteggiate e la presenza di setole sugli 
sterniti addominali. 
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INTRODUCTION —Libkarits 


TELI + 


The tiger beetle fauna of Ethiopia was first reviewed Da CASSOLA 
(1978), and more recently by WERNER (1993, 1994). Further data 
were later provided by WERNER (1996, 1997, 1999), WERNER & CAS- 
SOLA (2000), WERNER & OESTERLE (2000) and CAassoLAa & WERNER 
(2003). Fifty-s1x species, with sixty-five subspecies, respectively 15 
and 25 of which (26.7% and 38.4%) are endemic of the country, are 
known so far to occur in Ethiopia (PEARSON & CASSoLA 1992; Cas- 
SOLA & PEARSON 2000). Their full list has recently been provided by 
WERNER & CASSOLA (2000). 


In particular, CASSOLA described in 1978 an Ethiopian endemic, 
Ropaloteres sacchii, based on a single female specimen - just puzzling- 
ly labeled “dai Badditù a Dimé, IV-VII”, thus probably coming from 
present-day Sidamo or Gemu Gofa provinces — collected during the 
famous expedition to the River Omo carried on in 1896 by the Italian 
explorer, Captain Vittorio BOTTEGO, who died during a fight in the 
course of the expedition (VANNUTELLI & CITERNI 1929; LAVAGETTO 


(*) Via F. Tomassucci 12/20, I-00144 Roma, Italy. 
E-mail: fabiocassola@Skynet.it (Studies of Tiger Beetles, CKXXV). 


(**) Dr. Kisselmannstr. 19, D-86971 Peiting, Germany. 
E-mail: coleoptera. peiting.germany@t-online.de 
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1934). The species, although based on a single female specimen only, 
appeared to be quite distinctive, but its placement in the genus Ropa- 
loteres Guérin-M., 1849, was just tentative, due to the lack of a male 
specimen (CassoLa 1978). A colour photograph of the holotype was 
recently published by the second author (WERNER 2000, fig. 271). 
Moreover, WERNER tried hard during several expeditions in the pos- 
sible region of this species to find additional material and particularly 
the then unknown male, but without any success (WERNER 1993). 


Over the years and after six more expeditions in Ethiopia, when 
the attention to R. sacchit was nearly lost, the species was found at 
last. In fact, on the occasion of a recent trip to Ethiopia, the second 
author had the fine opportunity of meeting and collecting one fur- 
ther specimen, this time a male, thus finally providing a first precise 
finding locality and first hand information about the species’ habitat, 
and allowing us to describe the male here below. 


Ropaloteres sacchii Cassola, 1978 
(figs. 1 a-c, 2) 


Material: Sidamo Province, near Agere Maryam, 11-12.V.2002, 
Werner & Sudre leg., 1 6, in second author’s collection. 


Description of the male. Colour and general characters 
as those of female. Head completely glabrous, black, with some 
slight bluish-violet reflections on clypeus, genae and the four basal 
antennomeres. Vertex excavated, roughly sculptured, with two deep 
impressions between the eyes; glabrous, just one sensorial seta near 
the front edge of each eye. Labrum approximately two times wider 
than long, 6-haired, 5-dentate, testaceous, blackened in front middle 
edge. Mandibles testaceous, apical and inner teeth shiny black. Maxil- 
lary palpi fully black, labial palpi testaceous with the last joint black. 
Fourth antennal segment without a penicillum. Pronotum subsquare, 
glabrous, roughly sculptured, with strong, irregular, somewhat cere- 
briform striae; transverse grooves deeply marked, postero-lateral 
tubercles small. Elytra dull black, rather flattened above, with a 
strong, sharp, sutural spine; elytral surface densely punctured, with 
just a few narrow, longitudinal, irregular, impunctate, velvety areoles 
in between. Underside metallic black with bluish-violet reflections, 
partially covered with white semi-erect pubescence on lower episterna 
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Fig. 1: Ropaloteres sacchii Cassola, 1978: male specimen from the environs of Agere 
Maryam, Sidamo Province, Ethiopia: a) habitus, b) labrum, c) aedeagus and 
inner sac. Scale-lines: 1 mm. 
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Fig. 2: Ropaloteres sacchii Cassola, 1978, 
male specimen from 
the environs of Agere Maryam, 
Sidamo Province, Ethiopia. 


gg — 4 


Fig. 3: Habitat of 
Ropaloteres 
sacchir Cassola, 
1978, in the 
environs of 
Agere Maryam, 
Sidamo Province, 
Ethiopia. 
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and mesepisterna, as well as on mesepimera, metepisterna, sides of 
sterna, coxae, and sides of abdominal sternites; a pair of longer sen- 
sorial setae on each side of the middle of 4th and 5th abdominal ster- 
nites. Legs metallic black, with a few rows of white spiniform setae 
on femora and tibiae; apical spurs of tibiae and tarsi, as well as tarsal 
claws, rufescent dark. Aedeagus bulky, tapered, with a short, blunt, 
slightly hooked apex; inner sac of aedeagus of the “mantle-type” 
(“sac à manteau”), typical of the genus Ropaloteres (RIVALIER 1957). 
Length: 12.6 mm (without labrum). 


Comparison of the recently collected male specimen with the 
single female holotype has fully confirmed their conspecificity. Howe- 
ver, the original description has to be partly improved, as the labial 
palpi of the holotype too have, unlike the maxillary palpi, their penul- 
timate joint dark yellowish, instead of fully black; and, moreover, the 
elytral sculpture is not so oblique and deeply marked, and the subsu- 
tural foveae are not so obvious, as the given figure (CASSOLA 1978, fig. 
11) would suggest. 


Ecology. The habitat where R. sacchi was found in the environs 
of Agere Maryam is typical forested Ethiopian highland with red soil 
(fig. 3). The country is highly populated and intensively cultivated, 
but with many patches of both primary and secondary forest, and also 
grasslands for the many goats and cattle. Farmers mainly grow maize, 
coffee, vegetables, and bananas. Because of the heavy rains, erosion 
often provides open areas representing suitable habitat for tiger 
beetles. The male specimen of RR. sacchit was captured at one of these 
spots, where it landed at a close distance in front of the second author 
when he was on his knees catching an extremely rare carabid species, 
Graphipterus clarket BASILEWSKY, 1977, which also was previously 
known by the single holotype specimen only (BASILEWSKy 1977). 
After having captured RR. sacchi the hunting was more concentrated 
to tiger beetles, but during the next several hours no more specimens 
of R. sacchit were unfortunately seen. Instead, specimens of two 
additional tiger beetle species were taken: Prothymidia angusticollis 
(Boheman) ssp. abyssintensis Werner, 1993, and Myriochile ( Monelica ) 
Jordaniana (W. Horn) ssp. aethiopica Cassola, 1978. 
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ABSTRACT 


Based on a recently collected specimen, the male of Ropaloteres sacchii Cassola, 
1978, from Ethiopia, is described and illustrated. Such a species had been described 
based on a single female specimen only, that had been collected in 1896 by the famous 
expedition of Captain Vittorio Bottego to the River Omo in Ethiopia. Therefore, such 
a species has been rediscovered after over one century, a first precise locality is now 
known at last, and information on the habitat is briefly given. 


RIASSUNTO 


Sulla base di un esemplare di recentissima cattura, viene descritto ed illustrato 
il maschio di Ropaloteres sacchii Cassola, 1978, specie descritta sulla base di una sola 
femmina raccolta nel 1896 durante la famosa spedizione al Fiume Omo, in Etiopia, del 
Capitano Vittorio Bottego. La specie è stata dunque ritrovata dopo oltre un secolo, 
una sua prima località precisa può infine dirsi ora conosciuta e vengono fornite alcune 
brevi informazioni sull’habitat. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Ein kurzlich erbeutetes Exemplar erméglicht die Beschreibung und Abbil- 
dung des Minnchens von Ropaloteres sacchii Cassola, 1978 aus Athiopien. Diese Art 
wurde nach einem einzelnen Weibchen beschrieben, das im Jahre 1896, wihrend der 
beriihmten Expedition des Capitano Vittorio Bottego zum Omo FluB in Athiopien 
erbeutet wurde. Nach der Wiederentdeckung der Art nach iber einem Jahrhundert 
werden hier erstmals ein genauer Fundort und Informationen ùber das Habitat prà- 
sentiert. 
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PREMESSA 


Durante un’escursione effettuata in una località delle Alpi Cozie 
meridionali nel mese di giugno del 2002 abbiamo scoperto, con note- 
vole sorpresa, una colonia di Euphydryas maturna (Linnaeus, 1758). 
L’impressione che si trattasse proprio di questa specie e non della 
congenere e molto affine Euphydryas intermedia (Ménétriés, 1859) (1), 
avuta già sul campo, è stata in seguito confermata dal confronto del 
materiale raccolto con altro di provenienza centroeuropea e soprat- 
tutto dall'esame dell’apparato copulatore maschile. Questa sor- 
prendente scoperta non solo aggiunge una specie, del tutto inattesa, 
all'elenco dei Ropaloceri italiani ma consente altresì di riconsiderare 
sotto una nuova luce un antico dato della nostra letteratura lepidot- 
terologica, forse erroneamente interpretato, che fa riferimento a E. 
maturna. 


(*) Mura dello Zerbino 12/16, 16122 Genova, Italia. E-mail: engallo@libero.it. 
(**) Via Divisione Cuneense 17, 12023 Caraglio (CN), Italia. 


E-mail: maurogianti@yahoo.com. 

(1) Alcuni autori, tra cui VERITY (1950) e TUZOV et al. (2000), contestano la vali- 
dità di questo nome preferendogli, probabilmente a ragione, quello più antico di 
ichnea Boisduval, 1833. Stabilire quale dei due sia il nome valido ha però scarsa 
importanza ai fini di questo lavoro, per cui si preferisce mantenere quello più 
usato di Ménétriés. 
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PROFILO DELLA SPECIE 


Prima di tracciare un profilo della specie è necessario ricordare 
che HicGins (1978) ha suddiviso Euphydryas Scudder, 1872 in quat- 
tro generi, aggiungendo ad Euphydryas i nuovi generi Occidryas, Euro- 
dryas e Hypodryas ed inserendo maturna in quest'ultimo come specie 
tipo. La maggior parte degli autori più recenti ha però ritenuto non 
giustificata la decisione di Higgins, riconoscendo ai suoi taxa al mas- 
simo un valore subgenerico, opinione condivisa anche dagli scriventi. 


E. maturna è una specie a corotipo sibirico-centroeuropeo che 
dalla regione di Parigi, mantenendosi sempre a N delle Alpi, attra- 
verso l'Europa centrale e parte della Fennoscandia raggiunge la 
regione balcanica e gran parte della Siberia fino alla Transbaikalia 
e alla Mongolia. In questo vastissimo areale la specie mantiene nel 
complesso una notevole stabilità dei caratteri somatici, manifestando 
scarsa tendenza a formare razze locali. 


Hicgins (1950) ha riconosciuto due sole sottospecie: la nomi- 
nale che abita tutta l'Europa centro-settentrionale dalla Francia alla 
Russia e la ssp. staudingeri Wnukowsky, 1929 (= uralensis Staudinger, 
1871, nom. praeocc.), diffusa in gran parte della ex Unione Sovietica 
(Urali, Kazakistan e Siberia), che si distingue dalla precedente per le 
dimensioni minori e soprattutto per un contrasto cromatico molto più 
accentuato, particolarmente evidente nel d, avendo le parti più chiare 
del disegno spesso quasi bianche anziché giallognole. Una forma 
molto simile era già stata descritta da esemplari della Bosnia come 
varietà 1dunides Fruhstorfer, 1917. HicGins (1950), per mancanza di 
conoscenza diretta, aveva lasciato questo taxon nel vago associandolo a 
staudingeri come possibile forma tempestatis, mentre VARGA & SANTHA 
(1973), così come in precedenza GAEDE (1939), l'hanno considerato 
una valida sottospecie diffusa nell Ungheria meridionale, in Erzego- 
vina e in Bosnia. 


VARGA & SANTHA (1973) hanno inoltre descritto di Ungheria la 
ssp. ornivora. Infine DurFavy (1977) ha denominato macedonica una 
popolazione, da lui stesso scoperta nel sud-ovest della Macedonia, 
caratterizzata da una tonalità molto scura del colore di fondo e dal 
ridotto sviluppo degli spazi bianchi della fascia mediana. Dufay 
afferma inoltre che, procedendo da N a S, ornivora, idunides e mace- 
donica costituiscono una sorta di gradiente verso forme sempre più 
scure. Discutere della validità di questi taxa non rientra ovviamente 
negli scopi del presente lavoro: è importante solo evidenziare che tutte 
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queste “forme orientali” possiedono, più o meno accentuate, delle 
aree bianche nel disegno. 


E. maturna è specie con esigenze ecologiche di tipo mesoigrofilo, 
molto legata ad ambienti freschi e umidi, che di solito si presenta in 
colonie sparse prediligendo le radure ai margini dei boschi lungo 1 
fondovalle, superando di poco e raramente il limite dei 1000 m di 
quota. Alquanto insolito è il comportamento alimentare del bruco che 
vive inizialmente su piante arboree, soprattutto Fraxinus excelstor, e, 
dopo aver svernato a terra tra le foglie cadute, completa il suo accre- 
scimento nutrendosi di varie piante basse: l’opposto di quello che 
Hiccins (1950) aveva erroneamente affermato. In Europa è ovunque 
considerata specie vulnerabile ed è in forte declino nella parte più 
occidentale del suo areale dove, a partire dagli anni ’70 del Novecento, 
è rapidamente scomparsa da molte località in precedenza abitate: in 
conseguenza di ciò è legalmente protetta (appendice II della conven- 
zione di Berna) (EssAYAN, 2001). 


ANALISI DEL MATERIALE RACCOLTO 


Complessivamente è stata raccolta una ventina di esemplari, non 
più freschi ma ancora in discrete condizioni come si può vedere dalla 
Fig. 1 che ne riproduce due coppie. La data di schiusura, essendo 
avvenuta la cattura il 28 di giugno, dovrebbe situarsi intorno alla metà 
dello stesso mese. L’esame dell’apparato copulatore maschile ha evi- 
denziato la presenza di quelle seppur minime particolarità che distin- 
guono a questo livello E. maturna da E. intermedia, la più saliente 
delle quali riguarda il processo dorsale dell’arpa che nella prima 
specie è più accentuato, a forma di spina con l’apice molto aguzzo 
anziché finemente dentato. Da questo punto di vista alcuni esemplari 
cecoslovacchi, esaminati per confronto, sono risultati assolutamente 
conformi a quelli raccolti da noi. Per quanto riguarda invece l’aspetto 
complessivo, il nostro materiale si discosta sensibilmente da quello 
centroeuropeo appartenente alla sottospecie nominale. Innanzitutto 
le dimensioni, in entrambi i sessi, sono leggermente inferiori: infatti 1 
Sd misurano in media 37,85 mm di apertura alare contro 38,75 mm 
e le 9 9 42,35 mm contro 45,25 mm. In secondo luogo è molto evi- 
dente nei nostri maschi un netto contrasto tra la tonalità più nerastra 
del colore di fondo e il bianco quasi puro di alcune macchiette dell’ala 
anteriore: quelle della fascia post-discale più prossime alla costa ed 
una molto vistosa al centro della cellula. Questo carattere, che nella 


È: 


maturna tipica è solo raramente accennato, è invece presente negli 
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individui della regione balcanica e dell'Asia dove, in alcune popola- 
zioni, raggiunge la massima espressione. 


È senza dubbio prematuro, se non del tutto superfluo, cercare di 
attribuire un nome sottospecifico a questa popolazione italiana di E. 
maturna. È possibile invece avanzare un'ipotesi circa la sua origine, 
suggerita dall'aspetto del materiale raccolto, che porterebbe ad esclu- 
dere un rapporto diretto con le popolazioni della specie attualmente 
viventi a N della catena alpina. Sembra quindi logico pensare che 
E. maturna sia penetrata in Italia da oriente: la colonia piemontese 
potrebbe pertanto costituire l’estremo relitto di una più ampia popo- 
lazione probabilmente estesasi dopo l’ultima glaciazione, seppur in 
modo discontinuo, a tutta la fascia prealpina della Pianura Padana. 


È interessante notare, a sostegno di tale ipotesi, che altri lepi- 
dotteri presentano nel nostro Paese una distribuzione di questo tipo 
e dinamiche di areale sostanzialmente simili: tra di essi i Ninfalidi 
Neptis rivularis (Scopoli, 1763) e Melitaea britomartis Assmann, 1847, 
entrambi di sicura origine orientale, che hanno proprio in Piemonte le 
loro colonie più occidentali. Si tratta di due specie vulnerabili e se la 
prima è ancora discretamente diffusa lungo l’arco prealpino dai confini 
orientali fino al Torinese, la seconda sembra ormai limitata a poche 
località della Venezia Giulia essendo scomparsa nel corso del Nove- 
cento dalle sue stazioni lombarde e piemontesi ad eccezione, forse, di 
quelle presso 1 laghi di Ivrea. Un altro Ninfalide, Araschnia levana 
(Linnaeus, 1758), oggi estinto in Italia(?), era presente nel nostro 
Paese con distribuzione analoga a quelle ora considerate e fino alla 
metà dell'Ottocento risultava comune nei dintorni di Torino. Queste 
considerazioni sul dinamismo degli areali di alcune altre specie, con i 
connessi fenomeni di relittuazione ed estinzione delle popolazioni, se 
da un lato ci aiutano a capire la probabile storia italiana di E. maturna, 
ci dicono altresì quanto sia a rischio la colonia testé scoperta. 


Per quanto riguarda la località di cattura, si tratta di un fondo- 
valle fresco e ricco di vegetazione arborea, con presenza dominante di 
Fraxinus excelsior, compreso tra 1000 e 1200 m di quota. Nello stesso 
sito volavano molte altre specie di lepidotteri diurni, tra cui ricor- 


diamo: Melitaea athalia (Rottemburg, 1775), Melitaea phoebe (Denis 


(2) Secondo BALLETTO & CASSULO (1995) recentemente la specie sarebbe stata 
osservata sporadicamente nei dintorni di Tarvisio (UD). 
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Fig. 1 - Euphydryas maturna (L.), esemplari delle Alpi Cozie meridionali; a),c): d d, 
recto; b),d): 9 9, recto; e),f): verso, rispettivamente di c) e di d). 
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& Schiffermiiller, 1775), Limenitis camilla (Linnaeus, 1764), Thyme- 
licus sylvestris (Poda, 1761). Questo biotopo ha un'estensione molto 
limitata e la colonia di maturna è estremamente localizzata. È evidente 
che la futura sopravvivenza della specie dipenderà innanzitutto dal- 
l'integrità dell'ambiente stesso: anche modeste variazioni nella con- 
duzione delle attività agro-silvo-colturali potrebbero comprometterne 
l’esistenza. Ma c’è anche il rischio che raccoglitori poco scrupolosi, o 
addirittura con fini di lucro, effettuino prelievi eccessivi che avreb- 
bero ugualmente conseguenze disastrose. Onde evitare questo rischio 
è sembrato opportuno non rivelare in questa sede l’esatta ubicazione 
della località di cattura che attualmente non è sottoposta ad alcun 
vincolo ambientale. Considerando inoltre che a livello europeo £. 
maturna è già specie protetta, ci ripromettiamo di prendere contatto 
con le autorità regionali preposte alla tutela del territorio affinché un 
loro intervento possa in qualche modo preservare una presenza fauni- 
stica così eccezionale e circoscritta. 


CONSIDERAZIONI SUI RAPPORTI 
TRA E. MATURNA ED E. INTERMEDIA 


Questo lavoro sarebbe incompleto sotto molti aspetti se non pren- 
desse anche in considerazione la presenza in Italia di E. intermedia, 
specie assai simile a maturna, come già accennato, dal momento che 
le loro vicende tassonomiche sono state per lungo tempo strettamente 
correlate. La confusione nomenclatoriale tra i due taxa, esistita fino 
agli anni ’50 del Novecento quando Higgins e Verity ne stabilirono 
definitivamente la distinzione specifica, ha reso non sempre facile 
l’interpretazione di vecchie segnalazioni. Proprio per far luce su 
alcuni aspetti tuttora poco chiari relativi alla distribuzione in Italia del 
complesso maturna-intermedia è necessario, come si è già fatto per la 
prima specie, tratteggiare un breve profilo anche della seconda. 


Legata ad ambienti più montani di quelli in cui vive maturna, 
E. intermedia si rinviene di solito tra 1500 e 2000 m, con un netto 
massimo tra 1700 e 1900: si tratta quindi di specie prettamente 
subalpina. Anch’essa diffusa su un territorio vastissimo, presenta un 
areale disgiunto sibirico-alpino: dagli Urali meridionali si estende fino 
all'estrema Asia orientale ed è poi presente sulle Alpi, dalle Giulie alla 
Savoia, con l’isolata ssp. wol/fensbergeri (Frey, 1880) considerata bona 
species da alcuni autori (KUDRNA, 1986; BALLETTO & CassuLo, 1995). 
In Italia si rinviene in colonie sparse dalle Alpi Carniche al Canton 
Ticino; Rocca (1938), che ancora considerava wolfensbergeri la “forma 
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alpina” di maturna, ha fornito un completo e dettagliato elenco di 
località al quale rimanda lo stesso VERITY (1950). 


Non esistono invece dati sicuri per le Alpi occidentali italiane. 
Infatti le citazioni di alcuni autori del passato, quali GHILIANI (1852), 
Curo’ (1874) e GIANELLI (1890), si riferiscono tutte ai “monti di 
Modane”, quindi alla Savoia dove effettivamente la specie è tuttora 
presente (SAVOUREY, 1995), e nulla hanno a che vedere con l’odierno 
Piemonte. Un dato a lungo controverso è stato quello di Rocci (1911) 
che aveva affermato di aver raccolto in Val di Susa, a 2000 m sopra 
Exilles, un esemplare con caratteri ambigui da lui attribuito a £. 
maturna; si appurò in seguito che Rocci si era sbagliato e che il suo 
esemplare era in realtà una 9 di Euphydryas cynthia (Denis & Schif- 
fermiller, 1775) (VERITY, 1950: 88). In definitiva l’unico dato per 
le Alpi piemontesi è ancora quello di DE PRUNNER (1798) che aveva 
citato Papilto maturna della Val Chisone scrivendo testualmente: 
“...apparet mense Aprilis in ditione Fenestrellae rarissime.” Tutti gli 
autori moderni, non potendo controllare il materiale di de Prunner 
andato purtroppo perduto e convinti che E. maturna esistesse solo a 
N della catena alpina, hanno dato per scontato che la citazione del- 
l’antico collega si riferisse a 1ntermedia wolfensbergeri, entrata così a far 
parte della lepidotterofauna del Piemonte senza che in realtà nessuno 
l’abbia mai raccolta in questa regione. 


CONCLUSIONI 


La citazione di de Prunner assume adesso un nuovo significato: è 
lecito ipotizzare che egli avesse effettivamente rinvenuto É£. maturna 
nel circondario di Fenestrelle, località situata a circa 1000 m di quota 
in un contesto ambientale certamente più consono alle esigenze eco- 
logiche di maturna piuttosto che a quelle di intermedia. Un veloce 
sopralluogo, effettuato in detta zona nel mese di luglio del 2002, ha 
permesso di individuare la presenza di alcuni tratti del fondovalle in 
cui maturna potrebbe benissimo essere esistita o addirittura essere 
ancora presente. Non è poi del tutto da escludere l’ipotesi che qualche 
altra piccola colonia della specie esista altrove, ugualmente sfuggita ai 
numerosi lepidotterologi che nel corso degli anni hanno esplorato le 
valli piemontesi. Ulteriori ricerche in tal senso potrebbero portare a 
nuove sorprese. 
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RIASSUNTO 


Viene segnalata, per la prima volta con certezza in Italia, in una vallata delle 
Alpi Cozie meridionali, la presenza di una colonia di Euphydryas maturna (Linnaeus, 
1758) totalmente isolata dal resto dell’areale della specie. Se ne ipotizza, anche in base 
ai caratteri somatici degli esemplari raccolti, una provenienza orientale. Viene inoltre 
fornita una nuova interpretazione di un antico dato di de Prunner che estenderebbe 
alla Val Chisone la presenza di E. maturna, almeno per il passato, e porterebbe ad 
escludere l’esistenza di Euphydryas intermedia wolfensbergeri (Frey, 1880) dalle Alpi 
occidentali italiane. 


ABSTRACT 


On the presence in Italy of Euphydryas maturna (Linnaeus, 1758) (Lepidoptera, 
Nymphalidae ) 


A small colony of Euphydryas maturna, today totally apart from the known range 
of the species, is recorded for the first time in Italy from a valley of the southern Cot- 
tian Alps. The collected specimens look slightly different in habitus from Central 
Europe's typical maturna, showing some affinity with individuals from Balkan popula- 
tions. In accordance with this fact an eastern origin of the Italian colony is supposed. 
To avoid irresponsible overcollecting, full data of the record place are not provided. 
Furthermore, to promote protection of the colony, the authors intend to contact the 
regional authorities responsible for nature conservation. 


Some old data of the Italian literature concerning the related species EupAydryas 
intermedia (Ménétriés, 1859) are summarized and discussed. One among them is of 
special interest: de Prunner (1798) mentioned Papilio maturna from Chisone Valley 
(Turin prov.). Being his collection lost, all modern authors referred de Prunner’s 
record to E. intermedia wolfensbergeri (Frey, 1880). At present, after the recent disco- 
very, it is likely to suppose that de Prunner had just found E. maturna: in which case 
E. intermedia should be excluded from Piedmont'’s butterfly fauna. 
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L’ESPANSIONE DI CAULERPA RACEMOSA (FORSSKAL). 
J. AGARDH IN MAR MEDITERRANEO: 
NUOVA SEGNALAZIONE A BERGEGGI 
(MAR LIGURE OCCIDENTALE) 


(CHLOROPHYTA, CAULERPALES) 


INTRODUZIONE 


Caulerpa racemosa (Forsskal) J. Agardh, specie di origine tropi- 
cale rinvenuta da oltre 70 anni lungo le coste meridionali del bacino 
Mediterraneo (HAMEL, 1926), si è rivelata estremamente competitiva 
in queste regioni (DOUMENGE, 1995; VERLAQUE et al., 2000, PIAZZI et 
al. 2001), diffondendosi gradualmente lungo le coste italiane (ALONGI 
et al., 1993; PIAZZI et al., 1994; GiacconE & Di MARTINO, 1995). Il 
limite più settentrionale dell’estensione di C. racemosa è rappresen- 
tato dalle segnalazioni nel golfo di Genova da parte di BUSSOTTI et al. 


(1996) e di MODENA et al. (2000). 


I fondali interessati dal nuovo insediamento dell’alga alloctona 
sono compresi nel tratto di mare tra le falesie e l'isola di Bergeggi, 
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Mare - Via di Casalotti 300, 00166 Roma. E-mail: a.molinari@icram.org 
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Genova. 


D A. MOLINARI & G. DIVIACCO 


zona costiera che rientra nell’elenco dei siti previsti dalla Legge n.394/ 
91 per l’istituzione di aree marine protette. 


Anche per questo motivo, i fondali marini dell’area sono stati 
oggetto di studio da parte di diversi autori (BIANCHI et al., 1986; 
MORRI et al., 1994; Drviacco & TUNESI, 1999). 


Il ritrovamento di C. racemosa sui fondali circostanti le falesie di 
Bergeggi costituisce un nuovo contributo alla conoscenza della diffu- 
sione di specie alloctone nel Mar Mediterraneo. 


MATERIALI E METODI 


Le indagini sono state condotte nell’arco di cinque giornate, 
distribuite in tre stagioni (autunno 2000: 29.IX.2000; primavera 2001: 


24.I1V.2001, 13.VI.2001; autunno 2001: 29.IX.2001, 15.X.2001), lungo 
la costa di Bergeggi, Mar Ligure (Fig. 1). 
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Fig. 1 - Area di indagine. La linea tratteggiata circoscrive il sito indagato, mentre gli 
asterischi indicano i siti di ritrovamento dell’alga da parte dei pescatori. 
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Durante la prima giornata di attività due operatori subacquei, 
dopo aver riscontrato la presenza di C. racemosa, hanno condotto un 
survey in immersione nei fondali circostanti Punta Predani, al fine 
di valutare sia la distribuzione dell’alga sia le tipologie di fondale sul 
quale era avvenuto l'insediamento. Nel corso delle altre giornate di 
studio sono state effettuate immersioni, oltre che nelle aree preceden- 
temente monitorate, anche in altri tratti di costa, con lo scopo di inda- 
gare l'eventuale espansione dell’alga. 


Il protocollo di studio ha previsto l'annotazione della presenza e 
della distribuzione di C. racemosa, delle caratteristiche dei popolamenti 
bentonici colonizzati dall’alga e di altre annotazioni faunistiche degne 
di rilievo. Inoltre sono state raccolte documentazioni fotografiche dei 
fondali caratterizzati dall’alga. 


RISULTATI E DISCUSSTONE 


Autunno 2000 (29.IX.2000): l’alga è risultata interessare in 
maniera frammentata complessivamente 100 m? di fondale in prossi- 
mità di P.ta Predani (Fig. 2). I punti con una maggiore concentrazione 
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Fig. 2 - Fondali interessati dall’insediamento di C. racemosa, rilevati durante l’inda- 


gine del 29,TX.2000, 


+ A. MOLINARI & G. DIVIACCO 


sono risultati quelli caratterizzati da “matte” morta, in un intervallo di 
profondità compreso tra 3 e 10 m. La colonizzazione dell’alga si arre- 
stava ai limiti del posidonieto. La presenza di C. racemosa è stata rile- 
vata anche in corrispondenza delle rocce e dei ciottoli sul lato a nord 
di P.ta Predani, ad una profondità tra 5 e 8 m, a comporre una fascia 
lunga circa 10 m ed ampia 2, composta prevalentemente da rizomi 
particolarmente ben insediati sul feltro ad alghe fotofile. 
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Fig. 3 - Fondali interessati dall’insediamento di C. racemosa rilevati durante le inda- 


gini del 24.IV.2001 e del 13.VI.2001. 


Primavera 2001 (24.IV.2001 e 13.VI.2001): sui fondali circostanti 
P.ta Predani e su quelli orientati a N-NO rispetto alla punta, è stato 
possibile osservare solo due piccole aree con tracce di C. racemosa, la 
prima su una roccia con feltro ad alghe fotofile, a 3 m di profondità, 
ed una seconda al margine esterno del posidonieto, sul lato a nord di 
P.ta Predani, su un fondale costituito da “matte” morta ad una profon- 
dità di 8 m (Fig. 3). Sempre nella stessa data sono state condotte due 
immersioni sui fondali circostanti l'isola di Bergeggi, ed in particolare 
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su quello sud-orientale e su quello nord-occidentale, durante le quali 
non sono state riscontrate tracce dell’alga. 


Autunno 2001 (29.IX.2001 e 15.X.2001): l’ultimo controllo 
ha permesso di rilevare un notevole incremento della distribuzione 
dell’alga alloctona (Fig. 4). C. racemosa è stata rinvenuta ad una pro- 
fondità di circa 3-4 m sia a nord che a sud di P.ta Predani, su varie 
tipologie di fondale (roccia con feltro algale, ciottoli, sabbia e “matte” 


SASSLSSSISSSIISTTITE E 
SSSSLLSSISIISISTSIITETE 


Fig. 4 - Fondali interessati dall’insediamento di C. racemosa rilevati durante le inda- 
gini del 29.IX.2001 e del 15.X.2001. 


morta). L’alga caratterizzava anche le zone marginali del posidonieto 
presente a nord della Punta e tra questa e la spiaggia di Bergeggi, in un 
intervallo di profondità compreso tra 1,5 e 25 m, evidenziando un’effi- 
cace insediamento sui fondali caratterizzati da “matte” morta, mentre 
presentava una distribuzione a chiazze sui ciottoli. 


Osservazioni preliminari sulla fauna ittica associata a C. racemosa 
hanno rivelato la presenza di numerose specie come Diplodus annularis 


(L.), D. sargus (L.), D. vulgaris (Geoff. St-Hil.), Serranus cabrilla (L.), 


6 A. MOLINARI & G. DIVIACCO 


Mullus surmuletus L., Gobius bucchichi (Steind.), Coris julis (L.) e Sym- 
phodus cinereus (Bonn.); inoltre, anche nelle zone a maggior copertura 
algale, è stata rilevata la presenza di organismi bentonici come gli Cni- 
dari Anemonia viridis (Penn.), Cladocora cespitosa (L.), Lophogorgia 
sarmentosa (Esp.), gli Echinodermi Sphaerechinus granularis (Lam.), 
Echinaster sepositus (Retz.), Ascidiacei e Briozoi. 


Un'ulteriore testimonianza della presenza di C. racemosa in questo 
tratto di costa la si è acquisita grazie alla segnalazione di alcuni pesca- 
tori professionisti, i quali hanno trovato e fotografato frammenti di 
rizomi e fronde dell’alga nelle maglie delle reti, in pesca nei tratti di 
mare prospicienti P.ta Bergeggi e P.ta del Vescovado (Fig. 1). 


In conclusione, allo stato attuale l'estensione del substrato su cui 
si è insediata C. racemosa può essere stimata a circa 400 m? dei 1000 m? 
del tratto di costa indagato. 


Come rilevato anche da Piazzi et al. (1999), il popolamento di 
C. racemosa presenta una dinamica stagionale ben definita, con uno 
sviluppo vegetativo massimo nel periodo compreso tra l’estate e l’au- 
tunno ed un periodo di interruzione della crescita e, come confermato 
dal presente studio, di regressione tra l’inverno e la primavera. 


Tuttavia nell’intervallo tra due stagioni vegetative l'estensione del 
substrato ricoperto dall’alga è incrementato, comprendendo un inter- 
vallo batimetrico tra 1,5 e 25 m di profondità, raggiungendo quindi 
un livello maggiore rispetto a quello rilevato da altri autori nel bacino 
ligure occidentale (BUSSOTTI et al., 1996; MATRICARDI & PIATTI, 1999; 
MODENA et al., 2000). 


C. racemosa presenta una distribuzione a chiazze su un’area piut- 
tosto ampia dei tratti di costa monitorati, insediandosi soprattutto in 
ambienti instabili e degradati, su sabbioni grossolani e ai margini del 
posidonieto, in zone di “matte” morta, così come segnalato da diversi 
altri autori (RicGIO, 1995; MODENA et al., 2000). Questo fenomeno 
può in parte confermare, così come era stato messo in evidenza da 
Diviacco & TUNESI (1999), lo stato di parziale degrado di alcuni tratti 
di fondale dell’area indagata. Inoltre, le nuove segnalazioni fanno pen- 
sare ad un estensione del fenomeno anche verso 1 fondali a N-E e a S- 
W del tratto di costa indagato. 
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RIASSUNTO 


Nel presente lavoro viene riportata una nuova segnalazione di Caulerpa racemosa 
(Forsskal) J. Agardh (Chlorophyta, Caulerpales) nelle acque di Bergeggi (Mar Ligure 
occidentale), registrata nell’autunno del 2000. Nell’arco di tre stagioni (autunno 2000, 
primavera ed autunno 2001) sono state condotte 5 giornate di attività con lo scopo di 
valutare la distribuzione del nuovo insediamento. 


Attualmente Caulerpa racemosa ricopre 400 m? di fondale, tra P.ta Predani e la 
grotta marina, in un intervallo batimetrico che va da 1,5 a 25 m di profondità e su fon- 
dali prevalentemente caratterizzati da “matte” morta. I risultati mostrano anche una 
notevole variazione stagionale delle superfici colonizzate dall’alga. 


ABSTRACT 


The occurrence of Caulerpa racemosa (Forsskàl) J. Agardh (Chlorophyta, Cau- 
lerpales) was recorded in Autumn 2000 in the coastal zone of Bergeggi (Western Ligu- 
rian Sea). In Autumn 2000, Spring and Autumn 2001 five surveys were carried out to 
evaluate the distribution of this new settlement. 


At this time C. racemosa recovers the bottom for 400 m?, between P.ta Predani 
and the marine cave, from 1,5 to 25 m depth and mainly on dead “matte” habitats. The 
results show a seasonal variation of the surface colonized by the alga. 
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The genus Colaspoides, being very rich in species, needs deep 
revision, because practically all the described species were divided 
only on the basis of colour and sculpture of upperside, characters 
which are very variable and mostly unsatisfactory for taxonomic pur- 
pose. 


During our study of Oriental Colaspoides many new characters 
were considered, such as structure of antennae, propleurae, pygi- 
dium, abdominal sternites and especially genitalia of both sexes. For 
this reason almost all the known species need reinvestigation and 
redescription. 


In this paper thirteen Oriental species distributed south of Malay 
peninsula are revised (with one Australian species): eight Jacoby's 
types are among them. Additionally two new species are described. 

The genus is divided into some groups for taxonomic purpose. 

Next abbreviations will be used for depository place of the stu- 
died materials: 

MSNG - Museo Civico di Storia Naturale “Giacomo Doria”, Genova, Italy. 


IRSNB - Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Bruxelles, Belgium. 


LM - Authors collection (Institute for Problems of Ecology and Evolution, Moscow, 
Russia). 
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I am grateful to Dr. Cludts (Bruxelles) and Dr. R. Poggi (Genova) 
for the opportunity to study the very interesting material under their 
care. 


TAXONOMIC PART 


GROUP A. Upperside not entirely metallic, at least partly fulvous 
or black. Propleurae smooth and shining. 


Colaspoides inconspicua Jacoby, 1896 


One male syntype (from Sumatra, Pangherang-Pisang, leg. E. 
Modigliani) is here designated as lectotype (MSNG). 


Description. Antennae thin, 9'h segment about 5 times as long as 
wide. Furrow of pygidium without ridge, widened basally; 5th abdo- 
minal sternite without impression, almost straight on hind margin, 
not serrate on sides. Aedeagus (fig. 1) deeply longitudinally grooved 
along midline on underside. 


Colaspoides parvula Baly, 1867 


This species was described from Malaya. The type is unknown 
to me, but I have examined a small specimen from Sumatra determi- 
ned by Jacoby with this name and corresponding well to the original 
description. Antennae thin, 9th segment about 3.5 times as long as 
wide, 11th segment more thick, about 2.5 times as long as wide (fig. 
12). Furrow of pygidium parallel-sided, with ridge. Abdominal ster- 
nites 4 and 5 serrate on sides. 


Male. 1s5t segment of fore and mid tarsi very feebly widened, 
elongate. Abdominal sternite 5 without depression, with hind margin 
slightly concave. Aedeagus (fig. 2) with unsclerotized middle of basal 
part on underside. 

Material: Sumatra, Pangherang-Pisang, X.1890 and III.1891, 
leg. E. Modigliani, 1 male with Jacoby's label “C. parvula Baly” 
(MSNG). 
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Figs. 1-15: Aedeagi of Colaspoides (v = ventral, 1 = lateral): 1 - C. inconspicua, v; 
2 - C. parvula, v; 3 - C. varians, v, 1; 4 - C. modigliant, v, 1; 5 - C. regula- 
ris, v; 6 - C. philippinensis, v, 1; 7 - C. nigricornis, v, 1; 8 - C. simplicipennis, 
v;9- C. nigripes, v, 1; 10 - C. lefevret, v; 11 - C. mentawetca, v; 12 - C. 
parvula, segments 8th -11th of antennae; 13 - C. regularis, hind femur; 
14-15: apical abdominal sternites of female: 14 - C. iridipennis; 15 - C. 
punctipleuris. 
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Group B. Upperside metallic. Propleurae smooth and shining. 
Fore and/or hind femora toothed. Male without brushes and arma- 
ment on abdomen. 


Colaspoides modiglianti Jacoby, 1896 


4 syntypes were studied: 1 male without abdomen and 3 females, 
all from Sumatra, Padang, 1890, leg. E. Modigliani (MSNG). 


Description. Antennae thin, 9th segment about 4 times as long as 
wide. Elytra with confused rows and elevated 2-4 interspaces. Furrow 
of pygidium with very feeble ridge. Anterior femora with feeble tooth, 
practically angulate. Hind femora with strong tooth, especially angu- 
late. Hind femora with strong tooth, especially in male. 


Male. 1st segment of fore and mid tarsi moderately widened, 
elongate. According to Jacoby the aedeagus has bifurcate apex. I have 
a male specimen from Sumatra in my collection fully identical with 
type series and with aedeagus corresponding to Jacoby's description 
(fig. 4). 

Female. Abdominal sternites 4 and 5 serrate on sides. Hind 
margin of sternite 5 with small triangular incisure in the middle. 
Spermatheca: see fig. 16. 


This species seems to be very near to C. varians Baly, 1867 from 


Java. 


Colaspoides varians Baly, 1867 


I have not seen a type, but the species is clear because it is the 
single species from Java, having toothed femora. 


Description. Antennae thin, 9th segment about 4-5 times as long 
as wide. Furrow of pygidium with very feeble ridge, abdominal seg- 
ments 4 and 5 serrate on sides. Propleurae impunctate. 


Male. 1st segment of fore and mid tarsi moderately widened, 
elongate. Abdominal sternite 4 with large shallow impression in 
middle, sternite 5 with narrow transverse impression. Aedeagus (fig. 
3) on underside with cordiform unsclerotized “window” and deeply 
impressed central line between “window” and apex. 


Female. Abdominal sternite 5 with small triangular incisure in 
the middle of hind margin. Spermatheca (fig. 17) more or less of the 
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same type as in C.modiglianti Jac., U-like, with narrowed part before 
ductus. 


Material: Java, 2 females (LM); Java, Preanger, 2 females (LM); 
Java, Palahoen, leg. Xanthus, 1 male (LM); Java occ., Buitzg., 1 
female, det. Jacoby (MSNG); Java, coll. Chapuis and Du Bus, 2 fema- 
les, det. Chapuis (IRSNB). 


Colaspoides regularis Baly, 1867 


Very clear species because of combination of toothed femora and 
practically regular 15 rows of punctures on each elytron. 


Description. Antennae thin, 9th segment about 5 times as long as 
wide. Furrow of pygidium parallel-sided, with trace of ridge. 


Male. 1st segment of fore and mid tarsi moderately widened, 
elongate. Hind femora with a row of hairs beneath before tooth (fig. 
13). Aedeagus: see fig. 5. 


Female. Abdominal sternite 5 distinctly serrate on sides, with semi- 
circular incisure in the middle of hind margin. Spermatheca: see fig. 18. 


Material. Borneo, Sarawak, 1865-66, coll. G. Doria, 1 female, det. 
Jacoby (MSNG); Borneo, Kinabalu, 1 male and 3 females (LM). 


Colaspoides glabrata Jacoby, 1884 


One female specimen from Chapuis collection (IRSNB), bearing 
the labels “Sumatra”, “Colaspoides glabrata” and “type?” was studied. 


Description. Red purple with strong metallic lustre, antennae ful- 
vous with two apical segments black. 


Antennae moderately thin, 9h segment about 3 times as long 
as wide. Prothorax distinctly, but very sparsely punctuated. Elytra 
with not very regular geminate rows of punctures, all interspaces flat. 
Furrow of pygidium parallel-sided, feebly ridged. Abdominal sterni- 
tes 4 and 5 serrate on sides, hind margin of sternite 5 with semicir- 
cular emargination in the middle. Anterior femora with microscopic 
tooth, hind femora with small tooth and a row of short hairs between 
tooth and base. The spermatheca (fig. 19) has short thin part of ductus 
prolonged in stick-like part, three spiral rings and one more stick-like 
part (it might be also a spiral with extremely closely placed rings). 
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Figs. 16-27: Spermathecae of Colaspoides: 16 - C. modiglianti; 17 - C. varians; 
18 - C. regularis; 19 - C. glabrata; 20 - C. nigricornis; 21 - C. simplici- 
pennis; 22 - C. iridipennis; 23 - C. nigritarsis; 24 - C. nigripes; 25 - C. 
lefevret; 26 - C. mentaweica; 27 - C. punctipleuris. 
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GROUP C. Upperside, underside and legs (at least femora) metal- 
lic. Femora not toothed. Propleurae smooth and shining. 


Colaspoides philippinensis Baly, 1867 


Description. Antennae thin, preapical segments about 5 times as 
long as wide. Furrow of pygidium without ridge. Propleurae impun- 
ctate. Aedeagus: see fig. 6. 


Material: Philippines: Luzon, ex coll. Semper, 33 ex.; Bohol, ex 
coll. Semper, 1 ex.; Panaon, coll. Chapuis, 1 ex. (IRSNB). These spe- 
cimens were determined by Chapuis partly as C. philippinensis Baly, 
partly as C. laportei Baly. The species is very common and widely 
distributed on the Philippines. 


Colaspoides nigricornis Jacoby, 1884 


A type of C. nigricornis Jac. (male) was studied and designated 
as a lectotype (IRSNB). It is a common species in Sumatra and Malay 
Peninsula. 


Description. Antennae thin, 9h segment about 5 times as long as 
wide. Propleurae impunctate. Aedeagus (fig. 7) very thin. Sperma- 


theca thick, hack-like (fig. 20). 


GROUP D. Upperside metallic, underside not entirely metallic, 
legs dark or fulvous. Propleurae smooth and shining. Fore and hind 
femora not toothed. Male without brushes and armament on abdo- 
men and hind femora. 


Colaspoides simplicipennis Jacoby, 1885 


Nine syntypes in MSNG and one syntype in IRSNB, all from 
Australia, Somerset, I.[18]75, leg. L.M. D'Albertis, were studied and 
the lectotype male (MSNG) was designated. 

Description. Antennae thin, preapical segments about 3-4 times 
as long as wide. Furrow of pygidium gradually widened from apex to 
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base, with feeble ridge. Propleurae punctate at base. Underside metal- 
lic. 

Male. 18t segment of fore and mid tarsi rather strongly widened. 
Abdominal sternite 5 serrate on sides, feebly concave on hind margin, 
with round groove in middle. Aedeagus (fig. 8) with poorly delimited 
unsclerotized “window” on underside. 


Female. Abdominal sternite 5 very feebly serrate on sides, hind 
margin slightly concave, almost straight. Furrow of pygidium with 
very feeble, almost indistinct ridge. Spermatheca: see fig. 21. 


Colaspoides iridipennis Jacoby, 1896 


Two syntypes (MSNG), both females, from Mentawei, Sipora, 
Sereinu, V-VI.1894, leg. E. Modigliani and from Mentawei, Si Oban, 
IV-VIII.1894, leg. E. Modigliani, were studied; the specimen from 
Sipora was designated as lectotype. 


Description. Antennae thin, 9*h segment about 4 times as long 
as wide. Furrow of pygidium parallel-sided, slightly widened and 
grooved on apex, without ridge. Abdominal sternites 4 and 5 serrate 
on sides (more strongly on 5), hind margin of sternite 5 with deep, 
almost quadrangular incisure (fig. 14). Spermatheca: see fig. 22. 


Colaspoides nigritarsis Jacoby, 1885 


One female syntype (MSNG) from Sumatra, M.te Singalang, 
VII.1878, leg. O. Beccari, was studied. 

Description. Antennae thin, 9th segment about 5 times as long as 
wide. Abdominal sternites 4 and 5 not serrate on sides, sternite 5 with 
almost straight and irregularly serrate hind margin, having small inci- 
sure in the middle. Spermatheca: see fig. 23. 


Colaspoides nigripes Jacoby, 1884 


The type is unknown to me, but I had the possibility to study a 
series of specimens from Sumatra determined and cited by JACOBY 
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(1896) as a variation of this species having dark fulvous or piceous 
legs (typical C. nigripes has black legs). 


Description. Antennae thin, 9th segment about 5 times as long as 
wide. Furrow of pygidium widened to base, not ridged. Abdominal 
sternites 4 and 5 serrate on sides, more feeble in male. 


Male. 1st segment of fore and mid tarsi strongly widened, a little 
longer than wide. Abdominal sternite 5 with concave hind margin, 
deeply grooved in middle. Aedeagus (fig. 9) twice curved before apex 
in lateral view, underside with large unsclerotized area divided with 
two tubercles before apex. 


Female. Abdominal sternite 5 with semicircular incisure in the 
middle of hind margin. Spermatheca as in fig. 24, with ductus thin 
and long. 


Material. Sumatra: Siboga, 1 male and 1 female; Pangherang- 
Pisang, 2 females; Si-Rambé, 1 male and 2 females; all collected in 
1890 and 1891 by E. Modigliani (MSNG). 


Colaspoides lefevrei Jacoby, 1889 


Five syntypes (4 males and 1 female, MSNG) from Is. Nias, Hili 
Zabobo, VIII.1886, leg. E. Modigliani, were studied and the male was 
designated as lectotype. 


Description. Antennae thin, 9h segment about 4 times as long as 
wide. Furrow of pygidium widened to base, with very feeble ridge. 


Male. 15 segment of fore and mid tarsi moderately widened, 
elongate. Abdominal sternite 5 grooved in middle, feebly serrate 
on sides, with hind margin feebly concave. Aedeagus (fig. 10) with 
narrow subapical “window” on underside. 

Female. Abdominal sternite 5 distinctly serrate on all margins, 
hind margin with small quadrangular emargination in middle, having 
small tooth on bottom. Spermatheca: see fig. 25. 


Colaspoides mentaweica n.sp. 


Metallic bronze, labrum and 5 basal segments of antennae ful- 
vous, apical segments black or piceous, underside piceous, legs dark 
fulvous to piceous with feeble metallic reflection. 
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Body broadly ovate, broadest in shoulders. Head strongly pun- 
ctate, anterior margin of clypeus almost straight, vertex with longi- 
tudinal groove. Antennae thin, 9th segment about 4 times as long as 
wide. Prothorax 1.7 times as wide as long, widest near middle and 
very distinctly narrowed anteriorly, surface strongly and densely pun- 
ctuate. Elytra 1.3 times as long as wide, without postbasal impression, 
strongly and densely, partly rugosely punctuate, with a few rows on 
apical slope and along suture. Furrow of pygidium widened basally, 
with feeble ridge. Abdominal sternite 5 serrate on sides. 


Male. 15t segment of fore and mid tarsi strongly widened. Abdomi- 
nal sternite 5 with concave hind margin, grooved in middle. Aedeagus 
(fig. 11) thin and long, entirely sclerotized beneath. Length 4.6-5 mm. 


Female. Elytra more or less costate. Abdominal sternite 5 with 
small arcuate incisure in the middle of hind margin. Spermatheca as 
in fig. 26. 

Length 5.4-5.60 mm. 

Holotype (male): Mentawei, Si-Oban, IV-VIII.1894, leg. E. 
Modigliani (MSNG). 

Paratypes: same locality, 4 males and 3 females (MSNG, with 1 
spec. in LM). 


These specimens were identified by Jacoby as a variation of C. 
nigribes Jac., which it is really very alike at the new species, but has 
quite different aedeagus. 

Only two species were known from Mentawei Islands: C. apici- 
cornis Jac., having toothed femora, and C. iridescens Jac., having other 
colour, finely punctured prothorax and other form of spermatheca 
and of 5th abdominal sternite in female. 


GROUP E. Upperside metallic. Anterior and hind femora toothed. 
Propleurae shining, strongly punctuate. 


Colaspoides punctipleuris n.sp. 


Metallic green, labrum, palpi and antennae fulvous (apical seg- 
ments a little darker than basal ones), tibiae and tarsi dark fulvous to 
piceous. 
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Body elongate ovate. Head densely and strongly punctuate, espe- 
cially on clypeus, which has almost straight anterior margin. Antennae 
reaching middle of body, segments 7-11 moderately thickened, about 
twice as long as wide. Prothorax 1.9 times as wide as long, broadest 
before base; lateral margins rounded, anterior angles acute, poste- 
rior angles obtuse. Surface strongly and very densely punctuate with 
interspaces mostly smaller than punctures. Scutellum impunctuate, 
rounded on apex. Elytra 1.2 times as long as wide, without postbasal 
impression, humeral tubercle strongly convex, surface very roughly 
punctuate and rugose, especially near sides. Furrow of pygidium 
broad, parallel-sided, sharply delimited on sides, with feeble longi- 
tudinal ridge. Propleurae with large punctures. Anterior and hind 
femora toothed beneath. Last abdominal sternite slightly serrate on 
sides, with semicircular emargination on hind margin (fig. 15). Sper- 
matheca: see fig. 27. 


Length of body 6.3 mm. 
Holotype (female): Borneo, ex Staudinger (LM). 


This is a single not continental species which belongs to the group 
with distinctly punctuate propleurae. Other species of this group are 
known from Himalaya and Indochina, but differ well from the new 
species for thin antenna (preapical segments about 4-5 times as long 
as wide). 


ABSTRACT 


Thirteen species of the genus Colaspotdes, including eight Jacoby's types, are 
revised and two species are described as new to science: C. mentawetca (from Men- 
tawei) and C. punctipleuris (from Borneo). 


RIASSUNTO 


Contributo alla conoscenza del genere Colaspoides Laporte, 1833 (Coleoptera 
Chrysomelidae Eumolpinae). 


L’Autore revisiona tredici specie asiatiche del genere Co/laspozdes, studiando in 
otto casi il materiale tipico descritto da Jacoby alla fine dell'Ottocento. 


Per un miglior inquadramento sistematico si sono individuati cinque gruppi di 
specie all’interno del genere e per ogni specie vengono segnalati i caratteri morfologici 
che ne rendono possibile l’identificazione, illustrando in particolare per la prima volta 
edeagi e spermateche. 


Sono infine descritte due specie nuove: C. mentawetca (dell’Is. Mentawei) e C. 
punctipleuris (di Borneo). 
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ANDREA MOLINARI(*) 


LA FAUNA ITTICA ASSOCIATA A TRE DIFFERENTI 
TIPOLOGIE DI FONDALE PRESSO BERGEGGI 
(MAR LIGURE OCCIDENTALE) 

(PISCES) 


INTRODUZIONE 


I popolamenti ittici costieri risultano fortemente influenzati dalla 
tipologia del fondale a cui sono associati (GARCIA CARLTON & PEREZ- 
RUZAFA, 2001; GuIDETTI, 2000) e diversi studi hanno evidenziato 
come la fauna ittica presente su fondali vegetati sia differente rispetto 
a quella associata a fondi mobili limitrofi (ORTH & HEcK, 1980; PoL- 
LARD, 1984; Rosaz & Opum, 1988; WEST & KinG, 1996). 


Oltre alla natura del fondale, un altro fattore comunemente indi- 
cato nell’influenzare la fauna ittica è rappresentato dalla pressione 
del prelievo da parte dell’uomo. Per questo motivo, la fauna ittica di 
un’area marina protetta (AMP) viene considerata come una delle com- 
ponenti faunistiche più importanti, attraverso le quali si evidenziano 
meglio gli effetti della tutela (BeLL, 1983; GARCIA-RUBIES & ZABALA, 
1990; FRANCOUR, 1991), sia considerando l'aumento nell’abbondanza 
delle specie target per la pesca, sia per la riappropriazione degli habitat 
costieri da parte di specie allontanatesi in precedenza a causa di un’ec- 
cessiva pressione antropica (HARMELIN, 1984). 


(*) ICRAM - Istituto Centrale per la Ricerca Scientifica e Tecnologica Applicata al 


Mare - Via di Casalotti 300, 00166 Roma. E-mail: a.molinari@icram.org 
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L'area costiera comprendente le falesie e l'isola di Bergeggi (Mar 
Ligure occidentale) è stata ampiamente descritta da diversi autori, 
soprattutto per quel che concerne il comparto bentonico (BIANCHI et 
al., 1986; MORRI et al., 1994; Diviacco 1999; Diviacco & TUNESI, 
1999). Sebbene non risulti ancora soggetta a vincoli di tutela, la zona 
è anche indicata dalla legge italiana (L. 394/91) quale sito di reperi- 
mento per l’istituzione di una AMP. 

Nel presente lavoro vengono riportati i dati raccolti presso Ber- 
geggi durante l’estate e l'autunno 2000 con lo scopo di fornire un con- 
tributo alla caratterizzazione dei popolamenti ittici associati ai fondi 
rocciosi, sabbiosi e a Posidonia oceanica (L.) Delile. Tali informazioni 
potranno costituire in futuro un utile strumento gestionale per la valu- 
tazione dell'efficacia di eventuali misure di protezione. 


MATERIALI E METODI 


Il tratto costiero indagato, comprendente le falesie e l’isola di Ber- 
geggi (SV), si trova nel versante occidentale della Riviera Ligure. 
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Fig. 1 - Aree di indagine: S = sabbia; R = roccia; P = Posidonia oceanica. 
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Lo studio è stato condotto in un periodo estivo (10-16.IX.2000) 
e in uno autunnale (18-29.X1I.2000); il campionamento è stato strati- 
ficato in base alla natura del fondale, considerando le categorie sabbia 
(S), P. oceanica (P) e roccia (R) (Fig. 1). 

Durante la stagione estiva sono state condotte 15 immersioni, 
rispettivamente 5 per ogni tipologia di fondale, mentre durante la sta- 
gione autunnale, negli stessi siti, sono state effettuate 12 immersioni, 
4 per ciascuna tipologia di fondale. In entrambi i periodi di studio sui 
fondi mobili sono state rinvenute tracce dell’alga alloctona Caulerpa 
racemosa (Forsskàl) J. Agardh (MOLINARI & DIvIACccO, 17 stampa). 


Le osservazioni sono state condotte in un intervallo batimetrico 
compreso tra 3 e 12 m. 


Durante i rilievi è stato utilizzato il metodo non distruttivo dei 
censimenti visuali condotti in immersione ed applicando la tecnica dei 
percorsi, che permette di ottenere principalmente indicazioni di tipo 
qualitativo (HARMELIN-VIVIEN et al., 1985). Ciascun rilevamento ha 
durata di 15 minuti e prevede che il rilevatore si possa spostare libera- 
mente nell’ambito di un determinato intervallo di profondità e tipo di 
habitat, cercando di rinvenire il maggior numero di esemplari apparte- 
nenti a specie diverse. 


I dati qualitativi raccolti sono stati utilizzati per descrivere il 
popolamento ittico presente nelle varie tipologie di fondale e nei due 
periodi di studio. 


Al fine di evidenziare l’influenza della natura del fondale nella 
distribuzione delle specie, i dati di presenza-assenza relativi all’in- 
sieme delle specie censite sono stati sottoposti ad analisi delle corri- 
spondenze (AC); la significatività del test è stata valutata con le tavole 


fornite da LEBART (1975). 


RISULTATI E DISCUSSIONE 
In totale sono state censite 40 specie ittiche appartenenti a 14 
famiglie (Tab. 1). 

I popolamenti ittici caratterizzati da un maggior numero di specie 
(32) sono quelli associati ai fondi rocciosi, seguiti da quelli rilevati su 
P oceanica (27) e sui fondali sabbiosi (15). 

I Labridi e gli Sparidi contribuiscono al 55% del numero totale, 
rappresentando le famiglie dominanti nella comunità ittica sia per 
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Tab. 1 - Specie ittiche censite durante i periodi estivi ed autunnali sulle tre diverse 
tipologie di fondale. Legenda: R = roccia; P = Posidonia oceanica; S = sabbia 


Iutsro P ii Estate 2000 | Autunno 2000 
di studio 


Apogon imberbis (L., 1758) 

Parablennius gattorugine (Brunn.,1768) 

(Parablenazia rouxi (Cocco, 1833) 

Bothus podas Delar., 1809 

Seriola dumerilii (Risso, 1810) 
Centracanthidae Spicara maena (L., 1758) 

Spicara smaris (L., 1758) 

IGobius cruentatus (Gmelin, 1789) 

Coris julis L., 1758 

Labrus bimaculatus (L., 1758) 

Labrus merula (L., 1758) 

Labrus viridis L., 1758 

iSymphodus cinereus (Bonn., 1788) 

Symphodus mediterraneus (L., 1758) 

Symphodus melanocercus (Risso,1810) 

Symphodus ocellatus Forss., 1775 

Symphodus roissali (Risso, 1810) 

ione rostratus (Bloch, 1797) 

Symphodus tinca (L., 1758) 

‘Thalassoma pavo (L., 1758) 

Mugil Sp. 

Mullus barbatus L., 1758 

Mullus surmuletus L., 1758 

Chromis chromis L., 1758 

\Scorpaena notata Rafin., 1810 

Scorpaena scrofa L., 1758 

Serranus cabrilla (L., 1758) 

Serranus scriba (L., 1758) 

Solea sp. 

‘Boops boops L., 1758 

Dentex dentex L., 1758 

Diplodus annularis L., 1758 

Diplodus puntazzo Cetti, 1789 

Diplodus vulgaris G.St.Hil.,1817 

Oblada melanura (L., 1758) 

Pagellus erythrinus (L., 1758) 

Pagrus pagrus (L., 1758) 

\Sarpa salpa (L., 1758) 

Spondyliosoma cantharus (L., 1758) 


Tripterygion tripteronotus (Risso, 1810) | 
Numero totale specie: 32 27 15 27 25 15 19 20 9 
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quanto riguarda i fondi rocciosi (11 Labridi e 8 Sparidi), sia per le 


praterie a P oceanica (11 Labridi e 9 Sparidi); sono invece meno signi- 
ficativi sui fondi sabbiosi (1 Labride e 5 Sparidi). 


Confrontando i dati qualitativi raccolti nelle due stagioni di studio 
si nota una netta diminuzione nel numero di specie censite nel periodo 
autunnale. 


Le specie che sono state censite esclusivamente in una sola tipo- 
logia di fondale sono state L. merula, D. puntazzo e P. erythrinus per le 
praterie a P oceanica, B. podas, Solea sp., M. barbatus e S. dumerili per 
i fondali sabbiosi e A. imberbis, P. gattoruggine, P. rouxi, G. cruentatus, 
T. pavo, S. notata, S. scrofa, D. dentex e T. tripteronotus per 1 fondi roc- 
ciosi. Tra le 10 specie rilevate in tutte e tre le tipologie di fondale, 11 50 
% di queste appartengono alla famiglia degli Sparidi. 

Considerando le specie condivise tra coppie di habitat si può 
evidenziare come i fondali sabbiosi siano notevolmente differenti da 
quelli rocciosi (nessuna specie condivisa) e dalle praterie a Posidonia 


Tab.Input (Righe x Colonne): 40 x 6 
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Fig. 2 - Ordinamento delle stazioni fornite dalla AC sui dati di presenza-assenza 
rilevati mediante percorsi nelle due stagioni di studio. Legenda: RE = roccia 
estate; RA = roccia autunno; PE = Posidonia estate; PA = Posidonia autunno; 
SE = sabbia estate; SA = sabbia autunno 
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(una specie condivisa — Spicara smaris), mentre 13 sono le specie in 
comune tra i fondi duri e a P oceanica, ancora con una netta predomi- 
nanza da parte dei Labridi (70 %). 

Al fine di evidenziare le differenze nella distribuzione del popo- 
lamento ittico in funzione della tipologia di fondale e della stagione 
di campionamento, i dati qualitativi raccolti sono stati sottoposti ad 
analisi delle corrispondenze (AC). La figura 2 presenta l’ordinamento 
fornito dalla AC per l’insieme delle specie censite nel corso dei due 
rilevamenti stagionali, per i primi due assi risultati ambedue significa- 
tivi con p<0,05. 

L'analisi permette di sottolineare una marcata differenza dei 
popolamenti rilevati su fondi sabbiosi in entrambe le stagioni, rispetto 
alla fauna ittica osservata sui fondi duri e su P oceanica, determinata 
principalmente dalla presenza di specie tipiche di questa tipologia di 
fondale, quali Bothus podas, Solea sp. e Mullus barbatus. 


I rilevamenti effettuati su P oceanica nelle due stagioni di studio 
ed quello condotto su fondo roccioso in autunno, risultano ravvicinati 
per la presenza di numerose specie rilevate in entrambe le tipologie di 
fondale, in particolare i Labridi Labrus viridis, Symphodus mediterra- 
neus, S. tinca, S. roissali, S. cinereus, S. melanocercus, S. ocellatus e S. 
rostratus. 


Le specie D. dentex, Parablennius gattorugine, P. rouxi, Scorpena 
notata, S. scrofa, Thalassoma pavo e Tripterygion tripteronotus caratte- 
rizzano il popolamento ittico di fondo roccioso osservato in estate. 


I dati raccolti permettono di sottolineare il ruolo svolto della 
tipologia di fondale nello spiegare la distribuzione delle specie. La 
ricchezza dell’ittiofauna presente in prossimità dei fondi rocciosi 
indica come la rugosità di questa tipologia di fondale ed i popolamenti 
bentici ad essa associati (BIANCHI et al., 1986; DIiviacco & TUNESI, 
1999) siano in grado di incrementare la struttura delle comunità ittiche 
(GARCIA CHARTON & PEREZ-RUZAFA, 2001), confermando l’ipotesi che 
uno degli aspetti principali capaci di influenzare i popolamenti ittici 
costieri è costituito dalla presenza di habitat fisicamente strutturati 
(GUIDETTI, 2000). 

Inoltre il popolamento ittico risulta essere caratterizzato da nume- 
rose entità che vengono indicate come specie bersaglio per le attività di 
pesca artigianale, come S. dumerili, M. surmuletus, S. scrofa, S. cabrilla, 
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S. scriba, C. julis, L. merula e tutte le specie appartenenti alla famiglia 
degli Sparidi ad esclusione di S. cantharus (GARCIA-RUBIES & ZABALA, 
1990; HARMELIN et al., 1995; VACCHI et al., 1997). 


I risultati ottenuti in questo studio consentono di evidenziare la 
ricchezza della fauna ittica presente a Bergeggi e sottolineano l’im- 
portanza che potrebbe rivestire l’istituzione di una AMP per la tutela 
della diversità e per il mantenimento delle risorse ittiche; anche per 
questo motivo sono in corso nell’area indagini sul popolamento ittico 
mirate ad approfondirne gli aspetti sia quantitativi sia della distribu- 
zione in taglie. 
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RIASSUNTO 


È stato studiato il popolamento ittico associato ai fondali rocciosi, alle praterie 
a Posidonia oceanica e ai fondali sabbiosi nell’area costiera di Bergeggi (Mar Ligure 
occidentale). I dati sono stati raccolti in situ per mezzo del metodo non distruttivo dei 
censimenti visuali in immersione. Un elevato numero di specie è stato osservato sui 
fondi rocciosi e a seguire sulle praterie a P. oceanica e sui fondali sabbiosi. Le specie 
appartenenti agli Sparidi ed ai Labridi sono state rinvenute principalmente sulle prate- 
rie a fanerogame e sui fondi rocciosi. I risultati suggeriscono che le differenze rilevate 
nel popolamento ittico siano correlate alla struttura del fondale e sottolineano l’impor- 
tante ruolo che un’area marina protetta in questo tratto di mare potrebbe rivestire nella 
conservazione dei popolamenti ittici costieri. 


ABSTRACT 


Fish assemblages associated to three different coastal habitats in Bergeggi 
(Western Ligurian Sea). 


Fish assemblages associated with Posidonia oceanica seagrass beds, rocky-algal 
reefs and unvegetated sandy substrate were studied in the coastal zone of Bergeggi 
(Western Ligurian Sea). Data were collected 12m situ by using non-distructive diver 
visual census methodology. A higher species richness was observed over the rocky- 
algal reef and, in turn, the P. oceanica seagrass and the unvegetated sand habitats. Fish 
species belonging to Sparid and Labrid were mainly associated with the P. oceanica 
seagrass and the rocky-algal reef. The results suggest that differences in fish species 
richness are related to habitat structure, and underline the importance to preserve lit- 
toral fish populations by means of a marine protected area. 
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OSSERVAZIONI SU ZATYPOTA ALBICOXA (WALKER) 
(HYMENOPTERA, ICHNEUMONIDAE) E 
SUL SUO OSPITE ACHAEARANEA LUNATA (CLERCK) 
(ARANEAE, THERIDIIDAE) 


Zatypota albicoxa (Walker, 1874), di cui sono sinonimi Polysphin- 
cta eximia Schmiedeknecht, 1907 e P japonica Uchida, 1927 (UCHIDA, 
1940), è una specie di Ichneumonidae nota d’ Europa e Giappone, che 
non risulta ancora citata per la fauna italiana (cfr. SCARAMOZZINO, 
1995). Essa appartiene alla tribù Polysphinctini della sottofamiglia 
Pimplinae; tale tribù comprende una trentina di specie paleartiche, 
tutte parassite esterne di ragni soprattutto dei generi Eperra, Meta 
ed Achaearanea; in Giappone sono segnalati come ospiti di Zatypota 
albicoxa i ragni Achaearanea tepidariorum (Koch) e Tegenaria sp. 
(UCHIDA, l. c.) mentre in Europa gli unici dati disponibili, risalenti 
ormai ad ottant'anni fa, si riferiscono ad Achaearanea lunata (Clerck) 
(NIELSEN, 1923, sub Theridion lunatum). 

Tra il 1986 e il 1989, ad Altare (SV), in Liguria occidentale, a 
circa 400 m s.l.m., ho avuto occasione di raccogliere tre esemplari di 
Zatypota albicoxa, due dei quali sono ora conservati presso il Museo 
Civico di Storia Naturale “G. Doria” di Genova. 

Inizialmente colpito dalla osservazione di un bozzolo chiaro ed 
allungato che pendeva al centro di una ragnatela irregolare di Achaea- 
ranea lunata, ho cercato di capire quale animale fosse responsabile 


(*) Museo Zoologico “La Specola”, sezione del Museo di Storia Naturale dell’ Uni- 
versità di Firenze, via Romana 17, 50125 Firenze, Italia. 
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della realizzazione dei bozzoli e infine ho potuto appurare, grazie allo 
sfarfallamento di un adulto, che esso era riferibile alla specie oggetto 
del presente contributo. 


Zatypota albicoxa (Walker) (fig. 1) è un Icneumonide lungo circa 
8 mm, con apertura alare di 11-12 mm. Il corpo è slanciato, con capo 
nero, torace per metà giallo ocra e per metà bruno assai chiaro al 
pari dell'addome che reca sui segmenti dal 2° al 5° una grossa area 
subtriangolare biancastra. Questa specie dispone di ovodepositore 
lungo e retrattile, al pari degli altri Pimplini. 


Fig. 1 - Zatypota albicoxa (Walker) raccolta ad Altare (SV) (foto P. Magrini). 


Achaearanea lunata (Clerck) è un Teridide diffuso in tutta Italia e 
in Sicilia, che costruisce una tela caratterizzata da fili intrecciati senza 
un ordine apparente, nella quale di solito si apposta sotto un cumulo 
di detriti e foglioline secche; quando qualche insetto incappa nella 
ragnatela, il ragno saggia la tela con ripetuti strattoni e solo quando 
è ben sicuro della presenza di una preda si dirige verso di essa per 
immobilizzarla; il cibo preferito è costituito in genere da formiche e 
piccoli ditteri, ma ho avuto occasione di vedere penzolare a qualche 
filo anche l’addome di uno Xantholinus (Coleoptera, Staphylinidae), 
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una grossa formica alata, un piccolo Crisopide (Neuroptera) e addirit- 
tura un grosso Cerambyx scopolii Fuessl. (Coleoptera, Cerambycidae); 
la femmina dell’ Achaearanea, dopo l'accoppiamento, colloca sotto la 
“capanna” il sacco delle uova, da cui, dopo pochi giorni, escono decine 
di giovani individui ad abitudini gregarie. 

L'attacco di Zatypota ad Achaearanea non è di facile osserva- 
zione, per la rapidità con cui si svolge (in tutto neanche due minuti). 
L’Icneumonide si posa all'improvviso su un filo della tela, vibra le 
antenne e le ali, e vola repentino avvicinandosi all’ Araneide; questi 
reagisce in un primo tempo come quando qualcosa s’impiglia nella 
tela, poi esegue un paio di rapidi spostamenti ma in un attimo 
l’imenottero si pone sul dorso del ragno, lo paralizza colpendolo 
alla base del cefalotorace e poi, inarcando l’addome, insinua l’ovo- 
depositore tra i femori posteriori e l'addome e 
depone l’uovo lateralmente, alla base dello stesso. 


Dopo alcune ore nasce la larva, che conficca il 
proprio apparato boccale sulla destra dell'addome 
del ragno, in prossimità del cefalotorace, e che 
crescendo si appoggia con il capo alla porzione 
posteriore dell'addome stesso, sempre lateral- 
mente; in seguito, ingrossata e ripiegata ad arco, se 
ne distacca, rimanendo fissata alla vittima tramite 
una sorta di articolazione a sella posta all’apice 
della sua estremità posteriore, come già osservato 
da NIELSEN (l.c.). 


La larva matura possiede 4 corte verruche 
ventrali sui segmenti 8° e 9° ed una protuberanza 
dorsale, provvista di numerose denticolazioni, 
su ogni segmento dal 3° al 10°. Non avendo arti, 
è obbligata, anche durante le mute, a restare 
ancorata all’ospite, di cui quindi condivide la 
sorte finché è vivo; al termine del suo ciclo, 
prima di lasciar cadere il cadavere rinsecchito 
della sua vittima, essa si ancora con i denti- 
coli dorsali ad un filo della ragnatela, sul quale 
poi si impupa. La pupa viene qui raffigurata 
per la prima volta (fig. 2) in visione laterale. 


Fig. 2 - Pupa, in visione laterale, di Zatypota albicoxa 


(Walker) raccolta ad Altare (SV). 1 mm 
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RIASSUNTO 


L’autore descrive il comportamento di Zatypota albicoxa (Walker) (Hymenoptera 
Ichneumonidae), rara specie nuova per la fauna italiana, e del suo ospite Achaearanea 
lunata (Clerck) (Araneae Theridiidae). Le osservazioni sono state effettuate in Ligu- 
ria; è raffigurata per la prima volta anche la pupa dell’imenottero. 


ABSTRACT 
Observations on Zatypota albicoxa (Walker) (Hymenoptera Ichneumonidae) and 
his host Achaearanea lunata (Clerck) (Araneae Theridiidae). 


The author refers about the behaviour of Zatypota albicoxa (Walker), very 
uncommon species new for the Italian fauna, and of its host Achaearanea lunata 
(Clerck), observed in Liguria; for the first time, the figure of pupa is presented. 
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XYLOTRECHUS SMEI (CASTELNAU & GORY, 1841): 
ITS PRESENCE IN WESTERN PALAEARCTIC REGION 
AND DESCRIPTION OF THE PUPA 


(COLEOPTERA, CERAMBYCIDAE) 


Since 1990 a new imported longicorn, contemporarily identified 
by RATTI (1990) and DIOLI & VIGANÒ (1990) as Xy/otrechus stebbingi 
Gahan, 1906, has been recorded in Italy (Venetia and Lombardy). 

The oldest Italian specimen was collected already in Piedmont in 
1982 (SAaMA & CocqueMPOT 1995) and after such records the spe- 
cies was collected in Friuli-Venezia Giulia, Liguria, Emilia-Romagna, 
Tuscany, Marche, Latium, Abruzzo and Sardinia (GOBBI 1993; SAMA 
& CocqueMmPoOT 1995; BRUGNOLA 1996; VITALI 1999; SAMA 1999; 
ULIANA 2001). In Western Palaearctic region it was found also in 
France, Switzerland, Germany, continental Greece, Crete, Israel and 
Tunisia (SAMA & COcQuUEMPOT 1995; HoLZSCHUH 1995; PAVLÎCEK et 
alii 1998; SAMA 1999; KOHLER 2000; BRAUD et alzi 2002; SAMA 2002; 
'TEUNISSEN 2002). 


Nevertheless, the GAHAN'’s (1906) description of Xy/otrechus steb- 
bingi and of X. smei (Castelnau & Gory, 1841), besides the illustrations 


(*) Via Roma 7/12, I-16121 Genova (Italia) 
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provided by STEBBING (1914) for both species, proves the mistake 
of the Western Palaearctic identifications, as SAMA & COCQUEMPOT 
(1995) already suspected. 


According to the original description, X. stebbingi is character- 
ised by: “Elytra ... narrowly covered with grey pubescence at the base, 
marked with some small spots ... which form three interrupted bands; 
... the apex also narrowly bordered with ashy-grey; ... disc [of the pro- 
notum] with a median asperate carina”. 


On the contrary, according to GAHAN (1906), X. smei is charac- 
terised by: “greyish or yellow pubescence that ... forms bands and 
spots on the elytra, disposed as follows: a transverse band on each at 
the base, ... a short transverse spot; a narrow band which begins nears 
the scutellum, passes close by the suture, diverges... and curves out- 
wards; ... an apical band, which is slightly produced forwards at the 
suture ... Prothorax ... raised along middle of disc; ... the disc more 
or less infuscate in the middle, especially towards the base ... This 
species varies considerably in colour and to some extent also in the 
markings”. 

A part from such differences, both species are very much alike. 

The description of X. sme: is that one that corresponds to the 
species found in Italy. The specimens with complete pubescence are 
characterised by elytral pattern like Clytus-species and not by three 
transversal bands. Moreover such pattern forms distinct bands of 
pubescence at anterior and hind margin of elytra and not narrow bor- 
ders; the posterior one is slightly produced forwards at the suture (in 
the STEBBING's illustration of X. stebbingi it 1s not even present). At 
last the disc of the pronotum is simply raised along middle, without 
any asperate carina. 


Also the distribution (DUFFY 1968) of X. stebbingi (Tibet, Hima- 
layas) and of X. smet (Pakistan, India, Bhutan, Myanmar, introduced 
from time in Tanzania) suggests as more realistic scenario the impor- 
tation of this latter species, through traded timbers, from countries 
with harbours and more open to foreign commerce. 


In fact, the larval development of X. stebbingi (STEBBING 1914; 
DUFFY 1968) is related only to Quercus dilatata Lindley, a tree spe- 
cies widespread at 2100-2700 m, and Quercus lanata Sm. in Rees 
(= :incana Roxburgh, nomen nudum), widespread at 1300-3000 m 
(GAMBLE 1972). On the contrary, X. sme? is a polyphagous species, 
already recorded (STEBBING 1914; DUFFY 1968) from a lot of tropical 
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Fig. 1 - Pupa of Xylotrechus smei (Castelnau & Gory, 1841), from Genoa, in ventral 
view, with particular of the 7th sternite. 
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and Palaearctic broadleaf trees, among which genera signalised also in 
Italy, such as Quercus, Morus and Ficus. 


Moreover I had the occasion to compare two specimens from 
Burma (Shwegoo Myo, X.1885, L. Fea leg.; Tenasserim, Meetan, 
IV.1887, L. Fea leg., both preserved in the Museo civico di Storia 
naturale “G. Doria”, Genoa), identified by Gahan himself as X. vic1- 
nus (Castelnau & Gory, 1841), a junior synonymous of X. smei, with 
twenty-four specimens from the series collected in Lombardy by 
DIOLI & VIGANÒ (ex coll. V. Rosa, now in my collection): I can state 
that the specimens belong to the same species. 


It is therefore likely that all European and Mediterranean records 
of X. stebbingi must be referred to X. smez. 


Nevertheless its relative old description, pre-imago stages of X. 
smet are still unknown. The finding of a pupa referable to such species 
gives to me the possibility to fill this gap. The description is based on 
a female specimen, collected in the town of Genoa (Italy, Liguria) on 
3rd July 2001 under the bark of a fig log and preserved in my collec- 
tion. 


Xylotrechus smei (Castelnau & Gory, 1841), pupa 


Length: 17 mm. 


Head rounded; cheeks short, abruptly hooked at their apex and 
above carinate along the cutter side, pubescent at the base; labrum 
longitudinally striate, with short recumbent setae; clypeus transver- 
sally striate, pubescent at sides; forehead with V-shaped carina, the 
tip of which reaches the level of lower margin of the eyes and the 
ends exceed the level of antennal supports; another feeble longitudi- 
nal carina, connected at the tip with the previous one, enlarges at the 
level of antennal supports, forming an oval-elongate flat tubercle and 
reaches the hind margin of the head. Joints of the palpi subquadrate, 
their end rounded. Antennae short, 10*h joint reaches the front knees. 


Pronotum rounded, very feebly constricted at the base, smooth, 
with two little clusters of 7-8 sparse short conical spinules at each 
side, one at the base and another a little behind the middle ot lateral 
margin, well visible from the ventral side; mesonotum and metano- 
tum fairly punctate. 
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Abdomen fairly elongate (the hind knees reach the hind margin of 
the 5th abdominal segment), regularly narrowed and bowed towards 
the tip, longitudinally finely striate; sternites without spinules, ter- 
gites 1st-6th with several acicular short spinules, 7th tergite with nine 
acicular spinules transversely disposed along the middle and two pair 
of acicular spines transversely disposed along the hind margin. 


Legs smooth; front femora fusiform, middle femora bowed, hind 
femora bowed at the base and fusiform at the apex; tibias bowed; 
middle tarsi long, their onychium reaches the hind margin of the 
metasternum, hind tarsi very long, their onychium reaches hardly the 
level of hind knees. 


The CHEREPANOV’s key (1988) can be modified as follows for the 
pupae of Xylotrechus-species from Western Europe: 


1 (4) Pronotum smooth on the disc, at least covered by sparse 
spinules at the sides and along the front margin. 


2 (3) Pronotum covered by sparse or large straight aristate spi- 
nules along the front margin and at the sides. ......... 


iter ie e A. rustiecus(L,, 1758) 


3 (2) Pronotum with two clusters of conical spinules at the 
sides, one near the base and another in the middle. . .... 


vi TETTI, 19 PIRRO, LIA X. smet (Castelnau & Gory, 1841) 


4 (1) Pronotum with clusters of spinules on the disc or nearly 
all covered by sparse spinules. 


5 (6) Pronotum all covered by sparse aristate spinules, except 


the middle of the hind slope. . X. pantherinus (Savenius, 1825) 


Di 


(5) Pronotum covered by clusters of spinules on the disc. 


N 


(8) Pronotum covered by aristate spinule uniformly distrib- 
uted in'anterior'half'‘and'at‘ttre sides. iii. 


Miret apro dirlo. varo dro ii pet aria X. arvicola (Olivier, 1795) 


8 (7) Pronotum covered by clusters of acicular spinules, two at 
the base, two along each side and two transversely on the 


discreto ein i X. antilope (Schénherr, 1817) 
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ABSTRACT 


The pupa of Xylotrechus smei (Castelnau & Gory, 1841) is described and illustra- 
ted for the first time. 


The presence in West-Palaearctic region of such Oriental cerambycid, erro- 
neously recorded by previous authors as Xylotrechus stebbingi Gahan, 1906, is proved; 
the key by CHEREPANOV (1988) for the identification of the pupae of West-European 
Xvylotrechus-species is adapted. 


RIASSUNTO 


Xylotrechus smei (Castelnau & Gory, 1841): sua presenza nella regione paleartica 
occidentale e descrizione della pupa (Coleoptera Cerambycidae). 


Viene fornita la descrizione della pupa di Xy/otrechus smei (Castelnau & Gory, 
1841), specie orientale importata ed acclimatatasi nella regione paleartica occidentale, 
sinora identificata erroneamente come Xvylotrechus stebbingi Gahan, 1906. Viene inoltre 
modificata la tabella di CHEREPANOV 1988 per l’identificazione delle pupe delle specie 
paleartiche occidentali di Xy/otrechus. 
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VLADIMIR M. GNEZDILOV (*) & VALERIO MAZZONI €*) 


A NEW SPECIES OF THE GENUS HYSTEROPTERUM 
AMYOT & SERVILLE, 1843 FROM ITALY 


(HOMOPTERA, ISSIDAE) a 


The genus Hysteropterum Amyot & Serville, distributed in Medi- 
terranean and Middle Europe, comprises 7 species, including the 
species described below. The genus is characterized by the complex 
of the following features (GNEZDILOV, 2003): body stumpy; metope 
with median and sublateral keels, joining at its upper margin. Cory- 
phe transverse (3-4 times as wide as long), its anterior margin weakly 
convex. Fore wing prominent, with wide hypocostal plate and veins 
very distinct. Hind wing rudimentary. Hind tibia with 2 lateral 
teeth. Metarsomere I with 2-7 intermediate socle setae apically. In 
male each dorso-lateral lobe of phallobase with a subapical process. 
Aedeagus with a pair of long ventral hooks. In female gonoplac with- 
out keels. Distal part of posterior connective lamina of gonapophyse 
IX arched. Lateral field of gonapophyse IX with a short process. 
Median field with a pair of lobes. Hind margin of gonocoxa VIII 
lobe-shaped. Anterior connective lamina of gonapophyse VIII with 
3 teeth bearing keel in the apical group and 3-4 in the lateral group. 


The new species is included in the genus Hysteropterum on the basis 
of features of external morphology and the structure of male genitalia, 


(*) Zoological Institute, Russian Academy of Sciences, Universitetskaya nab.1, 
199034, St. Petersburg, Russia 

(*#*) Dipartimento Coltivazioni e Difesa delle Specie Legnose “G. Scaramuzzi”, Sez. 
Entomologia agraria, Universita’ di Pisa, via S. Michele degli Scalzi, 2 - 56124 
Pisa, Italia 


2 V.M. GNEZDILOV & V. MAZZONI 


but clearly differs from all the other species of the genus for long and 
narrow subapical processes of the phallobase and the shape of style. 


The type material is deposited in the following collections: 

Collection of Prof. A. Guglielmino, University of Tuscia, 

Viterbo, Italy; 

MSNG = Museo Civico di Storia Naturale “Giacomo Doria”, 
Genova, Italy; 


CAG 


Zoological Institute of the Russian Academy of Sciences, 
St. Petersburg, Russia. 


ZIN 


Hysteropterum dolichotum n.sp. (Figs. 1-5) 


Diagnosis. Metope as wide as long with distinct median and 
sublateral keels. Coryphe transverse, about 4 times as wide as long, 
sometimes with weak median keel. Scutellum with a pair of weak lat- 
eral keels and a median groove. Fore wing from slightly narrowed to 
round apically. Apex of hind tibia with 6-8 intermediate socle setae. 
Metatarsomere I with 5-7 intermediate socle setae. 


Description. Body length: 3,3-4,1 mm. General coloration 
yellowish-brown, quite uniform. Dark markings present on the basal 
part of metope at most. Fore wing monochromatic yellowish-brown 
or with some small blackish spots. Femora softly darkened at the apex, 
dorsally with two dark brown longitudinal stripes. Lateral teeth of 
hind tibia, socle setae and claws of all legs from dark brown to black. 


Male. Anal tube slightly narrowing both basally and apically, with 
concavity at the apex (in dorsal view). Anal column long, about half as 
long as anal tube. Penis strongly curved (in lateral view). Each dorso- 
lateral lobe of phallobase with a long narrow subapical process. Ven- 
tral lobe of phallobase long, wide, narrowing apically. Hind margin of 
style regularly convex. Fore margin of style under capitulum with a 
distinct prominence. Capitulum of style long, apically narrowing (in 
dorsal view). Lateral tooth of style in shape of wide plate, very close 
or partially overlapping the inner border of the hind margin, without 
a noteworthy gap (in lateral view). 


Female. Unknown. 


Holotype d. Italy, Liguria, Genova, Acquasanta, 22.V.1952, leg. 
N. Sanfilippo (MSNG). 
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Figs. 1-5 - Hysteropterum dolichotum n. sp. 1: penis, lateral view; 2: style, lateral 
view; 3, 4: capitulum of style (3: caudo-dorsal view; 4: dorsal view); 
5: anal tube, dorsal view. 
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Paratypes. Italy, Liguria: Arenzano (GE), 8.VI.1952, leg. N. 
Sanfilippo, 1 6 (MSNG); Lazio: Rieti, M.te Terminillo, a 3 km da Li- 


sciano, “ 700 m, “area aperta con rari Fagus e Quercus”, 29.V.2000, 
leg. A. Guglielmino & C. Biickle, 3 Sé (CAG, ZIN). 


Derivatio nominis. The species name is derived from the Greek 
words d0A1yY0g (long) and ®tòg (ear). 
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ABSTRACT 


Hysteropterum dolichotum n. sp. is described by the examination of five males 
from Liguria and Latium (Italy). Peculiar features, useful to separate the new species 
from other species of the genus Hysteropterum, can be recovered in the greater length 
of subapical processes of the phallobase and in the shape of styles, with a distinct pro- 
minence on the fore margin and lateral tooth very close to the inner border of hind 
margin. The female is still unknown. 


RIASSUNTO 


Una nuova specie italiana del genere Hysteropterum Amyot & Serville, 1843 
(Homoptera, Issidae). 


Hvysteropterum dolichotum n. sp. viene descritto sulla base dell’esame di cinque 
esemplari maschi provenienti dalla Liguria e dal Lazio. Caratteristiche peculiari in 
grado di consentire agevolmente la discriminazione di questa specie dalle altre del 
genere Hvysteropterum risiedono nella maggior lunghezza dei processi subapicali della 
fallobase e nella forma degli stili che presentano una protuberanza sul margine ante- 
riore, mentre il dente laterale risulta molto ravvicinato alla parte interna del margine 
posteriore. Al] momento la femmina resta sconosciuta. 
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RITROVAMENTO DEL TARANTOLINO 
EULEPTES EUROPAEA (GENÉ, 1839) ©». 
IN UN SECONDO SITO DEL GENOVESATO © 


(REPTILIA, SQUAMATA, GEKKONIDAE) 


L’areale del Tarantolino, o Geco tirrenico, Euleptes europaea 
(Gené, 1839) (olzm Phvyllodactvylus, cfr. BAUER et al. 1997) rappresenta 
uno dei casi più interessanti nella biogeografia della fauna mediterra- 
nea. 


Questa specie è infatti un endemita circumtirrenico assente dalla 
maggior parte delle aree continentali, dalla Sicilia e dalle isole circum- 
siciliane (SINDACO 1994); la sua distribuzione è molto frammen- 
tata, prevalentemente insulare e comprende le isole dell’ Arcipelago 
Toscano (includendovi anche il M. Argentario, in quanto isola fossile 
unitasi al continente nel Quaternario), le isole liguri del Tino e del 
Tinetto nel Golfo della Spezia, alcune isole dell’ Arcipelago di Hyères 
e del Golfo di Marsiglia, Corsica e isole satelliti, Sardegna e isole 
satelliti nonché, infine, alcune isole della costa settentrionale tunisina 
(Isolotto Maggiore dei Cani; isole Aguglia e Galitone nell’ Arcipelago 
della Galita) (CAPOCACCIA 1956; VANNI & LANZA 1978, 1982; BRUNO 
1980; DELAUGERRE 1981). 


La presenza di E. europaea sulle isole tunisine, segnalata da 


D’ALBERTIS (1878) e ripresa da GESTRO (1880). e ISSEL (1880) sulla 


(*) Via Crocetta di Apparizione, 32 I-16133 Genova 
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base delle osservazioni compiute durante le crociere del cutter “Vio- 
lante”, non risulta suffragata da alcun reperto presso il Museo Civico 
di Storia Naturale “G. Doria” di Genova né è stata successivamente 
documentata da ulteriori ritrovamenti. È quindi auspicabile che nuove 
ricerche su queste isole, a quasi 130 anni dalle prime segnalazioni, 
possano chiarire tali osservazioni, confermando 1 dati più antichi o, in 
caso contrario, suggerendo una revisione dell’areale di E. europaea nei 
suoi limiti meridionali. 

Più rare sono le popolazioni continentali note: in Italia sono 
segnalate quelle liguri di Genova (CAPOCACCIA, l.c.; DELAUGERRE, 
l.c.), La Spezia (CAMERANO 1885 in CAPOCACCIA, l.c.), Lerici (CAPO- 
CACCIA, l.c.), Portovenere (SOCHUREK in HOTZ 1973) e quelle toscane 
nelle province di Livorno e Grosseto, a nord dell’ Argentario (VANNI 
& LANZA 1978; DELAUGERRE, l.c.). 


Il ritrovamento di alcuni esemplari in due siti in Provenza (KULE- 
SZA et al. 1995) ha permesso di individuare l’unico areale disgiunto 
continentale in Francia. 


Questa distribuzione, dalle caratteristiche tipicamente relit- 
tuali, sembra essere il risultato della drastica riduzione di un areale 
un tempo più ampio; tuttavia, se BACCETTI (1964) e LANZA (1983) 
ipotizzano come la contrazione di un più esteso areale terziario sia da 
ricercarsi negli eventi climatici del Quaternario, restano da chiarire sia 
1 limiti passati di tale distribuzione, sia le ragioni che hanno provocato 
la scomparsa della specie dalla maggior parte delle aree continentali 
e reso possibile la sua sopravvivenza, talvolta in popolazioni nume- 
rose, su scogli o isolotti a poca distanza dalla costa (DELAUGERRE, l.c.; 
DELAUGERRE & DUBOIS 1985; DELAUGERRE & CHEYLAN 1992). 


Il ritrovamento di una nuova stazione genovese di E. europaea 
costituisce un ulteriore elemento di analisi, non solo per arricchire il 
quadro delle conoscenze sulla distribuzione attuale di questa specie, 
ma, soprattutto, per formulare ipotesi attendibili sull’origine di un 
areale così particolare. 


IL NUOVO REPERTO 


Un primo esemplare di E. europaea, un maschio adulto di circa 6 
cm di lunghezza totale, è stato rinvenuto il 14.X.2001 in località San 
Siro di Struppa, nel Comune di Genova (Liguria, Italia), sul versante 


RITROVAMENTO DEL TARANTOLINO EULEPTES EUROPAEA 6, 


orografico destro della valle del torrente Bisagno; l’ambiente è costituito 
da terrazzamenti in muri a secco, coltivati prevalentemente a uliveto, 
frutteto e orticole. L'area, compresa all’interno di un terreno privato 
recintato, è esposta a sud ed è situata ad un’altezza di circa 150 ms.l.m.. 

Il sauro è stato determinato, fotografato (cfr. fig. 1) e quindi rila- 
sciato nello stesso punto nel quale era stato raccolto e cioè sotto la 
porta esposta a nord di una costruzione rurale. 

Un secondo esemplare, una femmina di circa 7,5 cm di lunghezza 
totale, è stato osservato il 19.X.2002, a circa 20 m di distanza dal 


Fig. 1 - Euleptes europaea (Gené, 1839), esemplare di S. Siro di Struppa (Genova). 


primo reperto, nuovamente sotto la porta di ingresso di una seconda 
costruzione rurale, in questo caso esposta a sud. 


Il sito delle osservazioni, posto a circa 7 km in linea d’aria dalla 
costa, dista circa 3,5 km dall’altra località nota sulle alture di Genova, 
presso il rudere della costruzione militare di Torre Quezzi, situato sul 
crinale alla sommità del versante orografico sinistro della Val Bisagno 
(CAPOCACCIA, l.c.; DELAUGERRE, l.c.). 


DISCUSSIONE 


La presenza autoctona di E. europaea nella Liguria continentale è 
stata oggetto di controversia tra gli studiosi. 
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Per quanto riguarda le segnalazioni della costa spezzina (La 
Spezia, Lerici, Portovenere), già CAPOCACCIA (l.c.) esprimeva sulle 
prime due forti riserve, suggerendo la possibilità, rispettivamente, di 
una erronea etichettatura e di un’importazione accidentale, pur non 
escludendone a priori l’autoctonia. 


Più dibattuta è la presenza di E. europaea presso Genova: CAPO- 
CACCIA (l.c.), riportando la prima segnalazione di un esemplare rac- 
colto nel 1940 “lungo la strada che dalla Torre di Quezzi sale al Forte 
dei Ratti”, affermava la verosimiglianza dell’esistenza di popolazioni 
indigene a Genova. 


Al contrario, la maggior parte degli Autori successivi ritenne certi 
1 soli ritrovamenti delle località insulari (o tali sino al Quaternario, 
come il M. Argentario), mettendone in dubbio la presenza autoctona 
sul continente (LANZA & BRUZZONE 1959; KNOEPFFLER 1973) ed 
attribuendone l’origine perlopiù a fenomeni di introduzione acciden- 
tale da parte dell’uomo. 

La scoperta di nuove stazioni continentali in Toscana portò ulte- 
riori elementi a favore della tesi dell’indigenato della specie in località 
non insulari della penisola italiana (VANNI & LANZA 1978), tesi soste- 
nuta successivamente anche da DELAUGERRE (l.c.) il quale, ritrovando 
a quarant'anni di distanza E. europaea presso Torre Quezzi (in un 
punto dunque non necessariamente coincidente con quello del ritrova- 
mento del primo esemplare genovese), affermò come le caratteristiche 
dei siti di cui sopra escludessero ogni ipotesi di importazione acciden- 
tale. Lo stesso Autore prospettò il ritrovamento in nuove stazioni, che 
avrebbero completato la conoscenza dell’areale della specie in Toscana 
e in Liguria e ipotizzò inoltre la presenza del tarantolino in Provenza. 


La scoperta di due stazioni in Provenza (KULESZA et al., l.c.) è 1l 
più recente apporto a conferma di una presenza continentale originaria. 
L'osservazione di E. europaea in un secondo sito presso Genova porta 
un’ulteriore conferma alla tesi che sostiene una presenza autoctona del 
sauro anche in località continentali e smentisce l'ipotesi, avanzata per 
spiegare la presenza così puntiforme e isolata nel capoluogo ligure, di 
una possibile acclimatazione passiva a partire da altri nuclei. 

Questa nuova segnalazione, pur non modificando sostanzialmente 
il quadro distributivo della specie, lo ritocca, fissando in S. Siro di 
Struppa il nuovo limite settentrionale dell’areale di É. europaea. 

Nell’evidenziare peraltro la scarsità delle ricerche scientifiche sul 
Tarantolino, che per le abitudini discrete può passare inosservato per 
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numerosi anni (DELAUGERRE, l.c.), si auspica che ulteriori indagini 
possano migliorare il quadro delle nostre conoscenze; come già rile- 
vato da VANNI & LANZA (1978), E. europaea potrebbe sembrare più 
rara di quanto non sia in realtà. 


E. europaea è inclusa nell’ Allegato II della Convenzione di Berna, 
negli Allegati II e IV della Direttiva “Habitat” 92/43/CEE ed è, inol- 
tre, specie particolarmente protetta nel territorio della Regione Ligu- 
ria ali sensi della Legge Regionale n. 4 del 22 gennaio 1992 “Tutela 
della fauna minore”. 


Nel sito del ritrovamento il Piano Urbanistico Comunale del 
Comune di Genova prevede il mantenimento del tessuto agricolo; allo 
stato attuale non sono presenti ulteriori vincoli. L'area, come già visto, 
è privata e recintata: la popolazione di E. europaea in esame non sembra 
quindi correre rischi né per alterazioni ambientali né per eccessivi pre- 
lievi da parte di appassionati di terraristica (BRUNO 1986; SINDACO, l.c.). 

Indagini successive alla presente nota preliminare potranno 


meglio chiarire la consistenza numerica e l’ecologia della popolazione 
di S. Siro di Struppa. 
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RIASSUNTO 


È segnalata la presenza del Tarantolino Euleptes europaea (Gené, 1839) presso 
la località S. Siro di Struppa a Genova (Liguria, Italia). Il ritrovamento costitui- 
sce la seconda segnalazione per l’area di Genova e suffraga l’ipotesi di una presenza 
autoctona della specie nella Liguria continentale. 


ABSTRACT 


Finding of Leaf-toed gecko Euleptes europaea (Gené, 1839) in a second site 
around Genoa (Reptilia, Squamata, Gekkonidae). 


The presence of Leaf-toed gecko Euleptes europaea (Gené, 1839) is reported from 
S. Siro di Struppa, near Genoa (Liguria, Italy). This finding is the second record from 
the Genoa area and supports the hypothesis of an autochthonous presence of this spe- 
cies in continental Liguria. 
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UNA NUOVA SPECIE DI MICROTYPHLUS 
DELLA SARDEGNA 


(COLEOPTERA, CARABIDAE) 


INTRODUZIONE 


Il genere Microtyphlus Linder, 1863, incluso nella tribù Anillini 
(sensu JEANNEL 1963) e comprendente specie anoftalme e depigmen- 
tate, è distribuito lungo le coste mediterranee della Spagna e della Fran- 
cia sud-occidentale. Il genere finora non era mai stato segnalato per 
l’Italia: tutte le precedenti citazioni di Mzcrotyphlus per la nostra fauna 
sono infatti da riferirsi al genere Hypotyphlus Saulcy, 1867, indicato in 
passato da alcuni autori come sottogenere o sinonimo di Microtyphlus 
(MAGISTRETTI 1965, ecc.) ma ormai considerato dai più genere 
valido (HERNANDO 2000; JEANNE 1973; JEANNEL 1963; MAGRINI 
& VANNI 1994; TorIBIO & BELTRAN 1992; VIGNA TAGLIANTI 
1993; VIiNoLAs & EscoLà 1999; ZaBAaLLOS & JEANNE 1994). 


È pertanto di indubbio interesse il ritrovamento di questo genere 
in Sardegna, ulteriore dimostrazione di quanto stretti contatti questa 
regione abbia avuto in passato con la Catalogna e il sud della Francia. 
La nuova specie è indubbiamente da attribuire a Microtyphlus per le 
sue caratteristiche, perfettamente corrispondenti a quelle del genere, 
che brevemente riassumiamo: mandibole semplici, senza ipertrofie; 


(*) Via Gianfilippo Braccini, 7 - 50141 Firenze (I). 
(*#*) Via Tola, 21 - 09128 Cagliari (I). 
(***) Via Bainsizza, 12 - 09123 Cagliari (1). 
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mento (labium) libero, articolato con il submento (prebasilare), con 
o senza dente mediano; labbro superiore bordato da una membrana 
ialina; elitre più o meno atrofizzate posteriormente, con gli ultimi ter- 
giti scoperti; maschi con solo il primo articolo dei tarsi anteriori dila- 
tato e munito inferiormente di faneri adesivi. 


Abbreviazioni. ccM: Coll. Carlo Meloni, Cagliari; CF: Coll. 
Luca Fancello, Cagliari; cL: Coll. Piero Leo, Cagliari; CM: Coll. 
Paolo Magrini, Firenze; MSNG: Museo Civico di Storia Naturale “G. 
Doria”, Genova. 


Microtyphlus saxatilis n.sp. 


Holotypus 6 : Sardegna, Bacu ‘e Muru, 350 m s.l.m., (Monte Oro, 
Baunei, Nuoro), 7.XII.1991, leg. P. Leo, CM. 


Paratypi: 3 66 e 9 29: Sardegna, Bacu ‘e Muru, 350 m s.l.m., 
(Monte Oro, Baunei, Nuoro), 7.XII.1991, leg. L. Fancello, 2 9 9, CM; 
idem, leg. P. Leo, 1 6, CL; ibid., ma 400 m s.l.m. e 18.XII.1992, leg. P. 
Leo, 2 92, CF; idem, leg. C. Meloni, 1 9, ccM; Sardegna, Genna Cog- 
gina, 680 m s.l.m., (Baunei, Nuoro), 7.XII.1991, leg. P. Leo, 2 dd, CM; 
Sardegna, Su Sterru, 390 m s.l.m., (Baunei, Nuoro), 18.XII.1992, leg. 
P. Leo, 1 ®?, CLe 1 2, cM; Sardegna, Planu Supramonte, 640 m s.l.m., 
(Baunei, Nuoro), 7.XII.1991, leg. P. Leo, 1 9, cre 1 9, MSNG. 


Diagnosi. Un Miîcrotyphlus di piccole dimensioni (fig. 1), con 
corpo stretto e convesso, di aspetto gracile, di colore giallo chiaro uni- 
forme; tegumenti lucidi con microscultura a maglie poligonali evidente 
su tutto il corpo. Pronoto più largo che lungo, pubescente, convesso; 
margine anteriore subconcavo, nettamente più largo del posteriore, 
angoli anteriori non prominenti, angoli posteriori ottusi, ampiamente 
arrotondati; doccia marginale ampia, più larga posteriormente che 
anteriormente. Elitre subconvesse, con omeri ottusi e arrotondati; 
margine basale delle elitre leggermente obliquo; la doccia marginale, 
ampia a livello omerale, si restringe progressivamente verso l’apice: 
tutto il margine elitrale si presenta con minute setole inserite all’apice 
di microdenticoli, più accentuati e numerosi a livello omerale. 

Descrizione. Lunghezza totale, dall’apice delle mandibole 
all'estremità delle elitre, 1,17-1,45 mm, media 1,30 mm. Capo robu- 
sto, grande, poco più stretto del torace; larghezza massima al rigonfia- 
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Fig. 1 - Microtyphlus saxatilis n. sp. (holotypus 6), habitus, CM. 
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mento temporale 0,24-0,29 mm (media 0,26 mm); tempie leggermente 
convesse, con qualche rara e robusta setola, poco prominenti in rap- 
porto al collo; solchi frontali ampi, svasati e superficiali, paralleli e con 
microscultura fortemente incisa; occhi totalmente assenti. Clipeo di 
normali dimensioni, trapezoidale, con il margine anteriore rettilineo, 
non ribordato. Labbro superiore con margine distale leggermente 
concavo, con sei setole marginali di lunghezza progressivamente 
decrescente procedendo verso la linea mediana. Mento con un dente 
mediano smussato e con un’evidente sutura articolare nei confronti 
del submento (fig. 7). Chetotassi cefalica senza particolarità di rilievo. 


Antenne piuttosto allungate, esili, lunghe 0,53-0,67 mm (media 
0,56 mm), comprese 2,14-2,50 volte (media 2,28) nella lunghezza del 
corpo. Primo articolo antennale leggermente più lungo e largo del 
secondo, articoli dal terzo al decimo moniliformi, undicesimo corto 
ovale o piriforme. | 


Massima larghezza del pronoto 0,32-0,37 mm (media 0,34 mm); 
lunghezza sulla linea mediana 0,24-0,29 mm (media 0,25 mm); rap- 
porto massima larghezza/lunghezza 1,23-1,37 (media 1,30); due setole 
marginali per ogni lato, molto vicine al margine esterno, specie la 
posteriore: l'anteriore a livello del primo sesto, la posteriore a livello 
del quinto basale. 


Massima larghezza delle due elitre 0,41-0,48 mm (media 0,44 
mm), poco dopo la metà; lunghezza alla sutura 0,61-0,79 mm (media 
0,68 mm), rapporto fra la lunghezza e la larghezza complessiva 1,40- 
1,75 (media 1,52). Superficie elitrale liscia, con strie quasi invisibili e 
costituite da una serie di finissimi punti, provvisti di corte setole erette. 
Serie ombelicata omerale di tipo B (sensu JEANNEL 1963); setola basale 
presente, triangolo apicale e setole marginali della serie ombelicata 
come nelle specie congeneri; sono presenti due setole discali; apice eli- 
trale atrofizzato e ampiamente arrotondato, ultimi tergiti addominali 
scoperti. 


Zampe robuste e piuttosto allungate, solo il primo articolo dei 
tarsi anteriori dei maschi dilatato e fornito inferiormente di faneri 
adesivi. 


Edeago di piccole dimensioni, lungo 0,16-0,18 mm (media 0,17 
mm), tozzo, con lobo mediano leggermente arcuato e apice smussato 
(figg. 2, 3); in visione ventrale l’edeago si presenta discretamente dila- 
tato nella zona apicale, che è di forma triangolare, con apice spostato 
a destra (fig. 4, 5). Lamella copulatrice a forma di S arrovesciata in 
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Fig. 2 - Edeago in visione laterale di Mzcrotyphlus saxatilis (holotypus) preparato su 
acetato. 
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Fig. 3 - Edeago in visione laterale di Microtyphlus saxatilis (holotypus). 
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visione laterale, costituita da una serie di piccole lamine articolate fra 
loro. Parameri conformati come nelle altre specie del genere: il sini- 
stro grande, fornito di due grandi setole apicali; il destro più sottile, 
con due setole apicali leggermente più piccole (fig. 6). Stili femminili 
come nelle altre specie del genere (fig. 8). 


Derivatio nominis. Gli esemplari vivono in terreno forte- 
mente argilloso, compenetrato di sassi e sfasciume di roccia (da cui 1l 
nome saxatilis). 


Note ecologiche. Gli esemplari sono stati raccolti in ter- 
reno calcareo (calcari del Giurassico) con copertura vegetale a mac- 
chia mediterranea, direttamente sotto pietre infossate, scavando sotto 
massi o alla base di Pistacia lentiscus. 


Note comparative. A causa del suo isolamento geografico 
(fig. 9) Microtyphlus saxatilis n. sp. presenta caratteri ben distinti da 
tutti gli altri taxa noti. Il taxon che si avvicina di più alla nuova specie, 
per quel che riguarda le strutture dell’endofallo, risulta M. xaxars: 
Zariquiey, 1919, dei Pirenei orientali, che presenta però edeago e mor- 
fologia esterna ben diversi. 


Riguardo all’habitus, il profilo ad angoli notevolmente arroton- 
dati del pronoto ricorda quello della specie tipo del genere, cioè M. 
schaumi (Saulcy, 1863), che del resto è la più orientale delle specie pre- 
cedentemente note. E’ probabile che Microtyphlus saxatilis n. sp. e M. 
schaumi si siano differenziati da una comune specie ancestrale: la loro 
separazione potrebbe risalire pertanto al termine dell’oligocene supe- 
riore, e cioè al momento del distacco della placca sardo-corsa dalla 
costa iberico-provenzale. L’unica altra specie insulare nota, cioè M. 
menorquensis Coiffait, 1961, dell’Isola di Minorca, non presenta affi- 
nità dirette con la nuova specie. 
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Fig. 4 - Edeago in visione ventrale di Mzicrotyphlus saxatilis (paratypus) preparato su 
acetato, CM. 


Fig. 5 - Edeago in visione ventrale di Microtyphlus saxatilis (paratypus). 


Fig. 6 - Parameri di Microtyphlus saxatilis (holotypus) preparati su acetato. 
Fig. 7 - Mento e strutture annesse di Microtyphlus saxatilis (paratypus). 
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Fig. 9 - Areale del genere Mzcrotyphlus Linder, 1863. Le specie sono indicate in 
ordine di descrizione: 1 = M. schaumi (Saulcy, 1863); 2 = M. ganglbaueri 
Breit, 1908; 3 = M. zariquieyi Bolivar, 1916 (tutta la Catena Catalana oltre 
i punti segnati); 4 = M. xaxarsi Zariquiey, 1919; 5 = M. torressalai Coiffait, 
1958; 6 = M. serratensis Coiffait, 1958 (tutta la Catena Catalana oltre i punti 
segnati); 7 = M. menorquensis Coiffait, 1961; 8 = M. canovasae Toribio & 
Beltran, 1993; 9 = M. fideli Vifolas & Escolà, 1999; 10 = M. bateti Her- 
nando, 2000; 11 = M. saxatilis n. sp. 
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RIASSUNTO 


Nella presente nota viene descritto Microtyphlus saxatilis, n. sp. della zona di 
Baunei (Nuoro, Sardegna). Il genere risulta nuovo per la fauna italiana e il reperto ne 
estende notevolmente l’areale verso oriente. La nuova specie presenta caratteri di mor- 
fologia esterna e organo copulatore ben distinti da tutte le forme conosciute. 


ABSTRACT 


A new species of Mzcrotyphlus from Sardinia (Coleoptera, Carabidae). 

The Authors describe a new species of Microtyphlus collected near Baunei 
(Nuoro, Sardinia): Microtyphlus saxatilis n. sp. This genus is really new for Italian 
fauna and this find enlarges remarkably his geographical distribution towards East. 
The new species has external morphological features and genitalia of the male quite 
different from all the known ones. 
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ANTHRENUS (FLORILINUS) SVECI N. SP. FROM GREE 


(COLEOPTERA, DERMESTIDAE) 


Among the material recently collected in Greece by Zdenèk Svec 
a new species of the genus Anthrenus O. F. Muller, 1764 has been dis- 
covered. It belongs to the subgenus F/lorzlinus Mulsant & Rey, 1868 
-which includes 6 species known from Europe (MROCZKOWSKI 1954 
and 1968; PEACOCK 1993)- and in the habitus is very similar to A. (F.) 
flavidus Solsky, 1876. The latter species is recorded from Turkey for 
the first time. 


The studied material is deposited in the following collections: 
JHAC = Author's collection; MSNG = Museo Civico di Storia Natu- 
rale “G. Doria”, Genova, Italy; NHMB = Naturhistorisches Museum, 
Basel, Switzerland; PZAC = Petr Zahradnîk collection (Prague, Czech 
Republic); ZMAC = Zdenék Malinka collection (Ostrava, Czech 
Republic); zsvc = Zdenék Svec collection (Prague, Czech Republic). 


Anthrenus (Florilinus) sveci n. sp. (Figs. 1-3) 


Holotype (6) and Allotype (£) labelled: ,,GR. [Greece, Pelo- 
ponissos] 6.VI.1999, Olympia [15 km E of Pirgos; 37°40°N 21°40W], 
Z. Svec Igt.“ (NHMB). 


Paratypes (52 specimens not sexed): same data as above; 30 para- 
types in JHAC, 20 paratypes in ZSVC, 2 paratypes in MSNG. 


(*) Branickà 13, CZ - 148 00 Praha 4, Czech Republic; e-mail: jh.dermestidae@volny.cz 
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A red, printed label with text as follows: ” Holotype (Allotype or 
Paratype respectively) / Anthrenus (Florilinus) sveci sp. n. / Jiti Hava 
det. 2003” has been attached to each specimen of the type series. 


Description of holotype d. Body length 1.8 mm, width 1.0 
mm; body oval, black. Dorsal surface covered with brown and yellow 
scales. Individual scales generally widest at about proximal 1/3. Head 
covered with intermixed brown and yellow scales. Labrum emargin- 
ate. Lacinia with apex moderately sclerotized with a medially directed 
spine; spine variable in size. Frontal median ocellus present. Anten- 
nae 11-segmented, antennal segments I-VI yellow, VII-VIII brown; 
club 2-segmented, brown, compact (Fig. 1). Eye with entire median 
margin. Pronotum covered with intermixed brown and yellow scales. 
Each elytron covered with brown scales, with three transverse bands 
covered with intermixed brown and yellow scales; one band on the 
humeral area, the other one in the middle length and the third one 
before apex of elytra. Ventral surface covered with yellow scales; in 
particular abdominal sternites not bearing small spots of scales at 
antero-lateral margins. Visible sternites I-IV without spots in the 
middle and covered with yellow scales. Prosternum with only yellow 
scales. Metasternum with yellow scales, without a large patch at lat- 
eral margins. Legs brown with yellow scales and yellow microsetae. 
Male genitalia as in fig. 3. 


Allotype £. Body length 2.1 mm, width 1.2 mm, dorsal and ven- 
tral surfaces covered with only yellow scales. Shape of antenna show- 
ing sexual dimorphism (Fig. 2). 

Paratypes. Body length 1.6-2.2 mm, width 0.9-1.3 mm. The col- 
oration of elytra varies from only entirely yellow scales to three bands 
covered with yellow scales. 


Bionomy unknown; all the specimens were singly collected on 
flowers of Apiaceae, near a brook (Z. Svec, pers. comm.). 


Name derivation. Dedicated to my friend Ing. Zdenèk Svec 
(Praha, Czech Republic), known specialist of Phalacridae and Leiodi- 
nae (Coleoptera). 


Differential diagnosis. The new species is very similar in 
the habitus to A. (F.) flavidus Solsky, 1876, but differs by the shape 
of lacinia, the morphology of antennal club and the male genitalia, as 
follows: 


1) Lacinia with apex moderately sclerotized with a medially 
directed spine; spine variable in size; labrum emarginate; 
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Figs 1-8 - 


Anthrenus (Florilinus) sveci n. sp.: 1- antenna of male; 2- antenna of 
female; 3- male genitalia; 4- lacinia; A. (F.) flavidus Solsky, 1876: 5- 
antenna of male; 6- antenna of female; 7- male genitalia; 8- lacinia. (Figs 
5-6 drawn according to SOKOLOV 1974). (scale = 0,25 mm) 
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scales on elytra brown, bands covered with yellow scales or 
variable elytra covered only with yellow scales (females); ven- 
tral surface covered with yellow scales; length 1.6-2.2 mm; 
antennae as in figs. 1-2; male genitalia as in fig. 3. Greece. 
a cei ai FR di afizlauo dare]. LC] A.(F.)sveci n. sp. 


1°) Lacinia without apex moderately sclerotized with a medially 
directed small spine; spine not very variable in size; labrum 
entire; scales on elytra brown, bands on elytra covered with 
greyish-yellow scales or variable elytra covered only with 
greyish-yellow scales (females); ventral surface covered with 
white scales; length 1.2-3.4 mm; antennae as in figs. 5-6; 
male genitalia as in fig. 7. Poland (introduced), Turkey, Cau- 
casus, Kazakhstan, Turkmenistan, Afghanistan, Uzbekistan, 
Sishi/istano ladzialistan INCA, o i > 
aria cele fe etna aeneon A. (F.) flavidus Solsky, 1876 


Anthrenus (Florilinus) flavidus Solsky, 1876 


Examined material: “TR [Turkey] - prov. Antalya, Elmali env., 
800-1600 m, Avlanbeli gec., 14-17.VI.1996, P. Zahradnik Igt.”, 6 specs. 
(PZAC); ditto, M. KniZek Ilgt., 3 specs. (PZAC, JHAC); ditto, Z. Malinka 
lgt., 1 spec. (ZMAC\); ditto, V. Svihla lgt., 2 specs. (JHAC); “Turkey, vil. 
Icel, (Mersin), Gòktepe Dagi, Aslanli env., 10-22.VI.1998, J. Bezdék 
lgt.”, 2 specs. (JHAC); “TR [Turkey], prov. Mersin, Erdemli, 200 m, 
13.VI.1996, M. KniZek Igt.”, 4 specs. (JHAC); “TR [Turkey], prov. 
Mersin, Giizeloluk, 1200-1400 m, 11-12.VI.1996, P. Zahradnik Igt.”, 
6 specs., (JHAC), all J. Hava det. 

Distribution. Species known from Caucasus, Kazakhstan, 
Turkmenistan, Afghanistan, Uzbekistan, Kirghizistan, Tadzhiki- 
stan, N China and introduced in Poland; the above listed are the first 
records from Turkey. 


ACKNOWLEDGEMENTS 


I am obliged to Zdenèk Svec (Praha, Czech Republic), for provid- 
ing me with the interesting specimens of Anthrenus from Greece and 


to P. Zahradnîk, M. KniZek, V. Svihla (all from Praha, Czech Repub- 


ANTHRENUS SVECI, N. SP. 5 


lic), J} Bezdék (Brno, Czech Republic) and Z. Malinka (Ostrava, 
Czech Republic), for providing me with the interesting specimens of 
Anthrenus from Turkey. I thank also Dr. Josef Jelinek (Praha) for his 
critical comments to the manuscript. 


REFERENCES 


MROCZKOWSKI M., 1954 - Contribution to the knowledge of Dermestidae (Coleop- 
tera). Anthrenus flavidus Solskij - Annales zool., Warszawa, 16: 1-8. 


MROCZKOWSKI M., 1968 - Distribution of the Dermestidae (Coleoptera) of the world 
with a catalogue of all known species - Annales zool., Warszawa, 26: 15-191. 


PEACOCK E. R., 1993 - Adults and larvae of hide, larder and carped beetles and their 


relatives (Coleoptera: Dermestidae) and of derodontid beetles (Coleoptera: Dero- 
dontidae) - Handb. ident. British Insects, London, 5: 1-144. 


SOKOLOV E. A., 1974 - Novye vidy kozheedov (Coleoptera, Dermestidae) iz Kazach- 
stana i a neda Azii - Trudy Inst. Zool. Akad. Nauk Kazakhskoj SSR, Alma Ata, 
35: 91-96 (in Russian). 


ABSTRACT 


Anthrenus (Florilinus) sveci n. sp. from Greece is described, illustrated and com- 
pared to the very similar species A. (F.) flavidus Solsky, 1876, which is recorded from 
Turkey for the first time. 


RIASSUNTO 


Anthrenus (Florilinus) sveci n. sp. di Grecia (Coleoptera, Dermestidae). 


La nuova specie rinvenuta in Grecia (Peloponneso) viene descritta, illustrata e 
confrontata con l’affine A. (F.) flavidus Solsky, 1876, il quale è citato per la prima 
volta di Turchia. 
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AGRIOTYPUS ARMATUS CURTIS, 
SPECIE NUOVA PER L’ITALIA 


(HYMENOPTERA, ICHNEUMONIDAEB}., 


Negli ultimi mesi presso il Museo Civico di Storia Naturale “G. 
Doria” di Genova si è intrapresa un'attività di identificazione, a livello 
di famiglia, di alcune migliaia di Imenotteri che, derivanti dalle rac- 
colte effettuate dal personale del Museo o da varie donazioni, da 
molti anni si erano andati accumulando negli armadi contenenti gli 
esemplari in attesa di studio. 


Scopo di tale riordino è naturalmente quello di poter mettere 
in futuro a disposizione dei diversi specialisti un importante lotto 
di materiali inediti provenienti non solo dalla regione paleartica ma 
anche dall’ Africa e dall America centromeridionale. 


Nel corso degli smistamenti si è evidenziata la presenza, tra gli 
Icneumonidi, di un esemplare assai caratteristico che è poi risultato 
riferibile ad Agriotypus armatus Curtis, 1832 (fig. 1), una specie la cui 
presenza in Italia era finora ignota. 


L'individuo in questione, di sesso femminile, è stato raccolto 
il 31.V.1986 a Vinca (prov. di Massa Carrara) nelle Alpi Apuane 
(Toscana), a 800 m s.l.m., da Nino Sanfilippo. 


(*) Università degli Studi di Torino - Facoltà di Agraria, Di.Va.P.R.A. - Settore 
Entomologia e Zoologia applicate all’Ambiente “Carlo Vidano”, Via Leonardo 
da Vinci 44 - 10095 Grugliasco (TO). E-mail: Guido.Pagliano@tin.it 

(*#*) Museo Civico di Storia Naturale “Giacomo Doria”, Via Brigata Liguria, 9 - 
16121 Genova. E-mail: rpoggi@comune.genova.it 


DI G. PAGLIANO & R. POGGI 


Per la peculiare conformazione morfologica alcuni autori, come 
LINSENMAIER 1974 (pag. 298), hanno inserito il genere Agriotypus 
Curtis in una famiglia a sé stante, gli Agriotypidae, indipendente dagli 
Ichneumonidae, mentre altri, come TOWNES 1969 (pag. 215), che noi 
seguiamo, hanno mantenuto il taxon all’interno della famiglia Ich- 
neumonidae, pur ponendolo in una sottofamiglia separata (Agriotypi- 
nae) comprendente il solo genere Agriotypus, che risulta diffuso nelle 
regioni paleartica ed orientale con specie presenti in Europa, Cina, 
India, Birmania e Giappone. 


Nell’ambito della Checklist delle specie della Fauna italiana, la 
specie si dovrà indicare col n. 094.449.0.001.0. 


Agriotypus armatus, segnalato di Inghilterra, Francia e Germania, 
nazioni cui ora si può aggiungere l’Italia, presenta dimensioni corpo- 
ree di 5-9 mm ed una morfologia (come si può constatare dalla figura 
1) assai singolare, che lo rende inconfondibile rispetto agli altri taxa 
della famiglia, in particolare per la nervatura dell’ala anteriore priva 
di areola, per il peziolo inusualmente lungo nei confronti del gastro ed 
infine per la presenza di una lunga spina acuta sulla porzione poste- 
riore del pronoto. 


% 


Fig. 1 - Habitus di Agriotypus armatus 9 (da CEBALLOS, ridisegnato) 


AGRIOTYPUS ARMATUS CURTIS 3 


Ma, oltre la morfologia, anche l’etologia della specie è del tutto 
particolare: l’insetto infatti è un parassita delle pupe dei Tricotteri 
viventi in acque limpide e prive di inquinamento. 

Gli adulti svernano entro 1 foderi costruiti dalle vittime e fuorie- 
scono in primavera allorché la temperatura dell’acqua si aggira sui 
13 °C; entro pochi giorni avvengono gli accoppiamenti e subito dopo 
l’ovideposizione. 

La femmina s'immerge nell’acqua camminando sul fondo circon- 
data da uno strato d’aria, trattenuta dalla pubescenza, che la riveste 
completamente. Essa vaga alla ricerca di un fodero ovideponendo uni- 
camente in quelli che ospitano all’interno una pupa e scartando invece 
quelli in cui è ancora presente una larva attiva. L’adulto può rimanere 
sino ad una decina di minuti sotto l’acqua donde, dopo avere parassi- 
tato l’ospite, esce alla superficie e s’invola. 


L’uovo schiude entro poche ore e la larva incomincia a divorare 
l'ospite, utilizzando per la respirazione l’ossigeno disciolto nell’ac- 
qua che scorre dentro l’astuccio del Tricottero; terminato di nutrirsi, 
essa costruisce all’interno del fodero il proprio bozzolo, che prolunga 
esternamente con un caratteristico nastro lungo 40-50 mm e largo 1- 
1,5 mm, sporgente dorso-anteriormente, che sarà poi utilizzato per 
la respirazione; dopo la costruzione del bozzolo la larva trascorre una 
decina di giorni in quiescenza dopo di che si impupa. 

Per il tempo che resta sott'acqua la cattura dell’ossigeno disciolto 
nell'acqua avviene tramite il singolare apparato sopra descritto. 
Durante l’autunno la pupa si trasforma in adulto, il quale, come già 
detto, attende la primavera successiva per involarsi, compiendo per- 
tanto una sola generazione all’anno. 


Sul cartellino di località posto sotto l'esemplare oggetto della pre- 
sente segnalazione non vi sono indicazioni di tipo biologico; sarebbe 
però interessante svolgere nuove ricerche nella zona di Vinca per 
poter stabilire quale specie di Tricottero sia parassitata da Agriotypus 
armatus. 


Come ultima osservazione, non desta certo meraviglia il fatto che 
questa specie dalla biologia così intimamente legata all’acqua sia stata 
rinvenuta da Nino Sanfilippo (1922-1994); egli infatti fu un ento- 
mologo specialista di Coleotteri Idroadefagi, che svolse pertanto in 
ambiente acquatico la maggior parte delle proprie ricerche, non disde- 
gnando mai però la raccolta occasionale anche di insetti non rientranti 
nelle sue dirette “competenze”, che egli preparò, etichettò e, con tutta 
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la sua collezione, lasciò poi in dono al Museo Civico di Storia Natu- 
rale di Genova (POGGI 1995). 


BIBLIOGRAFIA 


CEBALLOS G., 1941-1943 - Las tribus de los Hymen6épteros de Espafia - Trab. Inst. 
espaî. Entom., Madrid, 420 pp. 


LINSENMAIER W., 1974 - Insetti del Mondo - Arnoldo Mondadori Editore, 392 pp. 


POGGI R., 1995 - Nino Sanfilippo (1922-1994): meminisse liceat - Annali Mus. civ. St. 
nat. G. Doria, Genova, 90: 661-673, 3 figg. 


TOWNES H., 1969 - The genera of Ichneumonidae, part 1 - Mem. amer. entom. Inst., 
Ann Arbor, 11: 1-300. 


RIASSUNTO 


Si riferisce sul rinvenimento in Toscana (Alpi Apuane) di Agriotypus armatus 
Curtis, 1832, un Imenottero Icneumonide non ancora segnalato per la fauna italiana, 
caratterizzato tra l’altro da singolari abitudini acquatiche, essendo un parassita delle 
pupe dei Tricotteri. 


ABSTRACT 


Agriotypus armatus Curtis, a species new for Italy (Hymenoptera, Ichneumonidae) 


The Authors refer about the record in Apuane Alps (Tuscany) of Agriotypus 
armatus, a species still unknown for the Italian fauna, highlighting its peculiar ethol- 
ogy as a parasite of caddisflies pupae. 
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INTRODUZIONE 


Grazie alla cortesia del Dr. Giulio Gardini, dell’ Università degli 
Studi di Genova, ho esaminato una collezione di Staphylinidae delle 
sottofamiglie Leptotyphlinae e Aleocharinae da lui raccolti in Liguria 
nel corso di ricerche condotte sulla fauna entomologica del suolo. 


Ho effettuato le determinazioni prevalentemente per mezzo del- 
l'esame dell’edeago e della spermateca. È noto che per molti anni 
la determinazione delle specie della sottofamiglia Aleocharinae si è 
basata solamente sui caratteri esterni, essendo largamente ignorate le 
strutture dell’edeago, soprattutto quelle interne, e della spermateca, 
in particolare dell’interno del bulbo distale. Nel presente lavoro pub- 
blico edeago o spermateca di alcune specie, al fine di dimostrare l’esat- 
tezza o meno delle mie determinazioni, tutte effettuate con l’esame di 
questi organi anche per le specie qui non illustrate. 


Tutto il materiale citato è conservato nella mia collezione. 


(*) Via Vittorio Veneto 13, 37032 Monteforte d’Alpone (Verona) - Italia; email: 
pace.ent@tiscali.it 


(**) 198° Contributo alla conoscenza delle Aleocharinae. 


(***) 59° Contributo alla conoscenza della fauna endogea. 
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ELENCO SISTEMATICO DEI REPERTI 


LEPTOTYPHLINAE 


Entomoculiini 


Cyrtotyphlus convexus Dodero, 1900 
Cyrtotyphlus convexus Dodero, 1900: 402; PACE 1996: 78 


1 9, San Colombano Certenoli (GE), loc. Pozza, 50 m, castagneto, 
20.1.2004; 1 gd, id., 20.11.2004; 1 ®, id., 13.1.2004; 1 £, Riccò del 
Golfo (SP), Quaratica, 18.1.2003, bosco misto; 1 d, Camogli (GE), 
pend. W M.te di Ruta, 310 m, 5.XI.1998, radici di Ruscus aculeatus; 8 
es., Portofino (GE), loc. Paradiso, 540 m, 28.IV.1999. 


Distribuzione: specie endogea ed endemica, diffusa dalle 
Alpi Marittime francesi e Liguria alla Toscana ed Emilia. 


Entomoculia (Entomoculia) ligurica Coitfait, 1957 
Entomoculia (Entomoculia) ligurica Coitfait, 1957: 65; PACE 1996: 91 


1 £, Albenga (SV), Isola Gallinara, 8.V.1996, lecceta. 


Distribuzione: specie endogea ed endemica della Liguria 
centrale. Nuova per l’Isola di Gallinara. 


Leptotyphlini 


Leptotyphlus (Stigmotyphlus) foveiceps Dodero, 1908 
Leptotyphlus foveiceps Dodero, 1908: 636 
Leptotyphlus ( Stigmotyphlus) foverceps: PACE 1996: 248 


19, San Colombano Certenoli (GE), loc. Pozza, 50 m, castagneto, 
13.1.2004; 16, id., 6.II.2004. 


Distribuzione: specie endogea ed endemica della Liguria 
centro-orientale e delle Alpi Apuane. 


Metrotyphlini 


Gynotyphlus perpusillus (Dodero, 1900) 
Leptotyphlus perpusillus Dodero, 1900: 573 
Gynotyphlus perpusillus: COIFFAIT 1955: 72 
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6 9, Genova Quinto, pend. W M.te Moro, 150 m, cavo olivo,15. 
II.2004; 1 9, Genova Nervi, S. Ilario, 30.III.1999, cavo Olea. 


Distribuzione: specie endogea e partenogenetica, diffusa 
dalla Francia meridionale all’Italia, tranne la Sardegna. 


ALEOCHARINAE 
Gyrophaenini 


Brachida exigua (Heer, 1838), fig. 1 
Gyrophaena exigua Heer, 1838: 312 
Brachida exigua: GANGLBAUER 1895: 304 


1 gd, Ceparana (SP), greto F. Magra, 26.IV.2003. 
Distribuzione: specie diffusa in tutta Europa. 


NOTA. L’esame dell’edeago di B. exzgua permette di riconoscere la 
stretta affinità esistente tra questa specie e Brachida aptera Pace, 1989, 
del Nepal, B. sublaevipennis Cameron, 1939, del Bengala, tre specie del 
Kenya (5. nairobiensis Pace, 1985, B. tanensis Pace, 1994 e B. africana 
Bernhauer & Scheerpeltz, 1926) ed una nuova specie del Madagascar 
(PACE, in stampa). In base a questa distribuzione di specie affini, B. 
exigua si mostra di origine gondwaniana. Prima dello smembramento 
della Terra di Gondwana in zolle tettoniche come quelle del Madaga- 
scar e della Penisola Indiana, probabilmente esisteva un’unica specie 
di Brachida, dalla quale, dopo la separazione sulle zolle tettoniche 
migranti, a causa dell'isolamento geografico e riproduttivo, iniziarono 
a differenziarsi forme che hanno poi dato origine alle specie attuali del 
genere Brachida appartenenti a questo gruppo. 


Silusini 


Silusa (Stenusa) rubra Erichson, 1839-1840 
Stilusa rubra Erichson, 1839-1840: 207 


1 ®, Liguria (GE), Si. Colombano: Certenolir loc. Rozza: 50m, 
castagneto, 6.II.2004. 


Distribuzione: specie diffusa in tutta Europa. 
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Bolitocharini 


Leptusa (Comphopisalia) brucki Scriba, 1867 
Leptusa brucki Scriba, 1867: 71 
Leptusa (Comphopisalia ) brucki: SCHEERPELTZ 1966: 30; PACE 1989: 109 


1 ®, Riccò del Golfo (SP), Quaratica 18.1.2003, bosco misto. 


Distribuzione: specie attera ed endemica dell’ Appennino 
Ligure, Appennino Tosco-Emiliano, Alpi Apuane e Monti Pisani. 


Athetini 


Callicerus (Callicerus) obscurus Gravenhorst, 1802 


C'allicerus obscurus Gravenhorst, 1802: 66 


1 é, San Colombano Certenoli (GE), loc. Pozza, 50 m, casta- 
gneto, 13.1.2004, 


Distribuzione. Specie diffusa in tutta Europa. 


Callicerus rigidicornis (Erichson, 1839-1840), fig. 2 
Homalota rigidicornis Erichson, 1839-1840: 82 
Callicerus rigidicornis: KRAATZ 1856-1858: 139 


1 9, Riccò del Golfo (SP), Quaratica 18.1.2003, bosco misto. 


Distribuzione. Specie diffusa nell'Europa centrale e nel 
Caucaso. 


Atheta (Acrotona) fungi (Gravenhorst, 1806) 
Aleochara fungi Gravenhorst, 1806: 157 
Atheta ( Acrotona) fungi: BRUNDIN 1952: 134 


1 gd, San Colombano Certenoli (GE), loc. Pozza, 50 m, Castanea, 
23.1.2004. 


Distribuzione. Europa, Madera, Canarie, Caucaso, Siberia 
e Cina. 
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NOTA. Il primo a considerare Acrotona Thomson, 1859, sottoge- 
nere di Atheta Thomson, 1859, è stato GANGLBAUER (1895), seguito 
da FENYES (1918). Quest'ultimo autore curava molto l'esame della 
forma della ligula, che in Acrotona è priva di caratteri differenziali 
rispetto a quella di Atheta; è grazie a questa osservazione, molto pro- 
babilmente, che FENYES (1918) ha conservato ad Acrotona lo status di 
sottogenere di Atheta. PEYERIMHOFF (1935) ha confermato l’impor- 
tanza tassonomica della forma della ligula al fine di definire i generi 
delle Aleocharinae. 


SEEVERS (1978) nella sua opera postuma, rimasta incompiuta e in 
uno stadio non definitivo, eleva Acrotona a genere a sé stante, senza 
aver preso in esame la forma della ligula né quella dell’edeago, anche 
se afferma che sarà necessario esaminarlo. Forse si riferiva alle specie 
neartiche di Acrotona, perché le figure dell’edeago delle specie palear- 
tiche occidentali erano già state pubblicate da BRUNDIN (1952) in un 
lavoro importante (anche se alcune interpretazioni di BRUNDIN sono 
errate ed in seguito sono state corrette da altri autori). SEEVERS con- 
sidera Acrotona genere autonomo in base a caratteri obiettivamente 
deboli, quali la forma del corpo ristretto in avanti e all'indietro. Oggi, 
con la conoscenza delle specie extrapaleartiche di Acrotona, ci si è resi 
conto che la forma del corpo non è così determinante per l’attribu- 
zione ad Acrotona, in quanto esistono specie che presentano forma di 
corpo intermedia in tutti i gradi, fino a essere quasi identica a quella 
di Atheta. È solo la forma della spermateca, con la sua caratteristica 
parte prossimale avvolta in spire, che permette una sicura attribuzione 
a questo sottogenere, come già avviene per altri sottogeneri di Atheta. 


Per definire il supposto genere Acrotona, SEEVERS utilizza anche 
la direzione della pubescenza del pronoto, ma già BRUNDIN (1952) si 
era espresso sul valore tassonomico assai limitato di questo carattere, 
proposto da HÒEG (1945) per le specie danesi del genere Atheta. Per 
BRUNDIN infatti la direzione della pubescenza del pronoto spesso non 
riveste alcun significato decisivo, almeno nell’ambito del sottogenere 
Acrotona; egli fonda correttamente il suo studio del sottogenere Acro- 
tona sull'esame della struttura esterna e interna dell’edeago. 


È pertanto senza serio fondamento scientifico continuare a seguire 
l'opinione provvisoria di SEEVERS che designa Acrotona come genere 
a sé stante, distinto da Atheta. Per la forma della ligula, essendo in 
Acrotona identica a quella di Atheta, non è consentito accettare la vali- 
dità generica di Acrotona adottata da CICERONI, PUTHZ & ZANETTI 
(1995), 1 quali hanno seguito acriticamente l'opinione di SEEVERS, 
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senza esporre alcuna giustificazione; la medesima accettazione acri- 
tica di Acrotona come genere autonomo compare anche in ASSING & 
SCHULKE (2001). 


Atheta (Acrotona) orbata (Erichson, 1837-1839), fig. 3 
Homalota orbata Erichson, 1837-1839: 339 
Atheta ( Acrotona) orbata: BRUNDIN 1952: 137 


30 es., Liguria, Bergeggi (SV), Isola di Bergeggi, 13.V.2003, G. 
Gardini & A. Trotta leg.; 3 es., San Colombano Certenoli (GE), loc. 
Pozza, 50 m, Castanea, 23.1.2004; 4 es., id., 20.II.2004. 


Distribuzione. Specie largamente diffusa in Europa. 


Alevonota rufotestacea (Kraatz, 1856-1858) 
Homalota rufotestacea Kraatz, 1856-1858: 245 
Alevonota atricapilla Thomson, 1861: 53 
Aleuonota rufotestacea: LOHSE & BENICK 1974: 218 


Il nome Aleuonota è stato usato da THOMSON, ma è un errore di 
stampa, come dimostrato da BLACKWELDER (1952). 


1 ®, Riccò del Golfo (SP), Quaratica 18.1.2003, bosco misto. 


Distribuzione. Specie dell'Europa centrale, nota anche di 
Sardegna. 


Oxypodini 


Oxypoda brevicornis (Stephens, 1832), fig. 4 
Aleochara brevicornis Stephens, 1832: 149 
Oxypoda brevicornis: BERNHAUER & SCHEERPELTZ 1926: 754 


1 9, Ceparana (SP), greto FE Magra, 26.IV.2003. 


Distribuzione. Specie a diffusione paleartica. 
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Figg. 1-4. 1: edeago in visione laterale di Brachida exigua (Heer, 1838), del greto 
del F. Magra a Ceparana (SP); 2: spermateca di Callicerus rigidicornis 
(Erichson, 1839-1840), di Riccò del Golfo (SP); 3: spermateca di Atheta 
(Acrotona) orbata (Erichson, 1837-1839), di S. Colombano Certenoli 
(GE), località Pozza; 4: spermateca di Oxypoda brevicornis (Stephens, 
1832), del greto del F. Magra a Ceparana (SP). 
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RIASSUNTO 


Nel presente lavoro sono elencate 13 specie di Staphylinidae (Leptotyphlinae e 
Aleocharinae) raccolte in Liguria da G. Gardini. Per ogni taxon sono forniti dati sulla 
distribuzione; quattro specie sono illustrate al fine di rendere nota la correttezza o 
meno delle determinazioni. Con l’occasione viene confermato il valore sottogenerico 
di Acrotona Thomson. 


ABSTRACT 


On some species of Leptotyphlinae and Aleocharinae from Liguria collected by 
Dr. Giulio Gardini (Coleoptera, Staphylinidae). 


In the present paper 13 species.of Staphylinidae, belonging to the subfamilies 
Leptotyphlinae and Aleocharinae, are listed, with indication about their geographical 
distribution. Four species are illustrated with the purpose to show the correctness or 
less of the determinations. The subgeneric status of Acrotona Thomson is confirmed. 
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PREMESSA 


Leuctra geniculata (Stephens, 1836) è una specie a corologia 
centro-weuropea-maghrebina (distribuzione corrispondente gros- 
solanamente al corotipo Europeo-Mediterraneo sensu VIGNA- 
TAGLIANTI et al. 1993) originariamente descritta, secondo ILLIES 
(1966), su materiale dell'Inghilterra e distribuita in Europa occi- 
dentale e centrale oltre che in Africa settentrionale (ZWICK 1981) 
ma sconosciuta, fino ad oggi, nell'Italia continentale. La ninfa, 
scavatrice nei fondi molli, ha abitudini alimentari che la collocano 
fra gli erbivori-detritivori (AZZOUZ & SANCHEZ-ORTEGA 2000); L. 
geniculata è presente nel tratto potamale dei corsi d’acqua, ma si 
spinge talvolta a colonizzare anche la zona di rhithron, fino ai 1100 
m. L’adulto sfarfalla in autunno (segnalazioni nel nostro paese in 
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IX-X) ed è un tipico elemento della plecotterocenosi autunnale. La 
specie, come tutti gli elementi di bassa quota che compongono le 
comunità del tratto potamale dei nostri fiumi, è considerata minac- 
ciata di estinzione in Italia (FOCHETTI 1994). 


In virtù di sue presunte particolarità la specie venne inserita da 
ILLIES (1955) nel genere monospecifico Eulectra Illes, 1955, che è 
ritenuto sinonimo di Leuctra Stephens, 1835 da CONSIGLIO (1975). 
Sempre secondo CONSIGLIO (1975) gli esemplari della Sardegna 
mostrano alcuni aspetti che li differenziano dalle forme continentali 
pur non giustificandone, a parere dell’ Autore, la distinzione a livello 
specifico o sottospecifico. 


NUOVI DATI DI RACCOLTA 


Durante una serie di ricerche sulla fauna bentonica dei corsi 
d’acqua superficiali, mirate alla elaborazione della “carta ittica” della 
provincia di Imperia, uno degli autori ha raccolto ninfe di Leuctra 
geniculata in Liguria occidentale. 


I reperti oggetto della presente nota, conservati presso uno degli 

Autori (A.M.), provengono da: 

1) Carpasio (IM); Torrente Carpasina, ponte Arzene, 540 mslm, X 
409309 Y 4867673; 31.VII.2003, leg. I. Borroni, 2 ninfe. 

2) Isolabona (IM); Torrente Nervia, Papeira, 80 mslm, X 389920 
Y 4858746; 25.VII.2003, leg. I. Borroni, 8 ninfe. 

3) Airole (IM); Fiume Roja, 80 mslm, X 383983 Y 4858619; 
25.VII.2003, leg. I. Borroni, 9 ninfe. 

Olivetta S. Michele (IM); Torrente Bevera, Ponte della Stretta, 220 

mslm, X 381271 Y 4858571; 25.VII.2003, leg. I. Borroni, 2 ninfe. 
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x 


‘Tutte queste stazioni sono caratterizzate da velocità di cor- 
rente e turbolenza limitate, dalla presenza di un periphyton sottile, 
accompagnato talora da alghe filamentose, e da un substrato in cui 
sono presenti in qualche percentuale sabbia e/o limo: fa eccezione 
la stazione sul 'T. Carpasina, dove queste ultime due classi granulo- 
metriche sembrano pressoché assenti. L'ampiezza dell'alveo bagnato 
varia dai 4 (Carpasina) ai 30 metri (Roja). 

Grazie alla cortesia di Marco Bodon siamo inoltre in grado di 
segnalare le seguenti altre stazioni inedite, la prima delle: quali in 
provincia di Savona, le altre in quella di Imperia: 
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5) Casanova Lerrone (SV); Torrente Arroscia, Ponterotto, 86 
mslm, X 0422780 Y 4878840; 20.VIII.1998, leg. M. Bodon, 1 
ninfa. 

6) Chiusanico (IM); Torrente Impero, a valle di S. Lazzaro Reale, 
142 mslm, X 0417640 Y 4869780; 17.VIII.1998, leg. S. Gaiter, 


5 ninfe. 


7) Badalucco (IM); Torrente Argentina, a valle dell’abitato, 139 
mslm, X 0407320 Y 4862200; 18.VIII.1998, leg. S. Gaiter, 1 


ninfa. 


8) Dolceacqua (IM); Torrente Nervia, Villaggio Mauro, 66 mslm, 
X 0389410 Y 4857900; 21.VIII.1998, leg. M. Bodon, 2 ninfe. 


9) Ventimiglia (IM); Fiume Roja, 3 mslm, X 0387750 Y 4849990; 
19.VIII.1998, leg. M. Bodon, 5 ninfe. 


10) Ventimiglia (IM); Torrente Bevera, a valle di Calvo, 44 mslm, 
X 0384060 Y 4853580; 21.VIII.1998, leg. M. Bodon, 1 ninfa. 


DISCUSSIONE E CONCLUSIONI 


La stazione 5, assai vicina ai confini orientali della provincia 
di Imperia (cfr. fig. 1), fa ipotizzare che siano prevedibili ulteriori 
ritrovamenti di L. geniculata nel Savonese (SV), territorio nel quale 
il torrente Arroscia prosegue e termina il suo corso; meno proba- 
bile appare, per le diverse connotazioni ambientali, la eventualità 
del reperimento della specie nella confinante provincia di Cuneo 
(CN); la presenza della specie sulle Alpi è al momento accertata 
solo per il versante esterno della catena (Valle dell’Isère, in RAVIZZA 


& VINCON 1998). 


Leuctra geniculata sembra più tollerante, rispetto ad altri Ple- 
cotteri, ai fattori di disturbo correlati all’inquinamento organico (il 
Saprobiensystem le assegna il punteggio saprobico, relativamente 
alto per quest'ordine, di 1.6) ma è presumibilmente molto sensibile 
ai cambiamenti fisici dell’ecosistema fluviale: a questa notazione si 
collega la mancata conferma nel luglio 2003 del ritrovamento della 
specie nel tratto terminale del Fiume Roja che, pur in apparenza 
confacente alla specie per la prevalenza di sedimenti più fini e l’as- 
setto più “potamale”, dopo il 1998 è stato sottoposto a pesanti inter- 
venti di artificializzazione (spianamento dell’alveo e rettificazione 
spondale). 
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Fig. 1: rappresentazione schematica della distribuzione di Leuctra geniculata (Steph.) 
in provincia di Imperia e di Savona. 


I reperti liguri sopra citati costituiscono la prima segnalazione 
per l’Italia continentale di L. genzculata, che fino ad oggi era stata 
raccolta in territorio politicamente italiano solo in poche località 
sarde (CONSIGLIO 1957; 1975). La specie tuttavia risulta presente 
anche in Corsica, isola che, come è noto, divide con la Sardegna 
parte della storia paleogeografica e dunque dei popolamenti animali 
cNnegerali 


Per quanto riguarda la Sardegna, dove la specie è nota per il 
Sassarese (Tempio Pausania, Aggius), siamo in grado, grazie alla 
cortesia di Bruno Floris (in Ztt., 2004), di segnalare le seguenti 
località inedite di cattura recente: 


a) Gadoni (NU); Fiume Flumendosa, Località “Terra segada”; 
27:VILL.,2002, lee. B. Floris, 4 minfe: 


b) Sadali (NU) Fiume Flumendosa, ponte per Villanova Tulo, 
55195: ,22/V2002..leg..B. Floris, 60 aminfe, 
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Leuctra geniculata è probabilmente una specie differenziatasi 
molto precocemente: a parziale conferma di tale ipotesi essa pre- 
senta alcuni caratteri plesiomorfi che la isolano all’interno del genere, 
quali le espansioni a pettine degli antennomeri basali nella ninfa e la 
spina sul tergite 8 nel maschio adulto. Le caratteristiche ecologiche 
inoltre supportano ancor più l’ipotesi che si tratti di un elemento di 
antica origine, la cui attuale distribuzione appare relitta rispetto ad 
una distribuzione inizialmente più ampia. 


A differenza delle altre specie che compongono la plecotte- 
rofauna della Sardegna e della Corsica, L. geniculata (come pure 
Xanthoperla apicalis Newman) non è endemica di questo sistema 
insulare, la cui fauna è stata in larga misura plasmata da eventi di 
vicarianza che hanno coinvolto tali territori in periodi oligo-mioce- 
miei, 

Molti elementi liguri presentano affinità ovest-europee e paleo- 
tirreniche (VIGNA TAGLIANTI 1984) anche se l’antica origine di L. 
geniculata in qualche modo rende più difficile ipotizzare scenari di 
ricostruzione biogeografica: le popolazioni continentali potrebbero 
in effetti essere riferibili a ricolonizzazione post-glaciale ma anche 
essere considerate relitti di più ampie distribuzioni prequaternarie. 
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RIASSUNTO 


La presenza di Leuctra geniculata (Steph.) viene segnalata per la prima volta nel- 
l’Italia continentale, sulla base della raccolta di ninfe nel reticolo idrografico superfi- 
ciale dei territori provinciali di Imperia e Savona (Liguria); vengono inoltre rese note 
nuove località di cattura della specie in Sardegna. 


ABSTRACT 


First record of Leuctra geniculata (Stephens, 1836) from mainland Italy (Plecop- 
tera, Leuctridae). 


The presence of Leuctra geniculata (Steph.), previously collected only in Sar- 
dinia and Corsica, is recorded for the first time in mainland Italy, from a series of 
watercourses in the Ligurian provinces of Imperia and Savona. New Sardinian sam- 
pling sites from the Nuoro province are also reported. 
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TWO NEW SPECIES OF XIPHIDIOPSINI (ORTHOPTERA, 
TETTIGONIIDAE, MECONEMATINAE) 
FROM SUMATRA IN THE COLLECTION OF THE 
MUSEO CIVICO DI STORIA NATURALE 
“G. DORTÀ”, GENOVA 


Twenty-three species of Meconematinae were so far described 
from Sumatra: 20 Xiphidiopsini, 1 Meconematini and 2 species of 
Glenophisis Karny, 1926 (OTTE et al. 2005). Most of those species 
were described by KARNY (1924) from the Lampongs of South 
Sumatra (10 species plus one in KARNY 1927). Other descriptions 
come from REDTENBACHER (1891, 1 species), KASTNER (1932, 1933, 
3 species), BEY-BIENKO (1971, 1 species), and GOROCHOV (1993, 
1998, 2001a, 2001b, 2002, 5 species). 


The collection of the Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria” 
in Genoa holds a few specimens of Meconematinae from Sumatra 
that were already collected by E. Modigliani in 1890-1891. Identi- 
fication of the specimens proved that they belong to one previously 
described and two undescribed species. The descriptions of the new 
species are given below. AIl types and other specimens are held in 
the Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria”, Genoa (MSNG). 

The genera Aiphidiopsis Redtenbacher, 1891 and Ampytta 
Karsch, 1888 formerly containing numerous species in South and 
Fast Asia were recently divided into several separate genera mainly 
by the work of GoRrocHov (1993, 1998). But taxonomy has still not 
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settled, and probably many species still remain in Aiphidiopsts, that 
should be properly assigned to other genera. 


Kuzikus (Kuzikus) bicornis n. sp. (Figs. 1-11) 
Holotype (dc): Indonesia: Sumatra, Si-Rambé, 2°19°N 99°13E, 
1.XII.1890-31.III.1891, leg. E. Modigliani (MSNG). 


VE 


Edi 


Figs 1-9: Kuzikus (Kuzikus) bicornis n. sp. male holotype (1-7) and female para- 
type (8-9): 1, pronotum and thoracic spiracles; 2, abdominal apex in 
apical view; 3, do. in lateral view; 4, do. in ventro-lateral view; 5, do. 
in ventral view; 6, last tergite and left cercus in dorso-lateral view; 7, 
phallus and subgenital plate in ventro-lateral view; 8, abdominal apex in 
dorsal view; 9, do. in lateral view. Abbreviations: 9th, ninth abdominal 
tergite; 10th, tenth abdominal tergite; as, auditory spiracle; ce, cercus; e, 
epiproct; ov, ovipositor; pa, paraproct; ph, phallus; pr, projection of tenth 
abdominal tergite; sg, subgenital plate; si, stigma; st, stylus. 
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Paratypes: 2 99, same data as holotype (MSNG). 


Measurements (in mm). Body with wings: d 22, P 23-25; body 
withou ‘wines? #73 © KIME100prorottas k3°-32y e t33:123:85 
tegmen: d 16.6, 9 19.3-20; hind wing projecting: d 3.1, 9 2.7; 
hind femur: d 9.4, £ 10.4-10.5; ovipositor: 9 8.6-8.9 mm. 
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Figs 10-12: Habitus of: 10, Kuzikus (Kuzikus) bicornis n. sp. male holotype; 11, 
do. female paratype; 12, Pseudoteratura parallela n. sp. male holotype. 


Description. Head slightly hypognath. Maxillary palps 
with apical segment widened at apex and little longer than penulti- 
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mate segment (1.11:0.95 mm). Fastigium verticis conical; furrowed 
in midline; apex obtuse. Pronotum prolonged behind; almost without 
humeral sinus. Fore tibiae with open tympana on both sides. Hind wings 
reaching apical area of hind tibia. Tegmina shorter than hind wings. 


Male. Stridulatory apparatus developed. Tenth abdominal 
tergite notched in middle with a pair of processes subfused over 
whole length, divided only by a furrow; apex faintly undulate with 
a small spinule at lateral angles. Cerci conical in basal third; divided 
before middle into two compressed branches: dorsal branch faintly 
curved and little widened before apex which is truncate to fain- 
tly concave; ventral branch bent ventrad in middle; apex as dorsal 
branch. Phallus with a large sclerite, little wider than subgenital 
plate, with nearly parallel margins near base, converging margins 
in apical half, and rounded apex; the whole plate gently curved; on 
dorsal [internal] surface with two projections: in centre and at apex. 
Subgenital plate conical, apex rounded; with a wide shallow median 
groove; with subapical styli on ventral surface. 


Female. Tenth abdominal tergite divided in middle: epiproct 
very small, smaller than one paraproct. Subgenital plate semicircu- 
lar with middle of apical margin faintly obtusely projecting. Ovi- 
positor almost straight, only apical area faintly curved; apex acute. 


Coloration. Light greyish brown; discoloured due to pre- 
vious storage in alcohol. Vertex with a brown median band. Prono- 
tum with a faint brown median band and with (male) or without 
(females) a large dark brown spot at apex. Tegmen with dorsal 
margin faintly infumate; median field with a row of round, brown 
spots, becoming less dark and scattered over several fields in apical 
third of tegmen. 


Etymology. The name refers to the two dorsal projections 
of the phallus sclerite. 


Discussion. The new species is combined with Kuzikus 
on base of the large processes of the tenth abdominal tergite of 
male in combination with the large phallus sclerite. It differs howe- 
ver from other species of the genus by the processes of the tenth 
abdominal tergite being fused and by the phallus sclerite bearing 
two dorsal projections instead of a single dorso-apical projection 
with modified apex. It may represent another undescribed subge- 
nus. I leave this question until more species of the Xiphidiopsini 
formerly lumped in A?phidiopsis are properly combined. 
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The main branching of the male cerci into three branches is 
similar to the situation in Xiphidiopsis sumatrensis Karny, 1924 and 
X. punctata Karny, 1924. From X. sumatrensis, the new species dif- 
fers by the ventral branch of the cercus being as large as the central 
branch, not much smaller, and by the central branch being without 
complex apical modification. It also differs by the projection of the 
tenth abdominal tergite being wide instead of narrow and by the 
possession of large phallic sclerites. From X. punctata, K. bicornis 
differs by the shapes and relative length of all three cercus branches. 
Moreover the tenth abdominal tergite and the male phallic sclerites 
(as figured in KASTNER 1932) also differ between both species. 


Pseudoteratura parallela n. sp. (Figs. 12-17) 


Holotype (6): Indonesia: Sumatra, Si-Rambe, 2°19°N 99°13°E, 
1.XII.1890-31.III.1891, leg. E. Modigliani (MSNG). 

Measurements (of d in mm). Body with wings: 20; body with- 
out wings: 9.8; pronotum: 3.2; tegmen: 15.9; hind wing projecting: 


22/-'hind femur: 907. 


Figs 13-17: Pseudoteratura parallela n. sp. male holotype: 13, pronotum and tho- 
racic spiracles; 14, abdominal apex in lateral view; 15, do. in dorsal 
view; 16, do. in ventral view; 17, cerci in apical view. Abbreviations 
as in Figs 1-49, additional: pd, dorsal sclerite of phallus; pv, ventral 
sclerites of phallus. 
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Description. Head slightly hypognath. Maxillary palps 
with apical segment widened at apex and little longer than penulti- 
mate segment (0.86:0.63 mm). Fastigium verticis conical; shallowly 
furrowed in midline; apex obtuse. Pronotum prolonged behind; 
almost without humeral sinus. Fore tibiae with open tympana on 
both sides. Hind wings reaching apical area of hind tibia. Tegmina 
shorter than hind wings. 


Male. Stridulatory apparatus developed. Tenth abdominal 
tergite widely divided until base. Epiproct large, triangularly wide- 
ned towards apex; in basal half with a median carina; apical margin 
faintly undulate. Cerci curved; apico-internal area expanded to a 
large auricular process; concave side of process with two projections: 
a short obtuse in centre and a long compressed in ventro-central area 
widening at apex into two laterally compressed obtuse lobes and a 
short obtuse dorsal tubercle. Phallus with an unpaired dorsal and 
paired ventral sclerites; dorsal sclerite large, semicircular with slo- 
ping lateral margins which are subfused with lateral prolongation of 
ninth abdominal tergite; ventral sclerites dark brown, band-shaped, 
parallel, area in between setose. Subgenital plate elongate-conical; 
apex rounded; with a long deep basal furrow and long subapical styli. 


Female unknown. 


Coloration. Light greyish brown; discoloured due to pre- 
vious storage in alcohol. Vertex and anterior two thirds of prono- 
tum with a brown median band. Tegmen with hind (dorsal) margin 
infumate. 


Etymology. Name refers to the paired ventral phallus 
sclerites. 


Discussion. Previously only one species was included in 
Pseudoteratura: P. sundaica (Kistner, 1932), redescribed in GoRO- 
CHOV (1998). The new species differs by the epiproct being narrower 
at base and the apical lateral angles not spinose; the cerci being less 
strongly curved and with an apical auricular process instead of a 
narrow process in two thirds of cercus length; the dorsal phallus 
sclerite has the apex rounded instead of with two spinose projec- 
tions; and the phallus has the ventral sclerites paired instead of a 
single unpaired sclerite. 


The shape of the cerci of P parallela also resembles the situa- 
tion in Xrphidiopsis picta Karny, 1924 from West Java. The shapes 


of the modified cercus apex differ however between both species. 
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Moreover, the new species differs from X. picta by the male epi- 
proct which is triangularly widened towards apex, not parallel-sided 
with suddenly widened apex, and by the triangular instead of long 
and narrow subgenital plate. The male phallic sclerite probably also 
differs between both species, but this is described as “sub-anal plate 
not visible” in KARNY (1924). 


Decma (Decma) bolivari (Karny, 1924) 


Material examined: 1 9, Indonesia: Sumatra, Pangherang- 
Pisang, 1.X.1890-31.III.1891, leg. E. Modigliani; 1 d, Si-Rambé, 
1.XII.1890-31.III.1891, leg. E. Modigliani. 


The species was already previously reported from several loca- 
lities in Sumatra and the Malay Peninsula (KARNY 1924, 1926, 
KASTNER 1932, EBNER 1928). 
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ABSTRACT 


Two new species of Xiphidiopsini from Sumatra are described: Kuzzkus 
(Kuzikus) bicornis n. sp. and Pseudoteratura parallela n. sp. Both species were col- 
lected by E. Modigliani in North Sumatra, Si-Rambé, between December 1890 and 
March 1891. The types are conserved in the Museo Civico di Storia Naturale “G. 
Doria”, Genova. 


RIASSUNTO 


Due nuove specie di Xiphidiopsini (Orthoptera, Tettigonitdae, Meconemati- 
nae) di Sumatra nella collezione del Museo Civico di Storia Naturale “G. Doria” 
di Genova. 


L'Autore descrive Kuzikus (Kuzikus) bicornis n. sp. e Pseudoteratura parallela 
n. sp., sulla base di esemplari raccolti da Elio Modigliani nella foresta di Si-Rambé 
(Sumatra settentrionale) nel periodo compreso tra dicembre 1890 e marzo 1891. 
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I LEPIDOTTERI ROPALOCERI DEL PARCO URBANO 
DELLE MURA DI GENOVA 


(LEPIDOPTERA) 


INTRODUZIONE 


Il presente lavoro intende completare i dati riportati nell’opu- 
scolo “Le farfalle del Parco Urbano delle Mura”, compilato da 
RAINERI & CARNEVALE 1996 a supporto della fruizione di alcuni 
sentieri di butterfly watching, individuati a suo tempo all’interno del 
Parco Urbano delle Mura di Genova; per il carattere divulgativo di 
tale pubblicazione, in essa sono citate solo 30 specie di Lepidotteri 
Ropaloceri, che risultano essere in gran parte le più comuni nel ter- 
ritorio del Parco. 


Favorito dal fatto di risiedere nel quartiere dove è ubicato il 
Parco, ho compiuto negli scorsi anni una campagna di rilevamenti 
che mi ha permesso di individuare ben 69 specie di Ropaloceri, che 
vengono elencate nella successiva tabella. 

Per quanto riguarda le caratteristiche ecologiche dell’area 
oggetto di indagine, per evitare inutili ripetizioni, si rimanda a 
quanto è descritto in apertura del quinto paragrafo dell’opuscolo 
sopra citato. 


* Via C. Giordana 4/12A, 16127 Genova, Italia 
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MATERIALI E METODI 


I dati presentati in questo contributo fanno tutti riferimento ad 
esemplari monitorati personalmente nei diversi ambienti del Parco, 
eventualmente catturati con l’ausilio di retino entomologico e poi 
immediatamente rilasciati; solo nei casi di difficile determinazione 
sul campo si è proceduto alla effettiva raccolta di pochi individui, 
che sono conservati nella mia collezione. 


Le indagini sono state condotte entro i confini amministrativi 
del Parco (v. fig. 1), con campionamenti effettuati dal 20 Marzo al 10 
Ottobre di ogni anno compreso tra il 1998 ed il 2006 e con intervalli 
temporali non superiori alla settimana, ricoprendo così presumibil- 
mente tutti i periodi di volo diurno della locale lepidotterofauna. 


L'elenco faunistico ottenuto è corredato da due indici biotici: 
l’indice Q, riferito al numero di stazioni in cui la specie è stata 
rinvenuta (I = 1 stazione; II = 2-3 staz.; III = 4-6 staz. e IV = 7 
fino a 20 staz.), e l’indice N, riferito all’abbondanza degli individui 
avvistati (1 = 1 esemplare; 2 = 2-20 es.; 3 = 21-80 es. e 4 = da $1 
es. In Su). 

Con l’asterisco si indicano le specie non citate da RAINERI & 
CARNEVALE 1996. Per l’inquadramento sistematico e nomenclatoriale 
si è seguita la Checklist di BALLETTO, BONELLI & CASSULO 2005. 


ELENCO FAUNISTICO 
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IERIDAE 


eptidea sinapis (Linné, 1758 


\Pieris brassicae (Linné, 1758 
Pierts edusa. Fabricius (War: 


LXCAENIDAE (Ci cone I 


Polvommatus bellargus (Rottemburg, 1775 
Polyvommatus icarus (Rottemburg, 1775 


\Polyvommatus thersites (Cantener, 1834 
\Pseudophilotes baton (Bergstrasser, [1779 
Satyrium ilicis (Esper, 1779 


S 


IS 


Denis & Schiffermuller|, 1775 
Charaxes jastus (Linné, 1766 
nachis 10 (Linné, 1758 


ssoria lathonia (Linné, 1758 


imenttis reducta Staudinger, 1901 

elitaea didyvma (Esper, [1778 

elitaea phoebe ([Denis & Schiffermuller], 1775 
Nymphalis polychloros (Linné, 1758 


Vanessa cardui (Linné, 1758 


ATYRIDAE I [GSS 


Coenonympha arcania (Linné, 1761 


Coenonympha pamphilus (Linné, 1758 


ipparchia fagi (Scopoli, 1763 


ipparchia semele (Linné, 1758 


ipparchia statilinus (Hufnagel, 1766 
Kanetisa circe (Fabricius, [1775 


us 


astommata maera (Linné, 1758 * [I 


NOTE SUI REPERTI PIÙ SIGNIFICATIVI 

Nell'elenco sono riportati 9 Hesperiidae, 2 Papilionidae, 13 Pie- 
ridae, 1 Riodinidae, 17 Lycaenidae, 14 Nymphalidae e 13 Satyridae, 
per un totale di 69 specie, che costituiscono un contingente di asso- 
luta rilevanza data l'esiguità del territorio considerato, rappresentando 
infatti circa un terzo dei lepidotteri diurni citati per l’intera Liguria. 


Le entità rinvenute, ad eccezione di Brenthis hecate, rientrano 
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nel complesso della fauna tipica di un ambiente collinare mediterra- 
neo; non risultano presenti entità inserite nelle liste di protezione, 
né endemiti italiani. 

Può rivestire un certo interesse la presenza nel Parco di Euchloe 
crameri, Hamearis lucina, Cupido alcetas e Cupido osiris, tutte specie 
che, seppure non particolarmente rare, appaiono generalmente loca- 
lizzate e scarse sul territorio genovese. 


Sono infine degni di nota i reperti sotto citati, che rivestono 
anche carattere di novità a livello strettamente locale. 
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Fig. 1 - L'area del Parco Urbano delle Mura di Genova 
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Pyrgus sidae (Esper, [1782]) 


Specie a distribuzione euroturanica con areale discontinuo. Per 
la Liguria, le cui popolazioni appartengono al subareale provenzale, 
sono note una ventina di località, comprese tra le Alpi Liguri e S. 
Stefano d’Aveto (GE) (BALLETTO, BONELLI & CASSULO 2005). 


Cacyreus marshalli Butler, [1898] 


La presenza in Italia di questo licenide di origine sudafricana, 
ampiamente diffuso nei giardini e nelle aiuole dei centri abitati, è 
ormai ben nota ai lepidotterologi; rilevo tuttavia che gli esemplari da 
me raccolti a partire dall'anno 2003 potrebbero far pensare ad una 
tendenza della specie a frequentare anche ambienti non solo urbani 
ed antropizzati, poiché sono stati osservati in un’area del Parco lon- 
tana da insediamenti abitativi e priva di Pelargonium, pianta ospite 
del bruco. 


Leptotes pirithous (Linné, 1767) 


Non è ancora del tutto chiaro se la specie, che raggiunge l Eu- 
ropa centrale come migrante dal Nord Africa, si riproduca o meno 
nelle regioni mediterranee settentrionali che attraversa durante i 
suoi flussi migratori. 


Nel Parco Urbano delle Mura ne ho rinvenuto pochi esemplari 
in un’unica stazione e soltanto nel periodo compreso tra il 12 Set- 


tembre ed il 10 Ottobre. 


Brenthis hecate ([Denis & Schiffermuller], 1775) 


Entità a geonemia euro-centroasiatica con areale frammentato 
nella sua porzione occidentale, presente in Italia dalla fascia preal- 
pina alla Campania, ma con colonie sparse e spesso distanti tra loro. 
E’ questa la quinta segnalazione ligure, dopo quelle di Montenotte 
Inferiore (SV), Erli (SV), Savignone (GE) e Camarza di Busalla 
(GE) (BALLETTO, BONELLI & CASSULO 2005). 
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Charaxes jasius (Linné, 1766) 


La prima segnalazione di questa vistosa entità per il territo- 
rio occidentale del Comune di Genova si deve a STORACE (1949 e 
1953), che ne avvistò un esemplare nella delegazione di Pegli. 


Le catture nel Parco Urbano delle Mura sono le più orientali 
effettuate finora nell’ambito della cerchia urbana cittadina; segnalo 
con l’occasione di aver rinvenuto una piccola colonia anche sulle 
colline di Sestri Ponente, nella porzione occidentale di Genova, che 
costituisce al momento il limite settentrionale di distribuzione della 
specie. 


Polygonia egea (Cramer, [1775]) 


Elemento legato a Parzetaria officinalis L., a distribuzione euro- 
iranica frammentata, anche in Italia è presente « a macchia di leo- 
pardo », con una relativa concentrazione di avvistamenti nel Vero- 
nese, nel Frusinate e nel Genovesato, dove è comunque in vistoso 
declino rispetto a pochi anni fa. 


Minois dryas (Scopoli, 1763) 


Specie a distribuzione euroasiatica e legata ad ambienti subne- 
morali, si sta recentemente espandendo sul territorio ligure nei ter- 
reni abbandonati dalle pratiche agricole e pastorali. 
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RIASSUNTO 


Vengono riportati i dati relativi ad una campagna di rilevamenti effettuati nel 
Parco Urbano delle Mura di Genova, al fine di compilare un elenco esauriente dei 
Lepidotteri Ropaloceri ivi presenti. La checklist ottenuta. comprende 69 specie, tra 
le quali sono trattate con maggior dettaglio: Pyrgus sidae (Esper, [1782]), Cacyreus 
marshalli Butler, [1898], Leptotes pirithous (Linné, 1767), Brenthis hecate ([Denis 
& Schiffermiller], 1775), Charaxes jasius (Linné, 1766), Polygonia egea (Cramer, 
[1775]) e Minois dryas (Scopoli, 1763). 


ABSTRACT 
The Lepidoptera Rhopalocera of the “Parco Urbano delle Mura” in Genoa. 


A checklist of Lepidoptera Rhopalocera found in Genoa, Italy, in the “Parco 
Urbano delle Mura” (= Urban Park of Walls), is reported; nine years of surveys, 
since 1998 till 2006, gave the possibility to confirm the presence of 69 species; some 
complementary notes are added for Pyrgus sidae (Esper, [1782]), Cacyreus marshalli 
Butler, [1898], Leptotes pirithous (Linné, 1767), Brenthis hecate ([Denis & Schiffer- 
muller], 1775), Charaxes jasius (Linné, 1766), Polygonia egea (Cramer, [1775]) and 
Minois dryas (Scopoli, 1763). 
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REPERTI LIGURI DI SAGA PEDO (PALLAS) E NOTE 
SULL’ALLEVAMENTO DI UNA NINFA 


(ORTHOPTERA, TETTIGONIIDAE) 


INTRODUZIONE 


Saga pedo (Pallas, 1771) è un Ortottero Tettigonide (il più 
grande della fauna europea) partenogenetico, termofilo, esclusiva- 
mente carnivoro e con abitudini di vita spiccatamente notturne. 


La specie è indicata -come “minacciata” nella checklist della 
fauna italiana (FAILLA et al. 1994), classificata come “vulnerabile” 
nella lista rossa IUCN (ORTHOPTEROID SPECIALIST GROUP 1996) 
ed inserita nell’allegato II della Convenzione di Berna e nell’allegato 
IV della Direttiva “Habitat” (92/43/CEE); si tratta pertanto di un 
taxon di notevole interesse conservazionistico (cfr. anche BALLERIO 


2003). 


La distribuzione italiana è trattata con dettaglio da FONTANA & 
CUSSIGH nel loro contributo del 1996, cui si sono aggiunti i recenti 
dati relativi a Liguria, Abruzzo (FONTANA et al. 2002 e 2003), Tren- 
tino (GALVAGNI & PROSSER 2004) e Marche (CAROTTI 2006). 


* Dip.TE.RIS. (Dipartimento per lo studio del Territorio e delle sue Risorse) - 
Università degli Studi di Genova, Corso Europa 26, I-16132 Genova, Italia. 
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REPERTI LIGURI 


Sotto il nome di Saga serrata Fabr. la specie è stata segnalata 
da DUBRONY (1878) e KALTENBACH (1967) per due località dell’ A p- 
pennino ligure-piemontese (rispettivamente Voltaggio e Varinella in 
Val Scrivia) che, pur prossime al confine ligure, ricadono però in 
provincia di Alessandria. 


E sempre in località amministrativamente alessandrine (Parco 
delle Capanne di Marcarolo: Valle del Tugello, VIII.1994, Valle 
del Piota presso Cascina Maggiasaccardon, 12.VII.1995, e Monte 
Tobbio, VIII.1995) sono state effettuate le osservazioni di M. Cam- 
pora che hanno poi originato la segnalazione per la zona dei Laghi 
del Gorzente da parte di ALBERTI & CAMPORA (1997). 


Gli avvistamenti di adulti nel Parco delle Capanne di Marcarolo 
si sono ripetuti anche negli anni successivi e fanno quindi pensare che 
la popolazione sia abbastanza consistente (osservazioni di M. Cam- 
pora, E. Biggi e R. Cottalasso per Rio Lischeo, 20.VIII.1997, Valle 
del Tugello, VIII.2003, e Monte Tugello, VIII.2003, 13.VIII.2004 
e 19.IX.2004). 


Genova 


Savona 


Imperia 


Fig. 1 - Localizzazione dei reperti liguri di Saga pedo citati. 1: Peagna - Monte 
Acuto, 2: Bergeggi - Forte S. Elena, 3: Genova Righi - Parco del 
Peralto. 


Nel corso di varie ricerche dedicate espressamente all’Ortotte- 
rofauna ligure (cfr. ad es.: BACCETTI 1963, CAPRA & CARLI 1969 
e CARLI & ZUNINO 1974) non furono mai raccolti dati relativi alla 
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presenza di Saga pedo, la cui prima citazione generica per la Liguria 
appare solo nel 2002, in FONTANA et al. Il reperto che ha permesso 
tale citazione è stato effettuato a Peagna, Monte Acuto (nell’entro- 
terra di Ceriale, SV), ove il 7.VI.1999 sono stati osservati ben 33 
esemplari, 3 dei quali raccolti, allevati ed ora conservati in colle- 
zione Fontana (P. Fontana & L. Mazzon, com. pers.). 


Riteniamo dunque interessante segnalare che la specie è stata 
recentemente rinvenuta anche a Genova Righi (GE), nel Parco del 
Peralto (dove, lungo un sentiero, ne è stato avvistato un individuo 
da F. Tomasinelli il 1.VIII.2004) e presso Bergeggi (SV), in località 
Forte Sant'Elena, dove, il 14.V.2004, gli Autori hanno raccolto una 
ninfa, che si è poi dimostrata una femmina appartenente al taxon in 
questione.! 


Quest'ultimo sito, posto ai margini del SIC “Rocca dei Corvi 
- Mao - Mortou” (I1T1323203), si configura come un pianoro a circa 
150 m di altitudine ed a meno di un chilometro di distanza dal mare 
in linea d’aria; la vegetazione è costituita da macchia mediterranea 
fitta frammista a piccole aree a forteto ed altre a gariga. 


NOTE SULL’ALLEVAMENTO DELLA NINFA 


Per poter avere certezza dell’identificazione specifica la ninfa 
sopra citata (di primo/secondo stadio) è stata tenuta in allevamento 
da uno degli Autori (Rocca) in un piccolo terrario contenente rami 
secchi e sterpaglie. Per l’alimentazione sono state regolarmente 
fornite prede vive (soprattutto Ortotteri: Tylopsis lilifolia, Phane- 
roptera sp., Decticus sp., Platycleis sp., Pholidoptera sp., Pezotettix 
giornai, Calliptamus sp., Locusta migratoria, Oedipoda sp., Euthystira 
brachyptera, Omocestus sp. e Chorthippus sp.) di dimensioni di volta 
in volta adeguate al grado di sviluppo raggiunto dall’esemplare, che 
ha raggiunto lo stadio adulto in due mesi compiendo sei mute. 


L'attività predatoria non si è svolta ad intervalli regolari (a volte 
venivano consumate 4-5 prede nell’arco di 12 ore, altre volte nes- 
suna), tuttavia si è potuta riscontrare una preferenza per la caccia 
all’agguato (10 osservazioni su 12), con ricerca attiva verificata solo 


1! La presenza della specie nel sito è stata confermata con l'osservazione di una ninfa 


in data 1.VI.2006 (Galli). 
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in due casi; in totale si è registrato il consumo di circa 60 prede, per 
una media di una al giorno. 


L'individuo in questione è rimasto in vita sino al 22.VII.2004. 
Nel corso dell’estrazione dei visceri per la preparazione, uno degli 
Autori (Galli) ha individuato nei suoi ovidutti sei uova perfetta- 
mente formate ed alcune altre ancora in via di sviluppo; l'esemplare 


e le sue uova sono ora conservati nella collezione entomologica del 
Dip. TE.RIS. 
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RIASSUNTO 


Sono segnalati nuovi reperti liguri per Saga pedo (Pallas, 1771) e sono riportate 
alcune osservazioni sul comportamento di una ninfa raccolta presso Bergeggi (SV) 
ed allevata in cattività fino allo stadio adulto. 


ABSTRACT 


Ligurian records of Saga pedo and notes on the rearing of a nymph (Orthop- 
tera 'T'ettigoniidae). 


New Ligurian records for Saga pedo (Pallas, 1771) are listed and notes on the 
rearing until the adult stage of a nymph found near Bergeggi (Savona Province) are 
summarised. 
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